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$Ίσν:μι,  je  fais  ,fcio;  impérat.  icotàt.  Voyez  les  Eléments. 
10  ως  και ,  que ,  aufli.  ως  ,  particule  ,  qui  veut  dire  de 
même  ;  /c ,  ainfi ,  &  répond  auiTi  très-fouvent  comme  ici 
au  que  françois  conjonclif.  n  εγω  ,  pronoms.  Voyez  les 
Eléments.  12  cc-j  ,  particule,  appelle  potentielle,  parce 
qu'elle  élevé  les  temps  de  l'indic.  au  fubjonét.  ou.  à  l'optat. 
ainfi  ε^φνβψ  eft  ici  pour  φοβνβεΐφ  ;  η  elle  accompagne 
un  temps  ,  qui  foit  à  l'un  de  ces  modes ,  alors  elle  eft 
furabondante. 

13  ε$6βν$ψ  σε  t  je  t'aurois  craint,  ou  plutôt  j'aurois 
été  épouvanté  de  toi.  εφοβκοψ ,  prem.  perf.  fing.  de  l'aor. 
1.  paflïf  de  φοβεω.  On  trouve  dans  les  dictionnaires  φο- 
ζεομαι  σε  je  te  crains  ;  mais  c'eft  pour  abréger  ;  car  dans 
le  vrai  φοβεομοα  eft  paiTif  &  non  .'pas  moyen  ;  ^οβΐόμόίί 
σε  ,  je  fuis  épouvanté  de  toi,  à  caufe  de  toi;  la  piépof. 
$t06  eft  fous-entendue  ;  l'on  a  traduit  de  fuite  ^δβεόμΰά  σε  , 
je  te  crains.  Les  verbes  en  εω  ,  αω  3  font  le  fut.  ordinai- 
rement en  ν,σω ,  d'où  l'aor.  1.  paflif  en  ν^ψ.  Voyez  les 
Elémens  pour  la  terminaifon.  14  σε,  ace.  du  pron.  συ, 
toi^ Voyez  les  Eléments.  15  ει  μν\ ,  mot  à  mot,  fi  ,  non 
ii  ne  pas.  16  ΐήκνσιχ ,  j'ai  ou  j'avois  entendu,  fi  je  n'avois 
entendu;  aor.  1.  acl.  1.  perf.  ά'χκχω  ,  fut.  ι.  ακχσω  aor» 
ι.  εακνσχ ,  contractez  ηκνσα ,  par  le  principe  que  sa  con- 
tracte toujours  en  v\• 

17  ογκωμεν*  ,  contraction  ,  pour  ογκα,ομ,ενκ  ,  par  le  prin- 
cipe que  oco  contracte  toujours  en  ω  ,  du  verbe  ογκα,ομοίΐ  9 
infinit,  ογκχεσ^ΰίΐ ,  contrat,  ογκασοχι ,  par  le  principe  que 
αε  3  contr  en  a,  ;  rudo  ,  rudere  ,  braire  comme  l'âne,  es, 
toi ,  fous  entendu  ;  génit.  de  συ ,  tu ,  toi  ;  cezaco  gouverne 
fouvent  le  génitif.  Remarquez  que  cet  ογκωμενκ  eft  plein 
de  fel  ;  Efope  plus  haut ,  en  parlant  de  l'âne  ,  dit  fimple- 
ment  φαεγξαμεν*  ;  le  renard  dit-il ,  l'avoit  par  hazard  en- 
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tendu  parler  ;  mais  en  faifant  parler  le  renard ,  cemme  cet 
animal  eft  fuppofé  fin  &  railleur  ,  il  lui  fait  dire  à  l'âne 
ογζωμενκ  ,  fi  je  ne  t'avois  entendu  braire.  Ceft  toujours 
le  participe  en  grec  ,  qu'il  faut  traduire  en  françois  par 
l'infinitif  ;  voilà  ce  qui  s'appelle  différences  de  tours  dans 
les  deux  langues.  Le  Latin  imite  le  Grec  ,  loquenum ,  r«- 
dentem* 

ι  ο  μυυος  ο'ήλοΐ  οτι  ;  nous  avons,  déjà  vu  tous  ces  mots. 
Cette  Fable  montre  que.  hioi  ,  certains  ,  n'a  pas  de  ling. 
nomin.  plur.  troif.  décl.  il  vient  de  εις  y  ενός ,  unus ,  génit. 
unius  ,  un  ,  d'un  ;  quoique  είς  ait  l'efpric  rude  &  ενιοι  le 
doux.  2  των  απαίδευτων  ,  des  apaideutes ,  des  ignorants  , 
d'entre  les  ignorants,  pour  certains  ignorants,  comme plm* 
que  hominum  ,  pour  ρ lerique  hommes,  απαίδευτος  ,  3.  déclin, 
compofé  de  Va  privatif  &  de  παΐόευτος  ,  do&its  ,  honefius  % 
docle  ,  bien  élevé  ;  de  παώευω  ,  j'élève  ;  de  παις ,  làcg  , 
enfant  ;  παιδεία ,  édncation.  3  δα,χνντες  ,  pour  όζκεοντες  9 
par  le  principe  que  εο  contracte  en  «  du  verbe  δοχεω  ,  vi*> 
deor  ,  je  parois  ;  il  prend  fes  temps  de  άοκω  ,  inufité  ;  fur* 
όοξω  3  d'où  οοξα  ,  vtg  ,  opinion  ,  gloire.  4  είναι ,  infin.  préf. 
du  verbe  ειμί ,  je  fuis.  5  τίνες ,  avec  l'accent  grave  ,  pron. 
indéf.  nom.  pi.  de  τις  ,  τίνος  ,  quelqu'un  ;  de  ce  tour  vient 
le  mot  françois  :  s'imaginer  être  quelqu'un  ,  avoir  des  pré- 
tentions. 

6  τοις  εξω  ,  à  ceux  du  dehors  ;  tour  grec  &  françois  ; 
pour  dire  aux  étrangers.  Le  Grec  &.  le  François  joignent 
l'article  aux  adverbes ,  pour  en  former  des  fubftantifs  ou 
des  efpéces  d'adjeftifs;  c'eft  dans  l'une  comme  dans  l'au- 
tre langue  ,  toujoius  en  vertu  d'une  d'ellipfe  ou  du  retran- 
chement du  verbe  fubft.  ειμί  ,  je  fuis.  Comme  ici  τοις  εξω  % 
le  partie,  χσι ,  de  ων  ,  βνίος  eft  fous-  entendu  -,  à  ceux  étant  du 
dehors;  en  françois,,  à  ceux  qui  font  du  dehors  3  c'eft-à- 
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dire  ,  qui  ne  font  pas  de  la  maifon  ,  de  la  famille  ,  de  la 
connoiffance  ,  &c.  7  skè^xovtûCl ,  3.  perf.  plurieJe  du  pi  é- 
fent  paiTif  du  verbe  Ελέγχω  3  arguo  ,  je  découvre ,  je  pé- 
nètre ,  d'où  argutus  ,  pénétrant,  έλεγχος  ,  (ο)  argumentum. 
preuve  perçante.  8  v<&s  ,  prépof.  qui  régit  les  trois  cas  ; 
ici  le  génitif  &  veut  dire  pan 

9  iïixe  >  gén.  fém.  2.  décl.  de  l'adj.  Ιοιος  ,  ια, ,  /^  ; 
proprius  ,  λ,  «m,  propre,  particulier;  d'où  vient  βιωτης  , 
»  ,  un  particulier;  en  franc,  un  idiot,  c'eft-à-dire  ,  un  hom- 
me fimple ,  qui  connoit  à  peine  ce  qui  lui  appartient ,  ce 
qui  l'environne.  10  γλνσσοιλγιζς ,  gén.  régime  ά'ύπο  ; 
γλνσσαλγιοι  ,  gén.  α,ς ,  ι.  décl.  démangeaifon  de  parler 
de  γλωσσά,  ν,ς  f  langue;  &  ά'αλγος ,  (το)  morbus ,  ma- 
ladie de  la  langue. 


sa^&wg^-ijm-iggj.ajau'g^^ 


M  Τ  θ  Ο  2    ç.  FABULA     VI. 

Οξνις  -Λ7Λ  Χελώών.  Gallina  &  Hirundo. 

Ο1        .- 4  ?  χ     e  ~  6  * 

?wç     ο<ρεα?<τ     ώα  εν&ϊοί ,  επιμελώς     Ιν^ε^Λνοίσοί  ; 

Gaîliua  ferpentis  ova  nacla  ,     diligenter  cum  calefeciiTet  ■ 

εξεκάλαψε.  Χελώων  ce  οεχσαμένη  αύτψ ,  έ'φ^  ,  ώ  μάταιοι  ; 

exciufit.     Hirundo  vero     intuita     eam  ,  dixit }  ô      itulta  , 
7       q_  8  k>  ït  74  rç       16  13 

τι  tccxjIcc  τξέ$εις9  αττεξ  αύξηοένίοι ,  άπο  σν  πξώτης  $  $$(#£& 

quid  ea     nutris ,  qua> ,     adulta  ,       a    te  prknâ       nocere 

άρξείαι.  * 

inçipient. 


Ci) 
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Έφμόβιον*  Affabulatio. 

}  2  lit 

Ο    μΰ^ος     δηλοΐ9     cri  άτιοάσσευτός  εςιν  ηπονήξία*. 

Haec  Fabula  docet ,  quod  implacabilis      eft     improbitas  , 
46  5 

χφν     τα  μέγιςχ    εν,εςγετηται* 

etfi  maxirnis  bonis     cumuletur. 

Explication  des  Mots, 

ï  οξνις  ,  gén.  èçyiôoç ,  5.  décl.  oifeau  en  général,  corn- 
rounémept  une  poulie.  2  ευξϊαα, ,  aor  2.  au.  partie,  fém. 
cl'syf/fffc»  ,  je  trouve  ;  il  prend  Tes  temps  du  verbe  inufité 
ευςεω  ;  aorifte  2.  nvçov  ,  ες  ,  ε  ,  fans  augmeat.  Voyez  la 
première  Fable.  3.  uûc  ,  ace.  plur.  neutre  d'iàcv  ,  «  ;  d'où 
ovutn  ,  i,  œuf,  des  œufs;  3.  déclinaifon.  4  οφεως ,  gén. 
fing.  attique  d'oç/i  ;  naturellement,  οφ/oç,  fuivant  la  5  déclin. 
οψς  9  ferpent.  5  ε%ΰέρμα,νοίε&  ,  partie,  fém.  aor.  1.  a£r.  corn• 
pofé  de  la  prépof-  ex  &  de  θερμαίνω  9  cahfacio  ,  j'échauffe  ; 
fut.  οεξμχνω  ,  bref  ;  &  par  le  princ.  que  l'aor.  1.  dans  les 
verbes  en  λα;  ,  μω^  vec  3  ρω  3  doit  avoir  la  pénultième  lon- 
gue ;  Va,  bref  du  fut.  devient  long  ou  fe  change  en  v\% 
θερμαίνω,  de  οεξμρς •,  calïdus  ,  chaud  ;  d'où  vient  le  mot 
françois  thermes  ,  ou  bains  chauds  ;  de  οεξός  ,  εος ,  (  το  ) 
a  fia  s  ,  été. 

6  επιμελώς ,  foigneufement  ,  adv.  contr.  pour  επιμε- 
λεως  „  de  l'adj.  επιμελής  ,  gén.  επιμελείς  :  on  change  Γα 
en  ω  pour  en  faire  un  adv.  cornp.  de  la  prép.  επι  &  de 
μέλει ,  curai  efi  il  eft  à  foin  ;  d'où  επιμελεομα,ι  ,  euro  ,  j'ai 
foin.  7  εξεκολαφε  ,  3.  perf.  fing.  de  l'aor.  1.  indic.  ac"r. 
d'fj  &  de  χολοίΦΐω  ,  m/zio  ,  je  brife.  Remarquez  que  Taug- 
tnent  fe  met  ordinairement  entre  la  prépof,  &  le  verbe , 
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comme  nous  l'avons  déjà  dit.  1  is  ,  mais  ,  &  ;  ici  Λ  mais, 
a  XSXtfoit3  όνος  ,  hirondelle  ;  (v\  5  déclin.)  χύλος  ^  (Ίο) 
lèvre  ,  bouche  ,  bec.  χελώων  ,  parce  que'elle  a  un  bon 
bec ,  qu'elle  a  du  caquet.  3  Οεχσχρετ/ι  >  partie,  fémin.  aor. 
1.  moyen  de  Οεχομχι ,  je  vois.  Voyez  la  Fable  précéden- 
te. 4  αυτήν  ,  pronom  féminin  ,  aceufatif  fingulier  αυτός  , 
y}  ,  το  9  ipfe  ,  ipfa  ,  ipfum ,  lui  ,  elle.  Voyez  les  Eléments., 
5  εφή  ,  elle  dit.  Voyez  la  Fable  première.  6  ώ.  μχΊαιχ , 
ô  fotte  ;  vocat.  fém.  fing.  de  l'adje&if  μχτχΐΰς ,  χιχ ,  xiov  ,. 
flultus  ,  a  ,  um  ,  fot ,  fotte  ;  de  μχΊψ. ,  fruflra  y  en  vain. 

7  τι  ace.  neut.  du  pron.  τίς  ;  il  eft  interrogant ,  quand 
il  eft  marqué  d'un  aigu  τίς ,  &  indéfini ,  s'il  l'eft  d'un  gra- 
ve τις  9  il  eft  ici  à  l'açc.  en  vertu  d'une  prépof.  fous-en- 
tendue ,  comme  en  lat.  quid.  ;  κχΊχ  ,  fecundum  quid  ;  en 
franc,  nous  exprimons  la  prépof.  pourquoi.  8  τξέφεις , 
nourris -tu  ?  2.  perf.  fing.  du  préf.  de  l'indic.  act.  τρε^, 
$ω.  9  τχΰτχ ,  ces  œufs ,  ces  animaux,  (ζωχ  ),.  du  pron. 
Ζτος  9  cc-jtvj  ,  τιτο  ;  plur.  neut.  τχΰ.τχ ,  au  lieu  de  τχΊχ* 
Remarquez  que  τχυτχ  ,  fans  circonflexe ,  voudroit  dire 
hac  ipfa  ,  τχ  χυτχ  ,  contrat,  τχυτχ,;  c'eft  plutôt  une  for- 
te d'apoftrophe.  18  χ<π.ερ  ,  nom  plur.  neut.  du  relat.  0,',. 
vj  ,  0 ,  qui ,  lequel ,  laquelle  ,  Sec.  la  particule  ττεζ  eft  ajou- 
tée pour  l'harmonie.  1 1  χυξ'ήοεντχ  ,  augmentés ,  devenus 
grands  ;  aorifte  i.  paiîif  partie,  neutre  plur.  Retranches 
θεντχ ,  ajoutez  ω  ,  en  enangeant  Vvj  en  χ  ou  en  ε ,  &  vous 
aurez  χυξέω ,  χυξχω  ,  d'où  le  dérivé  χνξχνω  ,  qui  en  prend, 
fes  temps. 

12  χξξετχι  ,  commencera  par  ,  fe  mettra  à  ;  fut.  i> 
moyen  du  verbe  χρχ,ω  ,.  je  commande  ,  je  commence  ,  o\\ 
je  fuis  à  la  tête  ,  incipio  ,  prczfum  ;.paiTif  αςχοραι  ,  je  fuis, 
commande;  moyen  χρχομχι  ,  je  me  commande,  ou  je 
aie  porte  à,  je  me  mets  à;  vous  voyez  la  force  de  la 

C    B> 
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voix  moyenne.  Cette  3.  péri.  fing.  a  pour  nomin.  oczec, 
lefquels  :  par  une  licence  des  Actiques  qui  mettent  les 
verbes  au  fmguuer  après  des  nominat.  plurier  ordinaire- 
ment c'eft  après  des  neutres  ,  mais  auffi  quelquefois  après 
des  mafc.  &  des  fémin.  comme  nous  le  fefons  voir  dans 
la  petite  Syntaxe  qui  eft  a  la  fuite  des  premiers  Principes  , 
que  nous  avons  donnés  pour  la  Cinquième  &  la  Quatrième. 

13  τ»  ocoixzrj ,  à  nuire  ;  les  innn.  en  grec  en  lat.  &  en 
franc,  doivent  être  regardés  comme  des  noms  fubftantifs. 
r»  adikzrj  eir  au  génit.  en  vertu  de  la  prépof.  oî^to  fous-.• 
errtendue  ;  à  moins  que  l'on  ne  veuille  que  quantité  de 
verbes  grecs  régilTent  le  génit.  par  une  forte  de  conven- 
tion tacite  :  mais  je  penfe  qu'il  y  aura  plus  de  vérité  & 
d'exacTitude  à  fous- entendre  une  prépof.  les  Grecs  futtout 
en  ayant  pour  le  gén.  l'ace.  &  l'ablatif,  o$mm ,  pour  itât* 
&é&ip  ,  contrait,  οώιζφ  ;  par  le  principe  que  εε  contractent 
en  si  ,  άΰικέώ  3  je  nuis,  je  commets  une  injuftice  ;  d\as- 
ètxcç  ,  injuflus  ,  inj  ufte  ;  de  Y  oc  privatif  &  de  èixyj ,  Τής  , 
juftice.  14  gî::q  ,  prépof.  qui  ne  régit  que  le  génit.  d'où  la 
prépof.  latine  a  ,  ou  ab  ,  abs  ,  qui  fe  traduit  en  françois 
par  la  prépofmon  par.  15  <7« ,  vons ,  par  vous.  Voyez  ci- 
deiïus. 

16  πςώτ'ής  ,  la  première  ;  génit.  fing.  fém.  parce  qu'il 
fe  rapporte  à  σ•&  ίξνιύάς  ,  qui  eft  du  fémin.  de  ττξάτός  , 
y  ,  cv  ,  primus  ,  a  3  um  ,  le  premier  ,  la  première  ;  de  la 
prépofit.  wço  »  ante  ,  devant  ,  on  fait  le  comparatif  ττξοίε- 
pèç  3  &  le  fuperîatif  ^rçoroclog ,  fyncope  ττξΰζτος ,  contra- 
ction de  IV  &  de  Y  oc  en  ω,  ττξωΊός  ;  comme  en  latin  de 
pro  on  a  fait  prior,  &  primus ,  efpece  de  fuperîatif;  com- 
me fiipremus  fuprême  ,  vient  de  fuper ,  fuperior ,  fuperrimus , 
&  par  fyncope  fupremus  ;  dites  de  même^  de  pojlrcmus  9 
extremus ,  ultimus  3  dernier. 
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Ί  6  μύθος  ΰηλοΐ  οτι  ,  nwypia ,  la  méchancheté  ;  nom. 
fint».  fém.  2.  décl.  πονηρία  ,  méchanceté  ,  qui  donne  de 
l'embarras  ;  de  τον/ξος  }  méchant  ;  de  τονεω  ,  laboro  ,  je 
peine  ,  je  fatigue  ;  de  τόνος  ,  (d)  travail  ;  de  τννομ.χι ,  je 
iouffre  ;  parfait  moyen  ττεπονα  ,  d'où  τόνος,  ι  εςι ,  efl. 
Voyez  les  Eléments.  3  αΊιύχσσευτΰς ,  nomin.  fém.  de  l'adj. 
αΊΐ%α<τσευτος  ;  les  Attiques  n'ont  qu'une  terminaifon  pour 
le  maf.  &  le  fém.  q  και  ή  ατιύχσσευΊος  ,  intraitable  ;  de  7/• 
ΖχσσευΊος ,  doux  ,  apprivoifé  ;  de  π^ασσευω ,  j'adoucis  , 
j'apprivoife  ;  de  τιοη  ,  1§Ç  ,  uker ,  mamma  ,  tette ,  mamelle. 
Je  ne  parle  pas  de  Va  privatif  qui  répond  à  notre  parti- 
cule négative  in  ,  intraitable  ,  de  traitable.  4  καν  ,  pour  και 
av  ,  etfi ,  quoique  ;  contraction  des  deux  a  en  a,  Ui  fe 
fouferit  par  une  régie  fans  exception. 

5  ευεξγετηται  ,  foit  comblée  de  &c.  3.  perf.  fingul.  du 
préfent  du  fubj.  paf,  en  vertu  de  καί  av ,  qui  demande 
le  fubj.  comme  quamvis  en  latin  }  &  quoique  en  françois. 
ενεργεί εω  ,  benefacio  ,  je  fais  du  bien  ;  ά'ευερΓετης  9  «  , 
bien-faifant  ;  ά' ευ  ,  benz  ,  bien  ;  &  de  έργον  3  (ro)  opus  , 
ouvrage  6  τα  μεγιςα  ,  maxime  ,  amplement ,  grandement  ; 
fuperlatif  irrégulier  de  μέγας  ,  grand  ;  μείζων  ,  plus  grand  ^ 
μεγιςος  ,  très-grand  :  les  Grecs  prennent  l'accuf.  plur•  neuu 
dont  ils  font  un  adv.  en  vertu  de  κατά  ,  fous-entendu  ; 
comme  en  latin  on  prend  fouvent  l'ace,  iîng.  neut.  d'un 
adj.  en  fous-entendant  juxtà  ,  fecundum  ,  félon,  pour  en 
faire  un  adv.  multum  beaucoup  ,  de  mnlfus  ,  nombreux  ? 
ou  l'ablatif  ,  falsb  ,  fauiïement. 


* 
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ΜΤΘ02    Z'.  FABULA     VIL 

ΤέτΊιξ  zoci  Μύρμηκες.  Cicada  &  Formicae. 

X2~       ,}  }  4,  *  6 

ζιμώνος  ώξφ  των  σίτων  βςαχεντων ,  οΐμύξμηκες  εψυχον. 

Hiemis  tempore  triticis  madentibus ,     formicae  ficcabant. 

δ  τ  9  ΙΟ  II  12  ι 

ΊέτΊιξ  δε  λιμωτΊων     %τει     Οίυτχς  τςόφψ.  Oî  àè  μύρμηκες 
Cicada  verb  efuriens  pofcebat  eas  cibum.  Hae  verb  formicas 

ε/Wv     λι)7ο;  ,  ίίά  r/  ro  0ε?0£     «     σννηγες     Tçcqyu  ;   oh 

dicebant  illi ,  quapropter  aeftate  non  colligebas  cibum?  Hœc 
C)  10  11  12 

είττεν  ,         «#  8<τχόλΰίζου  ,  αλλ'     j$0i/    μ,κτικως.  Οι   ôè 

autem  ait  ,    non     otiabar,       fed  canebam  muficè.  Hasverb 

1  2  34  ï  6^ 

γελάσανΊες  εϊπον ,  άλλ*  εί  οέξχς  ωρχις     ηυλεις,     χειμωνος 

ridentes  dixerunt ,  fed  iîaeitatishorismodulabaris,  hyemis 

*  7~ 

ialta. 

Έπιμύοιον.  Affabulatio. 

Γ  2  ^ 

Ο     μΰοος  δηλοΐ ,     on     «         ^£Γ        tjV#  άμελε?/ 

Haec  Fabula  oftendit  quod  non  oportet  quemquam  negligere 

4  ï  6      ν  7  8 

h  7rccVTi  <πξα,γμα.τι ,  hoc  μν\     λυπ'/iùy     κοά  xtvàwevoy. 
ïn     omni     negotio  ,     ut  non  contriftetur  &     periclitetur• 

Explication  des  Mots. 

χ  ωξ% ,  dans  la  faifon  ;  fuppléez  εν ,  m ,  prépof.  qui  ré- 
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gît  Tablât.  &ça  ,  ας ,  2.  décl.  avec  l'efprit  rude  ;  la  faifon  , 
le  temps,  œça, ,  avec  le  doux ,  foin.  2  χειμωνος ,  de  l'hi- 
ver ;  gen.  χειμών  ,  ωνος  ,  (ό)  5•  déclin,  de  χεω  fundo  y  je 
répands ,  y*//1/?/,  des  pluies  ;  parf.  paf.  κεχειμαι ,  je  fuis  ré- 
pandu ,  cffufus  fum  ,  d'où  χειμων  ,  cîvcî  ,  &  χειμα ,  tf'taç  , 
(το)  hiver,  pluie.  3  των  σιΐων  βραχενΊων ,  les  bleds  étant 
mouillés  ;  gén.  abfolu ,  lequel  répond  à  l'abl.  abf.  des  La- 
tins ;  nous  avons  des  noms  &  des  participes  en  françois 
également  indépendants  du  nominatif  &  du  régime  prin- 
cipal de  la  phrafe  ;  on  leur  donnera  tel  nom  que  1  on 
voudra.  4  των  σίτων  ,  ο  σίτος  ,  κ  ,  le  bled.  βξαχενΊων  , 
gén.  pi.  partie,  paf.  aor.  2.  βξαχεις ,  ενίος  ,  de  l'indic.  paf. 
εζξαχψ  ;  indicat.  a&.  ε ζξαχον  ,  du  verbe  βξεχω  ,  rigo  > 
je  mouille  ;  \'ε  à  l'aor.  2.  fe  change  en  a  εζραχον. 

5  οι  μνρμηκες  ,  les  fourmis,  ô  μυξμηξ  ,  μυςμηκος  ,  e, 
décl.  ce  nom  garde  Υη  au  gén.  au  lieu  qu'ordinairement 
c'eft  la  brève,  αλω-'ήξ  ,  εν.ος  ,  ττατηξ  παίερος.  6  εψυχον  , 
ficcabant ,  féchoient  ;  3.  perf.  pi.  de  l'imparf.  a  cl.  de  ψυ- 
χω  ,  je  feche  ;  de  φυχη  ,  ν\ς  ,  ame  ,  vent  ;  il  y  a  ici  Ίχς 
σίτχς  de  fous  entendu.  7  2ε  ,  mais.  Voyez  ci-deflus.  8  τε7- 
Ίιζ  ,  gén.  τετΊιγος  ,  (ο)  cigale.  9  λιμωτίων  ,  partie,  préf. 
acl.  maf.  de  λιμωτίω ,  efurio  ,  j'ai  faim  ;  de  λιμός  ,  (c) 
famés  ,  faim,  λιμαινώ ,  le  même.  10  #Τ£/ ,  contracl.  pour 
#7εε  ,  demandoit  ;  imparf  a£r.  _j.  perf.  fing.  du  verbe  ai" 
τεω  ;  augm.  temporel  ψτεον  s  εες ,  se.  Ce  verbe  prend  deux 
ace.  comme  le  latin  pofco ,  l'un  eft  régime  direct  &  l'autre 
indirect. 

11  αυτνς ,  pron.  relat.  pris  fouvent  pour  le  démonftratif 
vTQÇ.  L'ace,  ou  régime  ,  foit  indirect ,  foit  compofé ,  com- 
me on  voudra  l'appeller  ,  c'eft  τςο<$ψ  ,  de  la  nourriture  ; 
fuivant  la  régie  docco  te  grammaticam ,  je  vous  inftruits  de 
la  grammaire ,  fur  ou  félon  la  grammaire  ;  c'eft  donc  xalot 
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fous- entendu  en  grec  ,  &  fecundùm  ,  ou  ad  en  latin.  No- 
tre tour  franc,  exprime  la  prép.  en  fe  fervant  d'inftruire  ; 
ou  il  l'on  emploie  ,  j'enfeigne  ,  alors  le  rég.  (impie  ou 
direcl  eil  la  grammaire  ,  &  vous  eft  le  régime  indirect  ou 
eompofé,  parce  qu'il  y  a  la  prépof,  à  de  fous-entendue; 
je  vous  enfeigne  ,  c'eft-à-dire  ,  j'enfeigne  à  vous.  12  fpir*• 
$ψ y  acc.  fing.  fém.  2.  décl.  ή  τροφή  ,  nourriture;  de  τρε- 
ç <w ,  je  nourris  ;  parf.  moyen  τετξόφα•  ι  οώε  ,  art.  mai• 
plur.  Ss  ,  mais.  μ,ύξμη%ες  ,  μύξμήξ  ,  mais  les  fourmis, 

2  εΓ^ίν  ^  pour  es^ci/ ,  par  contrat,  imparf.  ou  aor.  2.  aou 
du  verbe  εττω ,  iico  ,  je  dis.  3  &t;7(5  ,  #i/70£  pron.  relat. 
pris  pour  le  démonftratif.  4  hcc ,  prépof.  qui  régit  deux 
cas,  l'ace,  pour  exprimer  la  raifon  ,  ha,  τι  pour  quoi.  5  τί9 
aigu  ,  eft  interr.  c'eft  le  neut.  de  τις ,  τινός  6  το  οερος  , 
acc.  neut.  gouverné  par  la  prépof.  οιά  ,  fous-entendue 
comme  nous  difons  en  trançois  l'été  pour  pendant  l'été. 
Souvenez-vous  que  tout  nom  neutre  en  ος  fait  fon  gén. 
en  εος  ,  contracVa*  ,  par  le  principe  que  εο  contracte  en 
»  ,  pour  quoi  l'été  ,  &c.  7  «  ΰύϊτηγςς  ,  n'amaiïïez- 
vous  pas  ?  imparfait  act.  2.  perf.  fingul.  du  verbe  συνα» 
γΜ  ;  de  σαν  ,  cum  ,  avec  ,  &  de  α,γω  ,  duco  ,  conduco  , 
j'amène  ,  je  recueille  ;  vous  ne  voyez  en  latin  &  en  françois 
que  des  verbes  compofés  de  même,  δ  τςοφήν,.  Voyez  ci- 
deiTus.  9  §cte ,  mais  elle  ;  εϊπέυ  ,  pour  έεπεν  ;  voyez  ει- 
ταν»  Remarqnez  pourtant  le  vu  à  la  3.  perf.  du  fingul. 
εΐτεν  ,  pour  είπε  ;  on  l'ajoute  pour  éviter  le  choc  de  la 
voyelle  *%. 

10  εσχολαζον ,  je  n'avois  pas  le  loifir  :  imparf.  a£t.  prem. 
pref.  fingul.  de  σχολάζω  ,  j'ai  du  loifir.  Racine  σχολή  , 
Kg ,  o/fw?»  ,  repos ,  loifir  ;  d'où  vient  fchola  ,  école  ;  parce 
que  Ton  n'envoyoit  à  l'école  que  les  enfants  que  Ton  ne 
captîvoit  pas  au  travail.  Atifii  a-t-on   donné   le  nom  de 
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ludus  au  lieu  où  ils  s'aflembloient.  L'étude  alofs  n'étoit  pas 
regardée  comme  un  travail.  11  αλλ1  ,  apoftrophe ,  pour 
άλλα  ,  mais,  αλλ*  yiïov  ,  mais  jo  chantois.  άλλα ,  l'accent 
fur  la  dern.  efl  adv.  fur  la  prem.  άλλα ,  c'eft  le  neut.  plur. 
#  άλλος ,  li,ûyy  aliud,  alia  s  allai s  autre.  \$0-J  ,  je  chan- 
tois ,  pour  asiôcv,  l'augm.  temporel  change  Va  en  v{  ;  ά'αει- 
οω  ,  on  a  fait  d'abord  par  contracl.  ο>2ω  ,  en  foufcrivant 
Vi ,  par  le  principe  que  Va  avant  Ps  contracte  en  a  ,  6c 
que  s'il  y  a  un  /  on  le  foufcrit  ;  ainfi  à  Pimparf.  en  chan- 
geant Va  en  y, ,  Γ/  doit  être  foufcrit  .  \fîov. 

12  μ,νσικως  ,  mélodieufement,  adverbe.  Les  adverbes  fe 
font  aux  adiecl.  de  la  3.  décl.  en  changeant  ïo  du  mafc,' 
en  ω.  μκσικος  ,  Vf  V  ov  ,  harmonieux  eufe  ,  adv.  μνσιζως  , 
de  j^SerÀ  ,  ifç  ,  Mufe  ,  déeiTe  des  feiences.  1  0/  »έ  γζλα- 
G%-J7îg  ,  elles  (  les  fourmis  )  riant  ;  aorifte  j.  partie,  acf. 
mafc.  plur.  de  γελάω  3  je  ris;  fut.  γελάσω  ,  aor.  ι.  εγε- 
λχσα ,  partie,  γελασας  ,  #y7c?  ,  plur.  #y7££ ,  d'où  γελως, 
(g)  gén.  ωΊος  3  rifus  ,  ris.  Les  verbes  en  αω  ,  εω ,  font  or- 
dinairement le  fut.  en  changeant  la  brève  en  longue  ,  ςαω  , 
futur  çvfftd  ;  2τ£ω ,  futur  οησω  ,  comme  les  verbes  en  οω  ; 
όοω  ,  fut.  <5α;7α;  ;  mais  il  y  en  a  pîufieurs  qui  prennent  la 
brève  ;  κεραω  ,  je  mêle  ,  fut.  κεξ ασω  ,  par  fyncope  de  Va , 
κξατω  ,  d'où  κραοΊς  ,  crâfe  ,  mixtion.  αινεω.9  je  loue  ;  fu- 
tur αινεσω  ;  οροω  ,  fut.  ομοαω  ,  je  jure ,  je  jurerai  ,  &c. 

2  έίΤον^  3•  perf.  pi.  de  l'aor.  2.  a£r.  du  verb.  ε~ω ,  je 
dis.  Voyez  ci-defius.  3  ΛΓλλ'  £/  ,  mais  ,  fi ,  conjon&ionf; 
4  £r££«ç  c&fa/i  ,  au  temps  de  Pété,  cfrfo  ,  ας ,  temps  ;  fai- 
fon.  άξαις  ,  ablat.  plur.  gouverné  par  εν  ,  i/i  ,  en  ,  com- 
me en  lat.  in  temporibus ,  en  franc,  aux  temps.  Οεξ *ς ,  gé- 
nitif contracté  pour  Οεςεος,  de  5ερος ,  (rc)  l'été.  5  νμλεις , 
réfolvez  ,  jjtft&f  ,  vous  chantiez  ;  2.  perf.  fing.  de  l'im- 
parf.  aaif  du  vejbe  αυλεω  3  imparf.  νμλεον  ,  εες  ,  εε.  Ra- 

/ 
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cine  χυλός ,  (ô)  gén,  a  ,  tuyau  ,  flûte.  Prenez-  garde  que 
ces  imparfaits  contractés  font  trompeurs  on  pourroit  les 
prendre  pour  des  fécondes  perfonnes  fing.  du  préfent  de 
Findicat.  Il  eft  vrai  que  Yvj  annonce  un  aug.  mais  fouvent 
on  ne  s'en  défie  pas.  Je  crois  que  l'on  pourroit  aflurer  , 
fans  hafarder  beaucoup ,  qu'il  n'y  a  pas  un  préfent  de  l'in- 
dic.  acl.  qui  commence  par  aucune  des  diphth.  y  ,  ν>υ  ,  yu. 

6  χειμώνος ,  gén.  de  χειμων ,  hiver  ;  ce  génitif  eft  gou- 
verné par  ωρφ  fous-entendu  ;  au  temps  de  l'hiver  ;  heure  , 
moment,  &c.  7  σρχ*Λ  danfe  ,  danfez.  eç%* ,  eft  une  con- 
traction pour  Οξχε* ,  impérat.  préf.  2.  perf.  fing.  ά'ορχεο- 
μχι  ufité  feulement  au  moyen  ;  il  devroit  ,  félon  les  élé- 
ments de  la  langue,  y  avoir  ορχεεσο  *,  d'abord  on  fait  fyn- 
cope  du  σ ,  &  l'on  a  Οξχεεο  ;  on  fait  eniuite  une  premiè- 
re contraclion  ά'εο  en  » ,  ορχεν  ,  &  enfin  par  une  féconde 
contraclion  d's* ,  on  fait  s.  Voilà  un  échantillon  des  con- 
tractions doublées  ,  dont  nous  parlerons  quand  il  en  fera 
temps,  ι  «  èeV9  il  ne  faut  pas.  « ,  négation ,  comme  μΐή  , 
non  ,  ne  pas.  οεΐ  9  pour  άεει  ,  verbe  contracte  imperfon- 
neî  ;fut.  δεήσει ,  aor.  ι.  εδέησε  ,  il  faut,  il  faudra ,  il  a  fallu, 

2  tîvx,  ace.  fing.  mafe.  du  pron.  indéf.  τις ,  τίνος.  Voyez 
les  Eléments.  3  χμελεϊν  3  contr.  pour  χμελεειν  ,  fe  né- 
gliger ,  n'avoir  aucun  foin,  χμελεω  ,  de  Va  privatif  &  de 
Fimperfonnel  μέλει  3  il  eft  à  foin  on  a  foin.  4  εν  3  pré- 
pof.  qui  veut  touj.  Tablât,  πχντι ,  ablat.  fing.  5.  décl.  de 
l'adj.  πχς  s  πάσα, ,  παν  ,  hic  &  h<zc  omnis  ,  hoc ,  omne  ,  tout , 
toute.  On  l'a  déjà  vu.  5  πξχγμχΊι  ,  ablat.  fing.  5.  déclin. 
gouverné  par  εν  ,  de  πράγμα  ,  gén.  χΊος  ,  affaire  ;  tous 
les  noms  qui  ont  un  μ,  à  leur  terminaifon  viennent  prefque 
tous  du  parfait  pafîif  de  quelque  verbe,  πξχτΊω ,  j'agis  ; 
futur  πςαξω  ,  parfait  paflif  πιπς&Τμψ  j  d'où  πξχγμχ  ,, 
affaire 
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6  ivoc  μη,  ut  non.  ivoc  ;  voyez  la  Fable  féconde,  μη  , 
non ,  ne  pas.  7  λυπηυγ ,  pour  qu'il  ne  foit  pas  affligé ,  qu'il 
ne  Te  caufe  pas  de  chagrin,  λυπι/fty ,  aor.  1  fubj.  paf.  ώ  , 
%ς ,  y  ,  ôtez  la  terminaif.  S# ,  changez  Yv\  en  ε  λυπεω  9 
j'afflige  ;  de  λύπη  ,  ης  ,  affliction,  λυπηρός  ,  fâcheux.  L'if 
avant  la  termin.  du  fut.  1.  de  l'aor.  1  &  du  parf.  ou  pluf- 
queparf.  annonce  touj.  un  verbe  en  οοω  ,  ou  en  εω.  8  ν.χι 
κινδυνευσψ  ,  aor  1.  air.  fubjond.  de  κινδυνεύω  ,  psriclitor , 
je  périclite  ,  je  cours  un  un  danger  ;  de  αινδυνος ,  (ô)  danger 


M  Τ  Θ  Ο  S     H'.  FABULA     VIII 

Oçvtç  χξυσοτόκος.  Gallina  auripara. 


Ο 


3  ι  j?  j         6    ^  4  7 

pviùx,      τις      ε'ιχεν      ώα  χςυσα,  τίκτκοΌ,ν ,  και  νομίΰ-χς 

Gallinam  aliqais  habebat  ova  aurea  parientem  3  &     rams 
11  8  9  10  12  13 

εν^ον  χύτης  ΰγκον  χξυσίχ  εΊνα,ι  ,        κτείνας        εϋξ-ήζεν 

intra     ipfam  maiTam    auri       efle  ,  cùm  occidiÎTet ,  inyenit 

J4  if  m   '      *6  1  4  5 

Ιμοία,ν  των  λοιπών  οξνίοων,    Ο'        ^£     άορόον     πλντον 

fimilem     aliarum  gallinarum.  Hic  autem  denfum  thefaurum 

s  '%  ,3  s^  6  7 

ελπίΰΊχς  εύξήιτειν  ,  «α/  τ»    μικρά  εςεςηται  εκείνχ. 

fperans  fc  inventurum  ,     etiam  exiguo  privatus  eft  illo. 
Έπιμύθιον,  Affabulatio. 

«       ^  *        „        3 
Ο    /otvâoç  άηλοΐ,     οτι    δεΐ  τοΐς     Kocpxçiv        αρκεΐσύχι  > 

Haec  Fabula  docet,  qubd  oportet  prœfentibuscontentumeffe, 

5    \  4 

#Λί  την  απλής  ίαν     φεύγειν, 

&        infatiabilem     cupiditate^m     fugere. 
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Explication  des  Mots. 

όρνις.  V,  la  Fab.  6. 

χςυσοτοκος.  Remarquez  ici  la  place  de  l'accent,  χρν» 
ΰοτόκος.  L'accent  fur  la  pénultième  fignifie  ,  qui  produit 
de  l'or ,  &  fur  l'antépén.  χρυσότοκος  ,  qni  eft  produit  par 
l'or.  Cette  pofition  mérite  un  attention  particulière ,  Se 
fait  une  différence  totale  ;  elle  fe  rencontre  affez  fréquem- 
ment, τόκος  ,  fruttus  fruit ,  fœnus  ,  rente  ,  ufure  ,  partus  , 
enfant  ;  de  τίκτω  ,  pario  ,  j'enfcfnte  ;  il  prend  fes  temps 
de  τεκω  ,  inufité  ;  d'où  τζκνον  ,  enfant  ;  le  psrf.  moyen 
eft  τετοκα,  ,  d'où  τόκος  ,  (ό)  le  produit  de  quoi  que  ce 
foit. 

ι  τις  ,  pron.  indéfini.  Voyez  ci-deiïus.  2.  ειχεϊ  ,  con- 
trat, pour  εεχε  (  1ε  ν  à  caufe  de  la  voyelle  fuivante  )  irn- 
parf.  ά'ξχω.  Voyez  la  Fable  1.  3-4  cfviôx  τικτχσοί•; ,  une 
poule  qui  pondoit  ;  τιν,Ίων  3  οντος  ,  *σα, ,  Vfg  ,  ov  ,  οΆος. 
τικΊχσαν ,  accuf.  fém.  qui  s'accorde  avec  oçviùx, ,  rég.  d'sr 
χε.  Voyez  la  note  ci-deilus.  5  ώα.  Voyez  la  F.  6. 

6  Χξυσα, ,  pour  χξψεα,  ,  de  #fji7£2ç  ,  vj  ,  ov  ,  aureus, 
a ,  um  9  doré  ou  d'or  ;  de  ;t'fjff9ç  ,  «  ,  (c) ,  d'où  rs  χρυ- 
cioy  ,  a.  Remarquez  qu'à  la  3.  déclin,  les  neut.  plur.  en 
£ #  &  en  ciz  ,  contrarient  eu  oc.  χξυσεα  ,  χρυσοί ,  ΰιπλοα, , 
doubles  ,  ΰΐττλα,  ;  ce  qui  fait  excption  au  principe  que  f# 
contractent  en  ijj  ,  &  ca,  &  a;  ;  au  lieu  qu'à  la  cinq,  ils  fui- 
vent  la  régie  générale.  Il  y  a  pourtant  des  adje&ifs  en 
ης  qui  contractent  indifféremment  εχ  en  η  ou  en  5. 

7  %#/  yoyttGQtç.;%  &  penfant  ;  aor.  1.  partie,  mafe.  de  vo* 
eufta ,  Voyez  la  Fable  3.  à  la  note  νομιζνσα.  8  ογκο-y , 
ace.  fin?,  όγκος ,  (q)  /wîiJ/j  ,  /rcc/fi" ,  une  rnaiTe  ,  un  môle  , 
&c.  9  χρνσι*  ,  (το)  de  Χξυσος  ,  «.  ίο  επ'Λ*  ,  infin.  préf. 
ά'ειμι ,  fum ,  je  fuis,  ιϊ  evhy  ,  adv.  équivalent  à  une  pré- 
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pofit.  veut  le  génit.  intus  ,  au,- de d ans  ;  compofc  de  la  pirç? 
pof.  εν  ,  dans,  αυτής  ,  au  dedans  d'elle.  α,υΊος ,  pr.  relatif. 

12  κΊεινας ,  aor.  1.  partie,  air.  mafcul.  de  κτεινω  ,  je 
tue  ;  fut.  κ7ί^ά)  ;  &  par  le  principe  que  l'aor.  1  doit  avoir 
la  pénul.  longue  ,  on  ajoute  Υι  3  &  l'on  dit  avec  l'aug- 
ment ,  εκΊεινα,  ,  partie.  κ3ειν/κς  ;  les  verbes  en  λω  ,  μω  , 
να;  ,  ξω9  ont  à  l'aor.  i.  pour  figurative  ,  non  le  σ  ,  com- 
me ils  l'ont  chez  les  Doriens  ,  mais  celle  du  prêtent.  Rac. 
κΊζω  ,  dérivé  fcfc/ycy. 

13  ευξ'/,κεν  ,  parf.  air.  indicat.  3%perf.  fing.  aétffiffttâ?, 
qui  prend  Tes  temps  ά*&υρ€ω ,  fans  augment  ;  à  remarquer. 
14.  ομοια,ν  ,  femblable  ;  fémin.  ace.  ά' όμοιος  ,  <x ,  ov  ;  Rao. 
ομος  ,  fimilis 3  femblable.  15  τα;ν  λοιπών  ,  gén.  plur.  de 
l'adjecl:.  λοιπός ,  v\  >  ov ,  rdiquus  ,  qui  eft  de  reile  ,  les  au- 
tres ;  du  parf.  moyen  λελοιπα,  ;  (de  λε^Γΰ?)  on  fait  λΰ> 
πος.  \6  ορνίθων  ;  nous  en  avons  déjà  parlé  allez. 

ι  6<>ε  ,  mais  cet  homme.  2  ελπισας ,  aorifte  1.  acr.  par- 
tic,  mafe.  ά* ελπίζω  ,  fpero  j'efpere  ;  ά'ελπις  ,  lèoç  3  v\ ,  ef- 
pérafice  ;  ά'ελπω  ,  j'efpere.  3  ευξ-ήσειν  ,  fut.  1.  de  l'infîn. 
du  verbe  ευρίσκω  ,  ευρεω,  4  ocûpoov  ,  ace.  mafe.  fing.  de 
î'adj.  αοξοος ,  ;?  ,  cv  ,  ferré,  denfus  3  pefant.  5  πλνΊον ,  ii- 
cheiTe  ;  ace.  mafe.  (0)  de  l'adj.  πςλυς ,  multus ,  nombreux. 
6  εςερ-ήΐαι  ,  3.  perf.  fing.  du  parf.  paf.  de  çf^w ,  je  pri^ 
ve  ,  fpolio  ;  d'où  ςειρες ,  oc ,  ov  3  iterile. 

7  εκείνα,  gén.  neut.  du  pton.  démonir.  εκείνος,  Vj  ,  ô , 
celui-là,  celle-là,  cela,  ille 3  Ma,  illud.  8  και  ra  μ,ικξν; 
force  de  la  conjoncl.  και  ,  même  petit,  μικρός  ,  ce ,  cv , 
parvus ,  λ  ,  um  ,  petit ,  petite  ;  de  cet  or  ,  tout  petit ,  tout 
mince  qu'il  fût.  1  ôtî  Voyez  ci-deiTus.  2  αρκεισίχι  con- 
tracl•.  pou»-  χρκεεσύοί,ι  ;  infîn.  paffif  $χρκεω  3  fufficïo  3  con- 
tentusfum  ,  je  fuis  content  ,  je  me  renferme  ,  &c.  3  τοις 
-ïcpcvïi  ,  des  biens  préfents  ;  ablatif  plur.  de  toî  πχξζν",;<: , 
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part.  préf.  neut.  de  παςειμι  ,  adfum ,  je  fuis  préfent  ;  de 
la  prép.  πάρα•  αγαοοις  eft  fous-entendu,  το  αγχοον ,  bo* 
num  y  le  bien. 

4  και  φεύγεΐν  ,  &  fuir  ;  infin.  préf.  a&.  de  φεύγω ,  je 
fuis.  5  απληςιαν  ,  l'infatiabilité  ,  une  avidité  infatiabie  ; 
accuf.  fém.  fing.  régime  de  φευγειν  ,  2.  décl.  de  Va  pri- 
vât. &  de  πλη%ω  3  impleo  ,  je  remplis  ;  parfait  paffif  πε- 
πλησμαι ,  σαι  ;  ςαι ,  d'où  απληςος  ,  infatiabie.  απληςια , 
cupidité  qu'on  ne  peut  remplir. 

Quand  les  enfants  auront  été  fuffifamment  exer- 
cés fur  Us  Eléments  &  fur  les  notes ,  il  fera  bon 
pour  les  fortifier  &  les  encourager  £  autant ,  de  leur 
mettre  fous  les  yeux  le  texte  grec  tout  pur  tel  que  le 
voici. 


BBiajaattÎMmjJ^JBapgawy 


M  Τ  Θ  Ο  S     A'. 

Αλώττηξ. 

Αλώπηξ  εΐς  οικίαν  ελοχσα  ύποκριΐν  ,  και  εκαςα  των 
άυτν  σκευών  άιερευνωμενη  ,  ευξε  και  κεφαλψ  μορμολυ- 
κείν  ευφυώς  κατεσκευασμενψ'  ν\ν  και  άναλαζχσχ  ταΐς 
χερσιν  εφη  ,  Ω  οία  κεφαλή  ,  και  εγκέφαλου  Ικ  έχει. 

Έπιμύοιον. 

Ο*  μΰ%ος  (  πξοσήκει  )  προς   ανίςας  μεγαλοπρεπείς  μεν 
τφ  σώμαΊι ,  κατά  èè  τψ  ψυχψ  αλογίς*ς 

Phed.  Liy,  Ι,  Fab.  η.     Lu  Font.  Liv.  IY.  Fab.  14. 


ΜΤΘ02  β; 
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M  Τ  Θ  Ο  S     Β'. 

.    Τίρω'ή  κ,  ΘάναΊος, 

Χ  εςων  rrcrl  ξύλα  κάψας  ,  ταύτα,  φέρων  ,  πολλών  οίον 
εβάάιζε  ,  και  ha  τον  πολύν  κόζον  άττοοεμενος  εν  τόπω 
τινι  Ίον  φόρτον  ,  τον  Βανάτον  ϊ~εκαλεΐτο.  Ta  Π  ΘάναΊν 
παριόντος  και  ττυνοανομένα  τν\ν  ailtav  àl  ην  αύτον  εγ.χ- 
λει ,  αειλιάσας  ô  γέξων  εψή  ,  'ίνα  μ*  τον   φόρτον  açyg. 

Εττιμύοϊον. 

Ο'  μΰοος  ϋ'ήλοΐ ,  οτι  πας   άνθρωπος  φιλόζωος  ,  (  fupplô 
èçt  )  ει  και  $υσΊυχεΐ9  και  πΊωχός  εςι•. 

La  Font.  Liv.  Ι.  Fab.   15   &   i6i 


M  Τ  Θ  Ο  S     Γ'. 
Ταλη. 

J  αλ%  εΐς-εξγαςήξίον  εϊσεΧΟνσα  χαλκεως ,  τψ  εκεί  κειμέ* 
νψ  περιελειχε  ρίνψ.  Ξυομένης  èè  τν\ς  γλώΊτης  ,  αίμα 
πολύ  έφερετο,  Η  <ϊε  ηόετο ,  νομίζουσχ  τϊ-1%  σιΐΐής*  άφαι~ 
puv ,  αχρις  κ  πανΊελώς  πασαν  τψ  γλώσσαν  ανήλωνεν. 

Επιμύοφν. 

Ο  μϋοος  (  πξοσήκει  )  προς  τχς  εν  ψλονείκιαις  εαυ1*ς 
βλάπΊονΊας. 

Phecl.  Lir,  4,  Fab,  7•  La  Font.  Liv.  V.  Fab.   i6„ 

D 
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M  Τ  Θ  Ο  S     Δ\ 

Χελώνη  κχϊ  Αετός* 

ελών'ή  Αετν  εκείτο  ΐπΊχσο'χι  τχύΊην  άώχξαι*  Τ»  ίε  πχ- 

ξχινΖντος  πόρρω  τϊΊο  της  φύσεως  άνΐής  είναι ,  εκείνη  μχλ* 

λον  ry  èïyjcftt  <πτξ&τεκειτο»  Αχζών  ουν  τχύτνρν  τοις  ονοξι  t 

κχϊ  εις  ϋψος  χνενεγκών  ,  ειτ  άφηκεν.  Η  Τε  καΐχ  πείρων 

πεσϊσχ  συνέτξίζ'ή» 

Έπιμ,ύοιον. 

Ό  μϋοος  2'ήλοΐ  'ότι  πολλοί  εν  ψλονεικίχις  των  ςςονιμν 
τέξων  παρακ*σα',τες  εχυΐνς  εζλαψαν. 

ÏHied.  Lïv.  II.  Fab.  6.  La  Font.  Liv.  X.  Fab.  3. 


M  Τ  Θ  Ο  2     Ε'. 

Ονος  κχϊ  Αλώπ'ηξ. 

'νος  εναυσχμενος  λεοντνρν  πεξίγ,ει ,  τχλλχ  των  ζώων 
εκφοζων.  Kxi  ΰ-ή  Οεχσχμενος  χλώπϊκχ...  επειρχΊο-.κχΐ  τχύ- 
τν,ν  ύειίίτίεσυχι.  Η  }ίΆ  (εΊνγχχνε  γχρ  αίτχ  <ροεγξχμεν* 
■πξοχκηκόΐίχ)  προς  aùrov  iw  ,  αλλ'  ώ   ϊσύι  ως  κχι  εγώ 

άν  σε  εςοζνβψ  ,  ει  μν\  ό'/χωμέν*  ψ^σα. 

■ 

Επιμύύιον. 

Ό  μ,ΰ^ος  οηλοΐ  οτι  hioi  των  άπχιάεύΐων  τοις  εζω  ào- 
κϊνΊες  τίνες  ihxi  3  ύπό  της  Ιΰίχς  γλωσσχλγ  ίχς  ελεγχονΊχι* 

Phed.  Liv.  Ι.  Fab*  11.  La    Font.  Li/.  II.  Fab,   19.   Id«m.  Ltva 
Y.  Fab.   2i. 
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M  Τ  Θ  Ο  Έ,     ς•'; 

Οςνις  κχι  Χέλια  ων. 

VJp'Jiç  οςεως  ωχ  εύρνσχ ,  επιμελώς  εζοεξμχνχνχ  ,  εξ  ε- 
κόλαφε.  Χελώών  δε  βεασαμενή  χυτψ  ,  εψή  ,  ώ  μχτχίχ  , 
τι  τχύτχ  τρέφεις  ,  χττερ  αύξ'ήοενΊχ  ,  χπΐ  σ*  πρώτης  τ* 
άοίχεΐν  όίξξεΊαι• 

ΈπΙμυδιον. 

Ο  μυοος  c-ήλοΐ ,  Ετι  χτιοχσσευΊός  εςιν  ν)  πονήξΐχ  ,  κφν 
τχ  μεγιςχ  ενεξγετηΊχι. 

La  Font.  Liv.  VI.  Fab.   kj.  Liv.  X.  Fab.  2. 


x« 


M  Τ  Θ  Ο  S     Ζ'. 

ΊετΊιξ  κχι  Μύξμηκες• 


.ειμωνος  ωξχ  των  σίΐων  βραχάντων  ,  οί  μύξμ,ηκες  εψυ* 
%cv.  ΎετΊιξ  £ε  λιμώτίων  %τει  χυΊχς  τρόφήν.  0/  ôè  μύξ-* 
μηκες  εϊ-πον  χύτψ  ,  αιχ  τί  το  οέξΰς  «  συνηγες  τροφών  ; 
càè  εΐπεν  ,  Ζκ  εσχόλχζον  ,  αλλ'  fôov  .μισικώς.  0/  δε  γε- 
λχσχνΊες  εΊπον ,  αλλ'  εί  &έρχς  ώξχις  ήυλεις ,  χειμωνος  ίξ%*• 

Έττιμύοιον* 

Ο  μ,ΰοος  ά'ήλοΐ,  οτι  «  αεί  τϊνχ  χμελεΐν  h  πχντϊ  πρχγ~ 
μάτι ,  hx  μν\  λυτΰ'ήογι  κχι  κινδυνεύσχ* 

La  Font.  Liv.  Ι.  Fab.  ι. 

Un 
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M  Τ  Β  O  S    H\ 

Οξνίς  χξνσοτόκος. 

Kjfviïd  τις  είχεν  ώα  %ζυ*£  τίχτχσαν  ,  κοά  νομκτχς 
sVhv  aùlïjg  ογζο-J  χξυσίχ  etmt  ,  κτείνα,ς  εϋρηχεν  έμοίαν 
των  λοιμών  ôp-Jiôçûy  ,  Ο'  de  âôpôou  πλχτον  ελπίσχς  εύξή- 
&ειν  ,  χοά  τν  μικρ*  έςέρηται  εκείν*, 

£ι?ιμύΟιθ!/. 

Ο  μΰοος  άηλΰΐ,  οτι  Τεΐ  τοις  vaptfiy  âpxeïtâxi  χαϊ  1q» 
άπληςίαν  φεύγειν. 

La  Font.  Liv.  V.  Fab*  i|. 


Φ 


SÏSSftF 
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Κ 


M  Τ  Θ  Ο  Σ     A'*. 

Χολοιος  και  Περιςεξαί. 


,ολσιος  εν  τινι  2  πεξίςεςεώνι  περιςεξάς  3ών  ι  καλώς 
3  Τξεφομ,ενας  ,  λευκάνας  4  iiWièi  ϊλΟεν  j  ,  ως  6  και  αυ- 
τός της  αυΐ'ής  διαίτης  μ,εταληψομενος  ?,  Α/  $ε  ,  μέχξΐ  8 
μεν  ησύχαζε-;  ,  οιόμεναι  g  πεξίςεξοίϊ  αυτόν  είναι ,  <*ρο-, 
ςίεντο  ίο.  Ε-σ-ε*  ι  ι  <)ε  ποΊε  εκλα^όμενος  εφΖέγξχΊο-,  τη- 
νικαΰτχ  1 2  τψ  αυΊν  γνχσ&ι  φύσιν  ,  εξήλασαν-  iy  πχίν» 
σαι.  και  14  ος  αποτυχών  της  15  ενταϋΰα  τροφής  êxoifiij? 
κ.ε  ϊ6  προς  τνς  κολοιίς  πάλιν.  Ιίφκεΐνοι  \j  hoc,  το  iS 
Ζξώμα  αυτόν  Ικ  επιγνόνΊες  ,  της  μεΰ'  αυτών  οιαίΊ'/ς  άπεϊρ* 
ζαν  19,  ωςε  ζρ.αυοΐν  ε-νιΖυμήσανΙχ  ιι  ,  μ,ηδετέςχς  %%, 
τυχεΓΛ 

%-ιμύ$ιον  2•3> 

Ο  μΰοος  δηλοΐ,  οτι  δει  και.  ημάς.  τοις  i αυτών  άρκεΐ•^ 
σΟαι ,  λογιζόμενους  24  'ότι  η  πλεονεξία  25  ,  προς  ιβ  τφ. 
μηόεν  ώφελεϊν  αφαιρείται  ιγ  και  τα  προσόνία  πολλάκις* 

Phed.  Liv.  Ι.  Fab.  η.  I^a  Font.  Liv.  IV.  Fab.  .9. 

F  A  Β  U  L  A     L 

Gracculus  δί  Columbas. 

Raccuius   in   cplumbarîo  quodam  Columbls  viÎT^. 
benè  nutritis ,  dealbavit  fefe   ivitque  ut  ipfe   eodem  cibç> 
impertirctur.   Hse  vero  ,   dpnec    tacebat  ,   rat«    e.um   efle 
Çolurnbam  ,  adniiferunt.  Sed  quum  ali.quando  oblitu$  vç^ 

Ό  -iij. 
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cem  emifiiTet ,  tune  ejus  cognitâ  naturâ  ,  expulerunt  per- 
cutiendo  :  ifque  privatus  eo  cibo  rediit  ad  Gracculos  rur- 
ium.  Et  illi  ob  çolorem  quum.  ipfum  non  noflent  à  fuo 
çibo  abegerunt ,  ita  ut  duorum  appetens ,  neutro  potiretur» 

Affabitlatio. 

Ilac  Fabula  fignificat ,  oporterg  &  nos  noflris  conîentos 
ejje  ,  confiderantes  habendi  cupiditatem  praterquam  quod  ni- 
hil  juvat  ,  auferre  fâpe  &  qutz  adfunt  bona. 

Explication  des  Mots. 

Ί  Κολοιος  (d)  geaij  pie,  corneille.  i&ft.,  ayant  vu  ,  aor. 
2.  part,  du  verbe  εώω ,  je  fais ,  je  vois.  Oîez  Γε ,  &  chan- 
gez ω  en  ov ,  vous  avez  ïlov  x  ες  ,  ε  ,  par  le  principe  que 
l'aor.  2.  doit  avoir  la  pénultième  brève.  Part.  t$&v ,  x&x  , 
cv  s  par  un  autre  principe  déjà  répété  ,  que  tout  temps 
terminé  à  l'indic.  en  ω  ou  en  ov  ,  fait  fon  partie,  en  tèV  , 
cvloç  s  &c.  i£y,  prépof.  qui  gouv.  touj.  Tablât,  εν,  dans. 
τινι ,  un.  τις  gén.  τίνος  ,  dat.  &  ablat.  τινι ,  un ,  certain. 
περιςερεωνι ,  περιςερεων  ,  ώνος  ,  colombier  ;  de  πεξίςεξα  , 
ας  ,  ΐή ,  colombe,  pigeon  ,  ace.  plur.  <&εριςεξας  ,  régime 
de  ώών• 

3  καλώς  ,  bien  ,  adv.  de  κοίλος  ,  beau  ,  bon  ;  ce  mot 
en  grec  porte  les  deux  idées  ;  il  feroit  à  fouhaiter  qu'elles 
fuiTent  inféparables.  χοίλώς  ,  belle  &  benè  ;  nous  devons 
remarquer  cette  façon  de  former  les  adverbes  ος  en  ως, 
τρεφόμενες  ,  nourries ,  bien  nourries  ;  ace.  plur.  fém.  part, 
préf.  paf.  de  τξεφω  ,  nutrio  ,  paf.  τςεφομοα  ,  changez  μα•. 
en  μένος  ;  du  parfait  moyen  τετροφχ ,  fy&ipïj ,  γ,ς ,  nour- 
riture, fuivant  le  principe  général  que  1*£  du  préf.  fe  chan- 
ge en  ο  a,u  parf.  moyen  ,  τρέφω  >  τετρΰΦχ  ;  λέγω  3  λε- 
λογ%9 
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4  λευζχνχς  εχυτον  ,  s'était  blanchi ,  aor.  i.a&.  participe 
mafc.  de  λίθ#ί«>«  ,  albefacio  ,  je  blanchis  ,  futur  λευκζ- 
νώ  ,  changez  Tût  b;ef  en  χ  long  ou  en  η  ,  vous  avez  en 
ajoutant  l'augment  fyllab.  Βλ'ευχαϊα  ou  κν,νχ.,  parèicipe. 
λευκχνχς  εχυτον  ,  s'étant  blanchi  ;  point  d'augment  hors 
de  l'indicat.  R.  λευκός,  'ή  ,  cv  ,  blanc,  εχυτον  ,  lui-même.. 
V.  les  Eléments.  5  y^sy  ,  il  alla.  V.  la  Fab.  3.  1.  Part. 
6  ώς  ùou  ,  comme  ,  aura  ,  particule  qui  marque  le  deiTein  , 
la  réfolution. 

7  μετχλν^ο μένος  ,  comme  pour  partager ,  devant  te 
partager  ,  fut.  i.  moyen  part,  du  verbe  μετχλχμζχνω  9 
compofé  de  la  prépof.  μετά,  &  de  λχμζχνω.  Cette  pré- 
pof.  marque  ici  la  participation,  comme  dans  les  verbes 
μετέχω  ,  &  μετεςι  :  communément  les  verbes  gouvernent 
le  cas  de  leur  prépof.  mais  il  ne  faut  pas  s'y  tromper  ici  ; 
quoique  l'on  prétende  que  les  verbes  de  communication 
gouvernent  le  gén.  ce  n'eft  point  du  tout  en  vertu  de  la 
prép.  μεΊχ  ;  c'eft  bien  plutôt  parce  que  μεξΰς  (το)  pars  ,. 
portio  ,  partie,  eft  fous-entendu  :  expliquons  la  phrafe  lit- 
téralement, μετχλ'/ιφομενος  τν{ς  αυτής  Ιιχίτγ,ς  ,,  devant 
participer,  ou  dans  le  deiTein  de  participer  à  la  même  nour- 
riture ,  de  partager  le  même  ordinaire  ;  car  c'eft  à  quoi  ré- 
pond exaclement  àiailq  ,  régime  ,  vivre  ;  ΙίχιΊν,ς  eft  au  gé- 
nit.  non  à  caufe  de  μεΊχ ,  mais  de  μεξος  fous-entendu  , 
pour  prendre  fa  part  de  la  même  nourriture  ;  la  prép, 
μεΊχ  fe  rapporte  h.  ττεριςεξχ,ις  fous-entendu,  car  μεΊχ  avec 
l'abl.  ilgnifle  entre  ,  parmi  ;  μετχλν^ομενος  μεΊχ  ττεξίςε- 
fxiç  το  μεξος  τν\ς  χυτ'/,ς  οίχιτν, ς  ,  devant  prendre,  parmi 
les  colombes  la  part  de  la  même  nourriture  ;  il  en  eft  de 
même  po.ur  μ.ετεχω  ,  à  l'égard  de  μ.εΊεςι  que  Ton  dit  im- 
peribnnel  ;  fon  nominatif  (  par  le  principe  qu'il  ny  a  point 
de  verbe  Tans  nomin.  )  eft  ν.ερς  3  il  le  conftruit  avec  le 
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dat.  qui  eft  le  même  que  l'abl.  v.  g.  μετεςι  τφ  κολόιρ 
και  τους  πεξίςεραις  της  αυΊης  Ιιαιτης  ;  μεξος  ,  eft  nécef- 
fairement  le  nomin.  de  μετεςι ,  la  part  de  la  même  nour- 
riture eft  pour  le  géaî  &  les  colombes  ,  ou  bien  μετεςι 
κολοιφ  μετά,  περιςεςαις  μ,εξΰς  της  αυτής  διαίτης  :  on  dit 
de  même  en  latin  interefi  3  il  importe  ,  qui  a  certainement 
un  nominatif.  De  même  ,  lorfque  l'on  dit ,  veut  mihï  m 
pientem  tuai  audaciœ ,  il  me  revient  à  l'efprit  l'idée ,  le  fou•»• 
venir  de  votre  audace  ,  c'eft  cogitatia ,  recordatio  ,  qui  eft 
fous-entendu,  λαμζανω ,  de  ληζω.  Fab.  i.  prem.  Part. 

8  ftë%Çt  3  β,βε  3  mais  elles  ;  μεχξΐ ,  jufqu'à  ce  que  ,  pen^ 
dant  que  ,  fuppléez  χρονν  ,  «  pendant  le  temps  que  qm» 
χαζέ ,  il  fut  tranquille  ;  qu'il  fe  tût  ;  imparf.  a&.  d'jftiv* 
χαζω  ,  taceo ,  je  me  tais.  R.  ήσυχος  tranquille.  9  οιομε- 
ναι  ,  penfant  ,  elles  s'imaginant  ,  partie,  préf.  <¥οιομαί, 
οιεομαι ,  reor ,  puto ,  je  penfe.  Remarquez  en  paiïant  que 
l'aor.  i.  eft  ωηυΐήν  ,  paf.  pris.  aéliv.  on  en  verra  quelques 
autres,  αυτόν  είναι  πεξίςε,ζαν.,  qu'il  étoit  une  colombe. 

10  ττροσιεντο  ,  admi/erunt ,  l'admirent,  fupl.  parmi  elles, 
3.  perf.  plur.  imparf.  moyen  de  *ζςος  &.  de  'άμαι  moyen  , 
imparf.  ϊεμ,'ήν  ,  εσο  ,  ετο.  R.  ίημι ,  m'uto ,  j'envoie  ,  πςοσιν}- 
μι ,  admitto.,  j'admets.  R.  ecw.  Χ  ι  εττε:  3ε  τότε  ,  adv.  mais 
dès  qu'une  fois,  ε^εγζατο  ,  il  eut  parlé.  V.  la  1.  Part. 
εχλαοομα/ος  ,  imprudens  ,  ne  s'en  étant  pas  apperçu  ,  aor. 
2.  moyen  partie,  mafe.  du  verbe  εκλανοανω ,  lateo  ,  je  fuis 
caché  ,  ignoré ,  dérivé  de  λνβω ,  dont  il  prend  fes  temps , 
aor.  2.  ελαύον ,  moyen  ελχοομην  ,  par  le  principe  que  les 
aor.  moyens  fe  forment  de  l'actif ,  en  prenant  la  terminai"• 
fon  μην ,  partie,  μένος. 

12  τηνικαυτα  γνϋσαι  την  $υσιν  αυτά  ,  alors  connoiiTant 
la  nature  Λ  l'efpece  de  lui  pour  fon  efpece.  τψιζαυτα  , 
adv.  alors  ;  delà  vient  tune  en  latin,  yv^ai  ,  aor.  %*.  ait 
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partie,  nominat.  plur.  fém.  de  γνωμι  ;  les  verbes  en  μι 
ά'οω  ,  font  les  partie,  en  νς  ,  οντος  ,  γν*ς  ,  γνονΊος  ,  yfir 
tx  ,  IfC  ι  ?'^  ,  Cî/Tîs  ,  plur.  γνοντες  ,  ρ?5ί<Γαί  »  1&faWl•  » 
ayant  connu  ;  vous  verrez  bientôt  ετσ/?^ον7ε£  ,  ά'επιγνω- 
μι  ,  je  reconnois.  R.  ?  vea; ,  futur  γνώσω• 

13  εξηλχσχν  παιχσχί  ,  elles  le  chafferent  en  le  frap- 
pant, fuppl.  à  coups  de  bec.  εξηλφριν,  aor.  1.  ait.  com- 
pofé  άΊξ  &  d'sAauyo; ,  dérivé  ά^λαω  ,  dont  il  prend  fes 
temps  par  le  principe  général.  A  l'égard  de  l'augm.  il  faut 
une  bonne  fois  fe  fouvenir  que  quand  on  trouve  un  η  , 
c'eft  une  marque  que  le  verbe  commence  par  l'une  des 
trois  voyelles ,  g  ,  ε  ,  ce  ;  l'ufage  fera  le  refte  ;  l'augment 
prefque  toujours  entre  la  prépof.  6k  le  verbe  ;  ainfi  pour 
trouver  la  racine  ,  il  faut  commencer  par  écarter  la  pré- 
pofition.  πα,ίκσαι ,  préf.  partie,  nomin.  fém.  plur.  de  παιω , 
ferlo  ,  je  frappe  ,  τοαων  ,  χσα  ,  cv. 

14  %χι  qç  t  pron.  relatif  pris  pour  le  démonftratif ,  les 
Latins  auroient  dit  qui  &  privatus  ,  en  françois  nous 
prenons  le  démonftratif  ,  &  lui  ayant  manqué  ,  fe  trou- 
vant fruftré  αποτυχών  s  aor.  2.  partie,  maie,  du  verbe  απο« 
τυγχάνω  ,  compoie  ά'α,πο  qui  marque  la  privation  ,  & 
de  τνχχνω  ,  j'obtiens.  V.  ce  verbe  dans  la  1.  Part,  azo- 
τυγχχνω  gouv.  le  cas  iïccno  &.  prend  Tes  temps  de  ry- 
χεω  ,  aor.  1.  ετνχον. 

i5  τροφής  της  εντχϊΰχ  ,  de  la  nourriture  de  là  ,  qui 
étoit  là  ;  vous  voyez  qu'en  joignant  l'art,  à  un  adv.  les 
Grecs  en  font  un  adjecl.  ενταυοχ  ,  ibi ,  là  ;  mais  ούσης. , 
participe  fém.  de  ων  ,  οντος ,  κσχ  ,  ης  eft  fous- entendu. 
τροφ/,ς.  Voyez  la  1.  Partie.  16  εττχνηκε,  il  retourna  ,  im•* 
parf.  acl.  ά'επανηκω.  R.  ν\κω  ,  venio  ,  je  viens  ;  les  prép, 
insn  3  xvx  ,  marquent  le  retour,  ττξΰς  τ*ς  κολοιας  ,  vers 
Jes  Géais.  ψ4$φ  ,  une  féconde  fois  ;  ce  πάλιν  eft  furabondar».. 


58  FABLES   D'ESOPE, 

17  καζεΐνοι  ,  pour  και  εκείνοι ,  mais  eux.  ουκ  εζιγνον- 
τες  αυΊον  ,  ne  reconnoiflant  pas.  επιγνοντες*  Voyez  plus 
haut  γν*σοα.  18.  ha  ,  à  caufe.  το  χξωμα  ,  de  la  couleur. 
a,  gén.  #7c-£,  de  χξοα\  ας ,  couleur  y  d'où  χροω ,  je  co- 
iore;  parf.  paiïif  κεχςωμ,αι ,  d'où  %ξ($μο6  {το),  ι  ο.  απεις- 
Ç#y ,  ils  chaiTerent ,  d'cczro  &  de  εΐξγω ,  j'écarte  ,  aor.  ï. 
sk£h  ειρξα  s  ας,  ε  ;  vous  ne  voyez  pas  ici  l'augm.  ce  qui 
arrive  quelquefois,  οιαιτν,ς ,  de  la  nourriture.  τν:ς  με&  a-j• 
Ιων  9  d'avec  eux  ,  même  tour  que  της  ενταύθα,  fisô'  ά-j- 
των  9μεΊα9  quand  il  lignifie  avec,  régit  le  gén.  ptçftf  à-j- 
1ων  9  apoftrophe,  le  r  changé  en  %  à  caufe  de  l'efprit  rude 
fur  αύΊων  ,  par  contra£}ion  pour  εανΊων,, 

2θ  ωςε ,  deforte  que.,  partie,  toujours  précédée  ά'ζΐω , 
ούτως  ,  exprimé  ou  fous-entendu  ,  ha  ut ,  elle  fe  trouve 
avec  l'indicatif,  l'optatif;  mais  très  fréquemment  avec  l'in- 
finitif, &  parce  que  l'infinitif  tient  lieu  d'un  nom  neutre, 
il  faut  toujours  fuppofer  un  verbe;  comme  ici  ωςε  τνχειν  , 
iiip!.  εγενείο  ,  enforte  qu'il  arriva  qu'il  n'eut  ni  l'une  ni 
Fautre  3  ayant  voulu  les  avoir  toutes  deux.  Voyez,  τυγ- 
χάνω ,  Fab.   V.   1.  Part. 

21  εζιΟυμ'ήσαντα  èùèiu  ,  ayant  voulu  avoir  les  deux , 
aor.  1.  a&.  partie,  mafe.  ace.  fingul.  'επίουμεω ,  je  defire  , 
il  gouverne  le  cas  de  la  prépof.  R.  &ϋμΗ  >  (s)  cceur ,  ame , 
courage  ,  colère.  22  τυχειν ,  aor.  2.  inrinit.  a£t.  de  tï/J£- 
χανω  ,  εΊυχον  ,  τυχειν.  Voyez  ci-defius.  μ,νοετεςας ,  neu-, 
zrius  ,  de  l'une  ni  de  l'autre  ,  compolé  de  la  nég.  μν,ο' , 
non  ,  &  ά'ετερος ,  ξ  α  ,  ον  ,  altcr9  altéra  ,  alierum  3  autre  ;  μη• 
νετεξος  ,  ni  l'un  ni  l'autre. 

23  ετιμυΟιον  ;  affabulation  ,  fens  moral,  ô  μΰόος ,  cette 
Fable  ,  όηλοι  fait  voir  ότι  que  δει  ,  il  faut  και  νμ.ας  ,  que 
nous  auiîî ,  αςκεισοχι  ,  foyons  contents ,  nous  nous  ren- 
fermions ,  τοις  fuppl.  (  αγαΰοις  dans  les  biens ,  τοις  r#y- 
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Iccv  fupl.  )  vît  y  étant  à  nous  ,  pour  qui  font  à  nous  ,  où 
vous  remarquerez  encore  èàv^CûV  pour  y^ocj  avlccv.  Tous 
ces  mots  ont  été  expliqués  dans  la  première  Partie  &  dans 
les  principes. 

2.4  A^'/ç^sys^yréfléchiiTant,  oïl  que  ;  λογίζομαι ,  moyen , 
je  raifonne  ,  de  λόγος,  raifon  ,  parole;  de  λελογα,  par- 
fait moyen  de  λέγω  ,  je  dis.  23  πλεονεξία,  ας  ,  v\  ,  en- 
vie d'avoir  plus  qu'un  autre ,  foit  en  honneur ,  Toit  en  biens  ; 
ainfi  il  ne  veut  pas  toujours  dire  avarice  ,  comme  on  le 
traduit  ordinairement,  c'eft  tantôt  cupidité,  tantôt  ambi- 
tion, πλεονεχω, 

2.6  πξος  τω  μν^εν  ωφελεΐν ,  outre  qu'elle  ne.  fert  à  rîen  ; 
tour  à  remarquer  ;  à  la  lettre  ,  à  ce  ne  fervir  de  rien  νφελεω  , 
profum  y  juvo ,  je  fuis  utile.  Tel  eft  l'ufage  que  le  Grec 
fait  de  l'article  &  des  infinitifs.  2.7  αφαίξειΊαι  >  pour  atpai- 
ρεείαι  ;  και  aufïi  enlevé  à  nous  (force  de  la  voix  moyen.) 
même,  και  τα  προσόντα, ,  fupl.  αγα%χ ,  les  biens  préfents  , 
qui  font  à  nous.  Ζξοσοντα ,  ace.  neut.  plur.  de  το  πξοσον  , 
partie,  neut.  de  πξ οσειμι ,  adfum  je  fuis  préfent.  πολλάκις, 
adv.  de  πολλά ,  fouvent  au  plur.  neut.  les  Grecs  ajoutent 
la  terminaifon  κις ,  autre  manière  de  faire  leurs  adverbes. 
πολλάκις  ,  fouvent. 


Ri.ijg»'Jia*Î-T^u«mj  *ms.-i»  λληχ^ 


À 


M  Τ  Θ  Ο  S     Β'. 
λύκος  και  Τεξανός. 


.υκον  2  λαιμω  οςεον  ι  επεπήγει•  ο  de  Τεςανφ  μισοον  y 
παρεξειν  είττεν  ,  ει  τψ  κεφαλήν  οώίης  επιζχλνυχ  4  s  το 
οςχν  εκ  τ*  λαψ*  teOra  εκζχλοι  j.  W  ύε  rsf  εκβαλΖσα  , 
όολιχόάειςος  6  Ζσα  ,  τον  μ,ισΟόν  η  επεζήτεϊ'  οςις  8  γελχ- 
σας  και  τ*ς  οΗντας  οήξχς ,  9  ΑξΚίΐ  σοι  ίο  μισθός  ,  εφη  , 
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τ&Ίο  xsâ  μόνον  ;  οτι  εκ  Λύκκ  ςόμχΊας  και  quqvIuv  εξ%ξβς  H 
χάςαν  σωαν  ,  μνοεν  zucÛxgocv  12. 

Επιμύ^ιον, 

Ο  μϋ§ος  προς  ανοξα,ς ,  οι  τίνες  13  <χπσ  κινούν»  àia&cc- 
&έντες ,  τοις  ευεργετα,ις  τοιαύτας  ά<πονεμ*(η  χάριτχς  14» 

Phed  Liv.  L  Fab.  8.  La  Font.  Liv.  III.  Fab.  9. 

FABULA     IL 

Lupus  &  Grus. 

.Lupus,  gutturi  ofle  infixo,  mercedem  Grui  fe  praebi- 
turum  dixit ,  fi  capite  injeclo  os  ex  gutture  fibi  extrahe- 
ret.  Hase  autem  eo  extra&o ,  quîppe  quae  longo  effet  col•• 
lo  ,  mercedem  efHagitabat.  Qui  fubridendo  dentefque  exa- 
cuendo ,  Suiîiciat  tibi ,  ait ,  illa  fola  merces  ;  quod  ex  ore 
Lupi  &  dentibus  falvum  caput  &  illaefum  exemeris, 

Affabulatio. 

"Bac  Fabula,  in  vu os  ,  qui  à  periculo  fervaû^  bene  de  jfe 
mcfkis  talent  gratiam  referunt. 

Explication  des  Mots. 

λύκος  ,  (ο)  ,  loup  ,  animal  >  frein  y  &c.  Τεξχνος  ,  (ί) 
une  grue  ,  un  oifeau  ,  machine  ,  en  grec  comme  en  fran- 
çois ,  pour  lever  de  groffes  maiTes ,  &c.  1  οςεον  ,  (το)  os. 
επεξηγεί  ,  3.  perf.  iing.  du  plufque-parfait  m'Qyen  ,  éîrè- 
πν,γειν ,  εις  ,  ει ,  de  Φηγνυμι  ,  dérivé  de  -ηγω  ,  figo  3  je 
fiche,  j'ajufte  ,  d'où  pango  ,  j'aflemble  ,  terme  de  menui- 
ferie  ,  d'où  comp'wgo  .  je  lie  ,  j'affemb-le  ,  compares  t  air 
femblaçe. 
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s&$~vly  ει ,  fe  traduit  mieux  en  françoîs  par  s'ctoit  artè- 
re qu'en  latin  par  infixurn  crut.  Le  pronom  fe  rend  agiflan- 
re  la  chofe   inanimée  ,  de  forte  que  notre  verbe  réfléchi 
paiTif  retient  toujours  un  peu  de  l'actif  ;  ce  qui  donne  une 
nouvelle  force  à  l'expreiiion  ,  &  rentre  aflez,  dans  la  na- 
ture du  verbe  moyen  ,  qui  participe  de  l'un  &  de  l'autre. 
Il  y  a  pourtant  des  parf.  plufque-parf.  des  aor.  mêmes  & 
des  fut.  qui  font  absolument  paiTïfs  ,  comme  ολωλα ,  υλο- 
μψ  ,  péri:  ,  je   fuis  perdu  ,  μισησομαι ,  je  ferai  haï  ,  pour 
μισηΟησομαι  ,  de  μισεω  ,  odi  ;  je  hais  ,  &  plufieurs  autres• 
Puifque  nous  parlons  du  verbe  moyen  ,  le  point  le  plus 
épineux  &  le  moins  difeuté  dans  les  Grammaires ,  je  vais 
donner  le   réfultat  de  tout  ce  que  j'ai   pu  lire  pour  m'en 
éclaircir.  Aux  exceptions  près  dont  je  viens  de  parler  ,  on 
peut  dire  en  général  que  le  verbe  moyen  a  une    lignifi- 
cation active.  Tout  le  monde  en  convient,  &  c'eil  ce  qui 
a  fait  regarder  ce  verbe  «comme  le  déponent  des  Latins• 
Nous  avons  de  M.  Kuiter  de  l'Acad.  des  Infcrip.  &  Bel• 
Lett.  une  excellente  Differtation  fur  ce  verbe  ,  mais  trop 
peu  connue  ;  elle  fe  trouve  chez  Lottin  le  jeune.  Ge  Sau- 
vant avoue  qu'il  y  a  beaucoup  de  moyens  bornés  à  la  fim- 
ple  lignification  aclive ,  tels  que  ceux  qui  n'ont  point  d'a- 
ctif, &  quigardent  cette  lignification  dans  les  temps  mêmes 
qui  ont  la  terminaison  paflive  la  mieux  caractérifée  ,  com- 
me κεκΊημαι ,  parfait  de  ζταομχι ,  je  poffede  ;  άιελεχΟην , 
aoriile  premier  de  διαλέγομαι  3  je  converfe  ,  &c.  mais  il 
foutient  &  prouve  par  une  infinité  d'exemples  que  le  ver- 
be moyen  eft  prefque  toujours  plus  ou  moins  actif  réflé- 
chi, φυλάσσω  ,  je  garde  ,  φυλάσσομαι ,  je  me  garde. 'άμυ- 
νω ,  je  venge  ,  αμύνομαι  ,  je  me  venge.   Il  fait  plus  ,  il 
montre  une  féconde  efpece  de  verbes  réfléchis  que   j'ap- 
pellerai réfléchis  complexes ,  parce  qu'ils  expriment  une  dou- 
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ble  aclion.  <ποςιζω ,  je  donne  ,  ποςιζομ&ι ,  je  me  fais  don- 
ner ;  %ξχω  ,  je  prête  ;  χξχομχι ,  je  me  fais  prêter ,  & 
dans  un  autre  fens  j  χρχω  ,  je  réponds  (  en  parlant  d'un 
oracle  )  χρχομ,χι  9  je  demande  une  réponfe.  D'où  je  tire  ces 
principes  comme  inconteftables  ,  i°.  que  le  verbe  moyen 
eft  généralement  a&if  ;  2°.  qu'il  eft  très-fouvent  réfléchi  ; 
3°.  qu'il  y  a  en  Grec  des  réfléchis  aclifs  &:  paflifs  ;  40.  qu'il 
y  a  des  réfléchis  complexes  ;  50.  que  les  parf.  plufque-parf. 
aor.  &  fut.  moyens  ont  fouvent  tenu  lieu  des  parf.  pluf- 
que-parf. aor.  &  fut.  paiîif.  Ces  principes  ferviront  de  bouf- 
fole  &  préviendront  nombre  de  difficultés. 

2  λαιμω  ,  (ο)  gofier  j  foiTe  ,  égoût.  3  όοε  hmv  <&tzçs- 
ξειν  μκοον  ;  il  dit  qu'il  donneroit  une  récompenfe.  eœsvk 
Voyez  les  Fables  précéd.  nous  n'en  parlerons  plus,  ττχρε-* 
ξειν  ,  fut.  1.  de  l'infin.  a&.  de  Ταφεχώ ,  compofé  de  τπχρκ 
&  ά'εχω  ,  comme  en  latin  prœbeo  $  de  prœ  &,  iïhabeo  μι?- 
àov ,  ace.  fing.  mafe.  μ.ισοος  (p)jncrces  ,  prix,  récompen- 
fe, loyer.  4  s!  ζ<&ιζχ'λχ<τχ  rvfj  κεφχλψ  αυτής ,  ii  enfon- 
çant la  tête  d'elle  ,  ou  fa  tête. 

ε ^iCx/^σχ ,  aorifte  2.  aclif  participe  féminin  d'fO-i'CaA- 
λω.  Vous  trouverez  ci-après  εκζχλοι ,  εκζχλχσχ  ,  de  la  mê- 
me racine  βχλλω.  εκζχλοι ,  aor.  2.  de  l'optatif.  Vous  voyez, 
que  c'eft  la  prépofition  qui  change  la  fignification  du  ver- 
be επιβάλλω  ,  injicio  ,  infero  ,  j'infère  ,  j'introduis ,  εκζχλ* 
λω  ,  ejicio  ,  extraho  3  je  chaffe  ,  ou  je  retire  }  félon  que  l'exi- 
ge le  fens  de  la  phrafe.  Vous  ne  voyez  dans  επιζχλ%7Χ• 
fcju'un  λ  ,  εττιζχλων  ,  parce  que  la  pénult.  de  l'aor.  2.  doit 
être  brève.  Voyez  les  Principes,  5  εκζχλοι  τό  ος*ν  εκ  7s 
λχιμ,χ  άυτχ  ,  fi  elle  retiroit  l'os  de  fon  gofier.  εκζχλοι  , 
voyez  la  note  4.  οςχν  pour  οςεον  ,  contraû.  εκ  prépof» 
qui  veut  dire  de  &  ne  régit  que  le  gén,  λζ,ψΛ ,  gofier.  Η&Ά 
pour  εχντν• 
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6  yos  Τίτο  Εχζ<χλ*<τχ  ,  elle  donc  l'ayant  retiré  ,  parti- 
cipe a£r.  fém.  aor.  2.  ά\χζχλλω.  ΰολιχιοείξος  îiex  ,  étant 
armée ,  emmanchée  d'un  long  cou  ;  de  οολιχος ,  long  ,  & 
de  ot^.ou  Β&ίξη  ,  cervix  ,  nuque  du  cou.  L'exprefficn  όο~ 
λιχουϋιξος  \l<sx ,  eft  plus  naturelle  que  celle  de  Phèdre  * 
colli  hnghudinem ,  elle  peint  aufli  bien  &  n'eft  point  re- 
cherchée. Il  eft  vrai,  que  Phèdre  pourroit  revendiquer  la 
beauté  du  iens  qu'offre  credens  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
Efope;  mais  je  ne  fais  Γι  Phèdre  ne  donne  pas  trop  d'ef- 
prit  ou  du  moins  de  fentiment  à  la  grue.  Efope  la  dépeint 
comme  une  vraie  grue  dans  ζ<πιζχλ%σχ ,  jettant  fa  tête 
étourdiment.dans  la  gueule  du  loup ,  voilà  du  vrai;  au  lieu 
que  Phèdre  dans  le  mot  credens  annonce  de  la  réflexion, 
une  crainte  mêlée  de  compaiîîon  qui  détermine  la  grue  ; 
Efope  ne  la  foupçonne  pas  de  tout  cela. 

5fr«.  Voyez  le  participe  ά'ειμι  ,  je  fuis.  7  ε&εζτφύ  ,  de- 
'mandoit,  pour  &0f§Jf2t?'j  impart",  aét.  troif.  perf.'fing.  «- 
pofcebat ,  d'c~/  &  de  ζν,τεω  ,  quaro ,  je  demande.  S  οςις 
'γελχτχς  ,  lui  riant  ;  le  qui  relatif  pour  le  pronom  démon- 
ftratif.  Le  pron.  τις  eft  ici  pléonafme  ,  il  fe  rencontre'fou- 
vent  pour  oç  fimplemerît ,  mais  auifi  quelquefois  pour  qui- 
conque. 9  ύ','ίζχ;  ,  aiguifant ,  aor.  1. -partie.  a£r.  malc.  de 
Zyyto  ,  acuo  ,  j'aiguife.  τ*ς  olojlxg  ,  les  dents,  ace.  maie* 
plur.  5. -déclin,  ftmple  άΥόΖς  ,  gén.  ονΊος  ,  il  eft  maie,  en 
grec  6k  en  latin  ,  ck  féminin  en  françois. 

10  r*to  zxi  μά-JM  αρκεί  σα  μισθός  ;  ceci  même  feul  eft 
pour  toi  une  récompenfe  bien  fuffifante.  èpxu  pour  oco- 
γ.εει ,  il  fuffit ,  3.  perf.  fing.  du  préf.  de  l'indicat.  a&it  du 
verbe  χρχεω;  ce  verbe  eft  tantôt  actif  &  veut  dire  je  rc- 
pouffe ,  ck  tantôt  neutre  ck  fignifie  je  fuffis.  Comme  il  y  en 
a  beaucoup  en  latin  ,  connu  go  ,  je  touche,  cunûhgit ,  il  arri- 
va ,  ckc.  ici  χρ χ  ει  eft  neutre. 
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ii  o'k  εξηςες  que  tu  ayes  retiré  ,  le  fubj.  en  françois  & 
l'indic.  en  grec,  εξγ^ες  ,  2.  perf.  fing.  imparf.  aÔ.  ά'εξαι- 
ρω  ,  je  retire  ,  je  fauve  ,  ά'εκ  &  ά'αιρω  ,  j'ôte  ,  l'augm. 
temp.  change  Va  en  η  ;  Γ;  fe  foufcrit.  εκ  ςομαΊος  ,  ςομα  * 
ατός  (το)  ,  bouche  ,  ouverture  ,  gueule  ;  οδονίων  ,  génitif 
plur.  régime  de  la  prépof.  ne.  Voyez  οδχς  ,  plus  haut. 

12  κχρχν  σώαν  παΰασαν  μηδέν  ,  la  tête  fauve,  n'ayant 
fouffert  rien  ,  fans  avoir  rien  fouffert.  κάρα  ,  ας  ,  (η)  tête* 
σωαν  ,  de  l'adjeâ*  σώος  ,  a9  ov 9  fauve  ,  falvus  ,  λ ,  w/w.  de 
σοω  ,  0Ό?ζΌ? ,  /αίνο  »  <z.r ,  je  fauve.  ?tâi[£if06V  μηδέν,  μηδέν  , 
neut.  ace.  fing.  de  μ,ηδεις  ,  μ,ηδεμιχ  ,  μ^εν  ,  compofé  de 
la  négation  ^  &  de  e/V  ,  μ/#  ,  εν  ,  λολ  h//im  ,  nul  , 
nulle  ,  aucun  ;  μηδέν  ,  rien.  ιεαυνσαν  ,  aor.  2.  aér..  partie, 
fém.  de  πάσχω  ,  paûor ,  je  fouffre  ,  ou  plutôt  je  reçois, 
ibit  bon  ,  foit  mauvais  traitement  ;  car  πάσχω  le  joint 
aux  adverbes  contraires  ευ  bien  ,  &  x^kcDç  ,  mal ,  ce  qu'il 
faut  bien  retenir  ,  car  ce  verbe  reparoîtra  plus  d'une  fois* 

πάσχω  ,  dérivé  de  πηΟω  ,  παύεω  ,  inuiités.  Il  fait  au 
fut.  r*msiffùpsu  ,  comme  s'il  venoit  de  πείθω  ;  il  fe  con- 
fond avec  le  fut.  1.  moyen  de  πειάω  ,  fuadeo.  πεισομ,χί 
fignifie ,  fuivant  le  génie  du  verbe  moyen  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  je  me  perfuaderai ,  delà  on  lui  a  fait  li- 
gnifier ,  j'obéirai ,  parebo.  Il  n'y  a  que  le  fens  qui  puiiïe 
lever  l'équivoque,  πάσχω  à  Ton  aor.  2.  prend  επαοον  , 
d'où  le  participe  παοών  ,  <waQvjx  ,  Isa+sfo  ,  comme  s'il 
venoit  de  παοεω  ,  &.  enfin  fon  parf.  m.  eft  πεπονοχ , 
comme  de  πενθώ  ou  πενύεω.  C'eft  donc  ici  une  affaire  de 
mémoire  ,  de  bien  retenir  que  πάσχω  fait  au  futur  πει» 
σομχι ,  à  l'aorifte  fec.  επαΰον  ,  &  au  parfait  moyen  πε- 
πονοχ  9  il  reviendra  fi  fouvent  que  l'on  y  fera  bientôt 
habitué. 

ô  μΰοΰς  πξος  χνδξας  t  fup,  πξοσηζει.  Voyez  la  prem. 

Fable 
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Fable  prem.  Partie.  13  QÎ  ItVMç  ,  qui,  lefquels  ;  τίνες  eft 
quelquefois  pléonafme  ou  furabondant  avec  οΐ ,  comme 
τις  avec  ος  ,  quelquefois  il  ajoute  plus  de  force ,  &  figni- 
fie  quiconque  ,  autant  qu'il  s'en  trouve.  Il  peut  ici  avoir 
cette  énergie,  Ιιαΰωύενίες ,  qui  étant  fauves ,  a<mo  κινδυ- 
y«,du  danger ,  κίνδυνος  {0).  ΰιασωΰεντες  ,  aor.  1.  paf.  par- 
tic,  plur.  mafc.  on  doit  réconnoitre  cet  aor.  1.  au  à  &  à 
fa  term.  en  εις  ,  εντός ,  retranchez  %εν1ες  &  lia.  ;  ajoutez 
la  terminaifon  ω  ,  vous  aurez  σοω  ,  falvo ,  je  fauve. 

14  αζονεμχσι  τοιαυΊας  χαξύας  τοις  ευεξγείαις ,  rendent 
de  pareilles  actions  de  grâces  à  leurs  bienfaiteurs,  απονε- 
μκσι ,  3•  perf.  pi.  préf.  ind.  a&.  ά'αιζ-ονεμω ,  diflribuo ,  je 
diftribue  ,  je  rends ,  d'a^a  &  de  νέμω  ,  divido ,  je  parta- 
ge, ευεργεία,ις ,  dat.  plur.  1.  décl.  (impie  d'£i>£^£7^ç  ,  *  ,/ 
bienfaiteur  ,  ά'εύ ,  benè  ,  &  ά'εςγον  ,  ouvrage  ,  action.  χα» 
ριτας  ,  ace.  plur.  fém.  5.  déclin,  iîmple  de  χάρις  χαριΊος  r' 
gratia ,  reconnoiflance  ,  remerciment.  τοιαυΊας  ,  de  τού- 
τος ,  αυτή  ,  ïs1o  ,  hic  &  hœc  talis  &  hoc  taie ,  tel ,  telle. 

M  Τ  Θ  Ο  S     Γ'. 

Έλαφος  και  Αμπελος, 

Λίαλαφος  κυνηγχς  ι  φεν?  νσα ,  υπ*  Αμ<&ελω  εκξύζη  2.  Π#« 
ξελυόνΊων  $  ¥  ολίγον  εκείνων  ,  ή  Ελαφ^ί  τελέως  $$η  λα~ 
%φ.  δόξασα  4,  των  της  Αμπέλν  φύλλων  εσΟίειν  ηρξοίΊο  f«' 
Tato  δε  σειομενων  6  ,  ο/  κυνηγοί  επιςξαφεντες  γ  ,  ##£ , 
οπεξ  ήν  άληοες  8  ,  νομισανΊες  των  ζώων  υπό  Ίοις  φύλλοις 
τί  κρύπτεσοαι  3  βέλεσιν  άνειλον  ίο  τψ  Έλαφον.  Η  δε  1 1 
Ονησκνσα ,  τοιαυτ  έλεγε ,  Δίκαια  πεπονοα  12.  συ  ^#£ 
l'ie/  7^  9M9Mdv  μζ  λυμαίνξζ,οαι  13» 
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Εττιμύοιοϊ. 

Ο  μΰοος  δήλοι ,  ο1ι  οι  ΰίαικννΊες  1*ς  εύεξγίτας  ansô  0s* 
κολάζονΊαι  14. 

Phed.  Liv.  Ι.  Fab,  12.  La  Font.  Liv*  V.  Fab.  25.  Liv.  6.  Fab.  9, 

FABULA    III. 

Cerva  &  Vitis. 

V^  ε  R  ν  A  venatores  fugiens ,  fub  vite  delituit.  Quum  prag- 
teriiffent  parumper  illi ,  Cerva  prorfus  jam  latere  arbitra- 
ta ,  vitis  folia  depafci  cœpit.  Illis  vero  agitatis ,  venatores 
converfi ,  &  ,  quod  erat  verum ,  arbitrati  animal  aliquod 
fub  foliis  occultari ,  fagittis  confecerunt  Cervam.  Haec  au- 
tem  moriens ,  talia  dicebat ,  Jufta  païTà  fum  :  non  enim 
ctTendere  oportebat  quse  me  fervarat• 

Affabulatio. 

Ήλο  Fabula  fignificat ,  qui  injuria  benefa&orcs  affitiunt  y 
cos  à  Deo  punirj,, 

Eplication  des  Mots. 

ίλοκ^ος  l  (ή)  cerf  ou  biche ,  fémin.  en  grec,  άμπελος 
(ή) ,  vigne,  ι  ελαφος  φευγνσχ ,  une  biche  fuyant,  κυνη• 
γ*ς ,  les  ChalTeurs.  φευγχσιχ  ,  préf.  partie,  fém.  de  $ευγω , 
fugio  ,  je  fuis,  ων ,  veoc,  ov  9  par  le  principe  général  que  tout 
temps  qui  a  un  0  ou  un  ω ,  à  fa  terminaifon  de  l'ind.  fait 
ainfi  fon  partie,  κυνηγάς  ,  ace.  mafe.  plur.  de  κυνηγός , 
èy  chaiTeur,  de  κυων  ,  κυονος-,  fync  κυνος ,  chien,  & 
$αγω  ,  duco  ,  je  conduis. 

a  εκςυζη  >  fût  cachée  ou  fe  cacha,  υπ*  apoilrophe  ,  pour 
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V70  ,  à  caufe  du  concours  de  Va.  αμπελω  ,  fous  une  vi- 
gne, εκΰύβν}  ,  aor.  2.  indic.  paf.  de  κξυινΊω  ,  abfcondo ,  je 
cache  ,  il  prend  la  moyenne  au  lieu  de  la  tenue  ,  à  l'aor. 
2.  κξ υπίω  ,  εκρυζον ,  &  non  εκξυπον  ,  paiTif,  εκρυζην  ,  ης 9 
ν\,  ύ'-σο  ,  prépof.  qui  gouv.  les  trois  cas  ,  le  gén.  l'ace.  & 
l'abl.  ici  c'eft  l'abl.  parce  qu'elle  marque  le  repos. 

3  παρελθόντων  δε  ολίγον  εκείνων  ,  mais  ceux-ci  étant 
pafles  un  peu  plus  loin  ,  gén.  abfolu  εκείνων.  Voyez  les 
Eléments,  παρελθόντων  ,  aor.  2.  a£l.  de  παξεςχομαι ,  qui 
emprunte  Tes  temps  de  παρελευοω.  Nous  en  avons  allez 
dit  fur  ελευοω ,  il  s'agit  ici  de  vous  faire  remarquer  les  dif- 
férents fens  que  les  prépofitions  donnent  aux  verbes,  πα- 
ξα  veut  dire,  à  côté,  au-delà,  εις,  je  vais  dedans,  pour 
dire  j'entre  ,  έρχομαι  πξος ,  je  vais  à  ,  pour  dire  j'appror 
che  ;  il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres. 

ολίγον  ,  neut.  Κολίγος  ,  parvus  ,  pris  pour  un  adverbe  , 
étant  paffés  un  peu  plus  loin.  4  v\  ελατός  δόξασα ,  la  bi- 
che s'imaginant.  Îjijij ,  déjà  λαοεϊ'ν  ,  être  cachée  ,  τελεως  , 
parfaitement,  άοξασα ,  ayant  penfé ,  aor.  1.  participe  fém. 
de  Ιοκεω  ,  puto  ,  videor  9  il  prend  fes  temps  de  Ιοκω  ,  qui 
a  la  fignification  tantôt  aclive  &  tantôt  paiT.  c'eft  le  fens 
qui  la  détermine.  Ici  άοξασα ,  fémin.  de  ($οξας\  eft  pris 
acliv.  ayant  cru  ,  &  le  neutre  το  άοξαν  eft  pris  comme  fub- 
ftantif  &  fignifie  un  avis  ,  un  fentiment.  Ία  οοξανΊα ,  les 
fentiments.  Il  faut  fe  faire  à  ces  petits  caprices  de  langues. 

pjciy  ,  adv.  jam  ,  déjà,  τελεως  parfaitement  3  de  1  adjeclif 
τ  έλεος  t  a  ,  ov  ,  parfait,  parfaite.  R.  τέλος  (το),  perfec- 
tion ,  fin ,  tribut ,  magiftrature.  λαοειν ,  aor.  2.  ac~t.  infirr. 
de  λανύανω ,  je  fuis  caché ,  qui  prend  fes  temps  de  λη- 
θω  ,  aor.  2.  ελαοον ,  Υη  changé  en  a  bref,  fuivant  le  princ. 
général.  ^  ηρξατό  ,  fe  mit.  εσθιειν  ,  à  manger,  των  φύλ- 
λων ,  des  feuilles,  της  αμπελχ ,  de  la  vigne,  ηξξατο. 
Voyez,  laFab.  6,  1»  Partie,  au  mot  κξξεΊαι,  note  12. 
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εσοιειν  ,  εσθιω  ,  je  mange,  των  φύλλων ,  fupl.  τι ,  quelque 
chofe  des  feuilles ,  comme  en  françois  manger  des  feutl• 
les ,  pour  quelques-unes  des  feuilles,  φύλλων  ,  το  φυλλον  , 
d'où  feuille  en  franc.  &  folium  en  lat.  6  τζΊων  h ,  mais 
(  ces  feuilles  )  σειομενων  s  étant  agitées.  τ*Ίων ,  voyez  le 
pron.  «ro?  ,  dans  les  Elém.  σειομενων  ,  partie,  préf.  paf. 
de  σείω  ,  συω ,  movto  .  j'agite ,  gén.  abfolu. 

7  οι  κυνηγοί  επιςξ αφεντε ς ,  les  chafleurs  s'étant  retour• 
nés.  ε πιςξαφενΊες ,  aor.  α.  paf.  dWiçfCfAi  ,  converto ,  je 
tourne.  Retranchez  êzt/  ,  changez  fvrfi  en  cv ,  vous  avez 
çftf$;y  ;  nous  avons  dit  que  quantité  de  verbes  changeoient 
l'e  du  prefent  en  oc ,  à  l'aor.  a.  pour  ne  pas  le  confondre 
avec  l'imparf.  ςξεφω.  R.  verto ,  je  tourne. 

8  κ#/  νομισχντες  ,  <brsf  ^v  αλν^οες ,  en  grec  r«70  eft 
fous-entendu.  νομισανΊες  τχίο ,  penfant  ce.  o-zj-ff ,  qui,  &c» 
vous  voyez  que  nous  l'exprimons  en  franc.  S,  qui,  *sr£f , 
particule  expletive.  ν,ν ,  voyez  les  Eléments,  αληοες ,  ta  > 
vrai,  adjecl.  neut.  5.  déclin,  -αληθής,  εος ,  verus ,  a  ,  um  , 
jneut.  70  αληοες ,  la  vérité  :  de  Va  priv.  &  de  ληθω ,  je 
fuis  caché  ,  parce  que  l'on  ne  doit  pas  cacher  la  vérité  , 
dérivé  λανΟανω. 

9  νομισανίες  ,  penfant ,  τι  των  ζωών  κξνπίεσοαι ,  que 
quelque  efpece  des  animaux ,  pour  quelque  animal ,  étoit 
caché  ,  υπό  Ίοις  φυλλοις  ,  fous  les  feuilles.  νομισανΊες  9 
part.  aor.  1.  ait.  de  νομίζω  ,  je  penfe.  il  fupl.  γένος 
aliquod  genus  ,  quelque  genre,  των  ζωών  ,  voyez  la  1.  part. 
κξυπΊεσοαι ,  infinit,  paf.  de  κρυπΊω  ,  voyez  ci-deiTus.  υπο , 
prépof.  qui  régit  les  trois  cas ,  ici  Tablât,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  de  mouvement,  φυλλοις.  V.  '  ci-deiTus. 

10  ανειλον ,  ils  tuèrent,  τψ  ελαφον  ,  la  biche,  βελε- 
σιν  ,  de  leurs  traits,  ανειλον  ,  interfeccrum  ,  aor.  2.  acl. 
troif.  perf,  du  plur,  du  verbe  Mwçtu ,  compofe  d'ava  & 
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ά'χιςεω.  Remarquez  entre  autres  ,  trois  verbes  qui  em« 
pruntent  différents  temps  d'autres  verbes  inufités ,  αΐξέω  9 
tollo ,  j'ote  ,  je  prends  ,  je  choifis  ,  je  détruis] ,  prend  fort 
aorifte  2.  a&if  Si.  moyen  de  l'inuiné  ελω.  φέξω ,  prend  fon 
fut.  i.  ois  où  ,  ά'οιω ,  &  εςχομχι  ,  qui  revient  Γι  Couvent  , 
fon  aor.  2.  a£h  ά'ελευΰω  ,  ηλυοον  ,  fiync.  ηλοον ,  fut.  ι. 
moyen  ελευσομαι ,  aorifte  ι.  moyen  ηλευσχμην  ,  parfait 
moyen  εληλυοχ  ,  plufq.  parf.  ^λ^λι^ε/'Λ 

ζελεσιν  ,  abl.  plur.  de  /3ελό$  ,  (το)  trait,  fupl.  frUî/  ,  avec; 
%νησχ*σχ  9  part.  pr.  fém.  de  Ονησχω  morior ,  je  meurs-, 
qui  vient  du  fut.  ονψω  ,  de  Sryjew.  R.  1 1  tyfc  Ζνησχχσχ  , 
mais  elle  mourant ,  έλεγε ,  dit ,  τοιχΰΐχ  ,  telles  chofes  , 
parla  ainfi.  ελε^ε ,  aor.  2.  ad.  ov  ,  ες  ,  ε  ,  de  λε 7α; ,  <£ico , 
je  dis.  12.  πεπονοα ,  je  fouffre  ,  hxaia ,  de  juiles  châti- 
ments, πεπονοα.  Voyez  à  la  Fab.  précéd.  πάσχω,  δικχια., 
ace.  neut  pi.  de  αικχιος  ,  a,  ou ,  _/«/?«*  9  a  9  um  9  jufte  ;  le 
neut.  plur.  comme  en  lat.  /*«/?<*  patior9  je  fouflre  juftement, 
pour  un  jufte  traitement  >  une  jufte  peine  ,  bien  méritée  y 
de  hxy  ,  jjç  ,  juftice. 

13  «  γαρ  εΰει ,  car  il  ne  falloit  pas.,  λυμαινεσοαι ,  gâ- 
ter ,  déchirer  ,  τψ  ,  celle  σωσασαν  με  ,  qui  m*a  fauvée.  ε3ει  9 
impar.  pour  ε$εε  $εΐ9  imperf.  il  faut  ;  il  ne  contracte  pas 
au  fubjoncl.  ΰεη  ,  qu'il  faille,  λυμαίνεσαι ,  préf.  de  l'infj 
moyen  de  λυμαινω  ,  diruo  >  je  mine  pour  détruire.  Du  parf, 
paf.  de  λυοϋ  folvo  ,  λελυμαι ,  fe  fait  λύμη  peflis ,  exitium  , 
pefte ,  fléau,  d?où  λυμαινω.  σωσασαν ,  ace.  fém.  de  σω- 
σας ,  αν7σ$  ,  λϊτλ;  ,  ασης  ,  αν  ,.  «j^gs  ,  aor.  ι.  partie,  de; 
σοω  ,  je  fauve. 

14  ο  μ-J^c ,  cette  Fable ,  ό^λοΐ,  pour  ^λοε/ ,  montre  ; 
0Ί1  >  que  ,  οι  αάιχχνΊες ,  pour  αΰιχεονΊες ,  ceux  qui  mal- 
traitent, r«ç  ευξγεΊας  (ϊί£>  gén.  a  3  0)  leurs  bienfaiteurs^ 
κολαζ'ονΊαι ,  font  punis  >  αττο  ,  de  ou  par  $εκ  ,  Dieu.  Ote 

Ε  iij 
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a  vu  déjà  tous  ces  mots ,  excepté  κολαζονίαι ,   3•  perf. 
paf.  de  κολάζω  ,  je  châtie,  οεος  (ο)  Dieu. 


Κ, 


MÎ0OS     Δ'. 
Κύων  κ>  Αλεκτρυών. 


.υων  και  Αλεκτρυών  εταιρεία»  τοι^αμενοι  ι  ,  ωΰευον» 
ΈτΌ-έξιχς  2  2ε  καταλαζχσης ,  ο  μεν  ΑλεκΊρυών  επί  Ζενΰρ* 
εκάοευάεν  3  ccvocCàg  ,  ο  h  Κύων  <προς  τγι  ριζγι  1»  livlp* 
κοίλωμα  4  εχ$νΊος.  Τ»  ^ε  Αλεκτρυύνος  καΊα  Ίο  ειω^ος  5 
νύκίωρ  φωνήσανΊος  ,  Αλώπηξ  άκύσασα  πξος  αυτόν  ièpct- 
με  6 ,  %  ςασα  ,  κάτωθεν  j  ττξος  εαυτψ  καΊελοεΐν  ήξίχ  8 , 
επιουμεϊν  9  *yotp  9  αγαοψ  *1ω  φωνήν  ζώον  έχον  ανιτάσα- 
σοαι.  Τ«  èè  εϊπονΊος  ίο  1ον  βυρωξον  πξόΊερον  ΰιυπνίσαι 
νπο  τψ  ριζαν  καοεύ^σνΊα ,  ως  1 1  εκείνα  άνοίςανΊος  κα- 
τελδεϊν.  κφκείνης  ζητκσης  αυτόν  ^ωνν^αι ,  è  Κύων  αίψης 
πη^ήσας  αυτψ  ΰιεεπάςαξε  1 2. 

Έπιμύοιον. 

Ο  μΰ^ος  άηλοΤ ,  οτι  οϊ  φρόνιμοι  Ίων  αϊΖξώπων  τΙς  εχ- 
%ρ*ς  επελοόνίας  à$&ç  Ισχυρότερες  ζεμπουσι  \  13  παξαλο- 
γιζόμενοι  14. 

Pked.  Liv.  Ι.  Fab.  13.  La  Font.  Liv.  I.  Fab.  2.  Liv.  II.  Fab.  1  j. 

FABULA    IF. 

Canis  &  Gallus. 

V^  A  Ν I  s  6k  Gallus  initâ  focietate ,  iter  faciebant.  Vefpe• 
râ  autem  fuperveniente ,  Gallus ,  confcensâ  arbore  ,  dor- 
miebat  ;  at  Canis  ad  radicem  arboris  excavat».  Quum 
autem  Gallus ,  ut  aiTolet  noclu  cantaiTet ,  Vulpes  ut  audi- 
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vît ,  accurrit ,  St  ftans  infériùs  ut  ad  fe  defcenderet ,  ro- 
gabat ,  qubd  cuperet  adeb  egregio  cantu  animal  complé- 
tai. Quum  autem  is  dixiflet ,  ut  janitorem  priùs  excitaret 
ad  radicem  dormientcm  ,  ut ,  quum  ille  aperuiffet ,  def- 
cenderet ,  &  illâ  quaerente  ut,  ipfum  yocaret ,  Canis  itatim 
profiliens  eam  dilaceravit. 

Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fîgnificat ,  prudentes  homines  inimîcos  inful» 
tantes  ad  forûores  fubdolc  mlttere. 

Explication  des  Mots. 

ι  χυων  (ô)  génitif  xucv&ç ,  fyncope  κυνος ,  chien.  αλι%» 
τρυων ,  gallus ,  coq ,  de  Va  priv.  &  de  λεχΊρον  ,  lit  ,  de 
λέγω ,  cubo ,  je  me  couche ,  parce  que  le  coq  fait  fortir 
du  lit.  ποιψαμεναι ,  ayant  fait,  εΐαίξειαν ,  fociété,  ωίευον, 
voyageoient.  εταίξείαν ,  ace.  fém.  fociété ,  ά'ετχιρος. ,  d's- 
της ,  κ,  cornes,  compagnon,  &  ά'αΐξ εω  ,  deligo ,  je  choi- 
fis.  <*ΰΐ'ή€αμενοι ,  aor.  1.  m.  partie.  Retranc.  μεν 01 ,  vous 
avez  ποίησα,^  aor.  1.  de  ποιεω ,  facio ,  je  fais,  d'où  il  fe 
forme. 

ωΰενον ,  imparf.  a£L  troif.  perf.  plur.  d'oJsiw.  R.  οδός  * 
(ή)  chemin ,  οίευω ,  je  voyage.  2  εσπέρας  h ,  le  foir ,  gé• 
nit.  fém.  d'où  le  latin  vefpera ,  iupl.  hora  ,  le  foir.  notfx- 
λχβχϊης ,  aor.  2*  a&,  partie.  Fab.  I.  prem.  Part.  Λναλ^- 
Citra  ;  génit.  abf.  fupl.  αυτ*ς ,  le  foir  ,  la  nuit  les  ayant 
furpris.  3  ομεν  αλεχίρυων  εκαΖευδεν ,  peur  le  coq  il  s'en- 
dormit. 

εκαΖευάεν ,  imparf.  a&.  troif.  perf.  fing.  de  καυευάω  >  dot* 
mio  ,  je  dors ,  de  y.cua  ,  &  ά'εύϋω ,  marqué  d'un  efprit  ru- 
de, qui  change  la  tenue  τ  en  fon  afpirée  à.  επι  fcvàp*  * 

Ε  iv 
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επι ,  prépof.  qui  gouverne  les  trois  cas.  Ici  le  gén.  fur.  dsV~ 
οξ  ou  ,  «,  (το)  arbre,  auaCaç ,  étant  monté,  aor.  2.  mafe. 
part.  d'auaCv^i ,  par  le  principe  que  les  verbes  en  μι  ά'αω  9 
font  à  leur  partie,  piéf.  &  aor.  2.  acl.  ας ,  ασα  ,  au ,  de 
βαω ,  je  marche,  dérive  βάνω.  auaf  marque  le  mouve- 
ment de  bas  en  haut ,  comme  nous  l'avons  dit  pluiieurs 
fois. 

4  ô  ^  moîùu  ,  mais  le  chien  ,  fupple  εκχΟευδε  ,  s'endor- 
mit, προς  rîji  ριζίβ  ,  à  la  racine,  πξος  ,  prépofit.  qui  gouv. 
les  3  cas.  Ici  elle  veut  dire  contre  ,  à  ,  ρίζ%  ,  abl.  racine. 
R.  èevtyv ,  d'un  atbre  ,  £%ou1og  ,  qui  avoit ,  κοίλωμα  ,  un 
creux.  s%ou1og  ,  gén.  iing.  neut.  partie,  préf.  ά'εχω  ,  qui 
avoit.  Il  fe  rapporte  à  èsi/àfv,  κοίλωμα  ,  ace.  fing.  neuf. 
5.  déclin,  fimp.  un  creux ,  de  l'adjecl.  κοίλος  y  d'où  vient 
cœlum,  à  caufe  de  fa  concavité  apparente  de  κοίλος,  on 
fait  κοιλοω  ,  je  rends  creux  3  je  creufe ,  parf.  paf.  κεκοιλω* 
μαι ,  d'où  κοίλωμα  ,  un  creux. 

5  r«  ΰε  αλεκΊρυονος ,  mais  le  coq  ,  φωνησανίος ,  ayant 
crié  ,  chanté ,  νυκΊωρ  ,  la  nuit ,  καΊα  το  ειωάος ,  félon  la 
coutume,  φωνησανΊος ,  aor.  1.  partie,  de  $ωνεω ,  je  parle, 
de  ç«y*i ,  vjç  ,  voix.  R.  φαω  ,  dico.  νυκίωξ ,  adv.  de  uo%  , 
νυκΊος ,  nuit ,  de  nuit  3  la  nuit.  καΊα  le  ειωάος  ,  félon  la 
coutume  ',  rien  n'eft  plus  ordinaire  en  grec  que  les  neutres 
des  adjectifs  &.  des  participes  pris  fubftantivement.  ειωΟος9 
partie,  parf.  moyen  ό,'εΟω  ,  inuilté  :  par  le  principe  géné- 
ral ,  on  change  Γ  ε  du  préfent  en  0  &  la  term.  ω  en  a  > 
ε%ω ,  00fej  pour  l'augment ,  ωοα  ;  les  Attiques  ajoutent  la 
diphthongue  ει  ,  ειώ%α9  foleo ,  j'ai  coutume.  Vous  verrez 
ailleurs  s/kcç  ,  οίος ,  ά'ε/κω ,  le  vraifemblable. 

6  Κλωτηξ  ,  un  renard  ,  ακ«σ<^5:Λ  ,  ayant  entendu  ,  ùpu» 
με  ,  accourut,  προς  >  à,  aur^y  ,  lui.  ακχζασα ,  fém.  d'az*« 
β&ς  9  aor.  1  partie,  acl-.  ακούω  3  j'entends,  ε^ξαμε ,  aor.  2• 
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a&.  de  άρεμω  ,  inufité.  L'aor.  2.  prend  Va ,  par  le  princi- 
pe général ,  on  dit  τξεχω  ,  curro  ,  je  cours.  7  και  ςάσα9 
&  s'arrêtant ,  ηξά  ,  il  prioit ,  καΐωοεν  ,  d'en  bas  ,  fuppU 
αλεκτρυονα  ,  le  coq ,  καΊελ^εϊν ,  de  defcendre  ,  πξ ος ,  vers  p, 
εαυΊψ  ,  lui-même  (le  renard)  ςασα9  ςας  ,  ανΊος ,  ασα , 
α<7>?ς•.  Voyez  les  Eléments. 

8  rçf /«  ,  pour  rçf/οε  ,  imparf.  d'a£iCû;  ,  rogo  ,  je  prie,  κά- 
τωθεν ,  d'en  bas  3  adv.  de  la  queftion  unde ,  de  l'adv.  κα- 
7<y  ,  en  bas ,  de  κ&7#.  La  particule  0εν  défigne  la  queft. 
lihde ,  comme  le  de  en  françois  d'en  bas.  κατελ^ειν  ;  for- 
ce de  la  prépof.  καΊα ,  pour  defcendre  ,  avx  ,  pour  mon- 
ter ou  revenir. 

9  επι^υμϋν  γαρ  ,  pour  ετιουμ,εειν  ,  car  qu'il  défiroit  ,• 
il  y  a  de  fous-entendu  είπε  ,  car  il  dit  ou  difoit  qu'il  fou- 
haitoit ,  αστασασοαι ,  faluer  ,  embraffer ,  ζωον  ,  un  animal  , 
έχον  ,  ayant  φωνην  ,  une  voix  ,  «7o> ,  fi ,  αγα^ψ  ,  belle 
ou  bonne.  επιΖυμεω ,  je  defire.  Racine,  ουμος  (ο)  cœur  9 
ame.  ασπασασΖαι  ;  σα  annonce  un  1.  aor.  Sai ,  moyen• 
Voyez  les  Eléments,  ασπάζομαι  y  je  falue  ,  j'embraffe.  ζωον  » 
ιχον  ;  voyez  ci-deffus.  φα^ν ,  ace.  fém.  φωνή  ,  ^ς  ,  voix  » 
d'où  φα^εω ,  je  parle  ,  de  φαω  ,  je  dis  ,  luis  >  tue.  R.  «7α?  , 
*τως ,  fi  ,  ainfi.  αγα^ψ  ,  de  l'adje£t.  «^a&oç•  >  Jtf  ,  gv  ,  bon , 
bonne.  Racine. 

10  r»  ^ε  ειπονΊος  ,  mais  celui-ci  difant,  διυπνισαι  9  d*é- 
veiller ,  <σροΊεξόν  ,  d'abord  ,  τον  αυςωρον  ,  le  portier  ,  κχ• 
βευδονΊα ,  dormant  ou  qui  dormoit ,  ύτο  τψ  ριζαν  ,  fous 
la  racine  ou  à  la  racine  ,  au  pied  de  l'arbre.  ειπονΊος ,  aor. 
2..  acl.  partie.  Il  garde  l'augment  &  fait  exception  à  la  ré- 
gie, δινπνισαι ,  aor.  1.  ait.  infin.  de  ha  ,  &  ά'ύχνος  ,  fom• 
meil,  éveiller,  άινζτνιζω  ,  j'éveille. 

ινροίερϊν  y  d'abord.  De  la  prépofition  mpo  ,  on  fait  πςο• 
Ιεξος  y  a  ,  cv ,  prior ,  pi«j  ,  le  premier  ,  dont  on  prend 
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îe  neutre  pour  adverbe ,  comme  en  latin ,  prius  9  avant  J 
&  primàm  ,  d'abord.  Ζυρωξον ,  (  c  )  portier  ;  de  Ζυρα  , 
ας  ,  porte ,  &  d'a>?# ,  ας  ,  foin.  Ζυρωζος  ,  qui  a  foin 
fie  la  porte,  υπο  τψ  ριζαν  ,  καύευΙονΊα  ,  dormant  à  la 
racine  de  l'arbre  ,  ύπο ,  avec  l'acccufat.  fans  mouvement  ; 
à  remarquer  contre  l'ufage  ordinaire;  il  ως  κατελοεΐν ,  afin 
de  defcendre.  ως  ,  ωςε  ,  répond  à  Y  ut  >  ita  ut  du  latin  % 
cnforte  qu'il  defcendroit.  Voyez  ci-deflus  κατελ^εΐν. 

εκειν*  ανόιξανΊος  ,  génitif  abf.  ανοίγω  ,  aor.  ι.  partie; 
ανοιξας  ,  οιγω  9  inufité,  j'ouvre,  d'où  ανοίγω,  1 2  κακει• 
νης  9  pour  και  εκείνης ,  &  lui  (  le  Renard  )  ζηΐϊσης ,  cher- 
chant ,  φωνησαι  αυΊον  ,  à  appeller  lui ,  à  lui  parler,  ô  κυων  ; 
le  chien  ,  αίφνης ,  teut-à-coup  ,  πηίηςας ,  ayant  fauté  t 
s'étant  élancé ,  διεςπαςαξεν  αυΐψ ,  mit  en  pièces  lui ,  (  le 
Renard.  )  ζη%<της  ,  pour  ζητενσης ,  de  ζητεω  ,  je  cher- 
che ,  participe  ζηΊεων ,  ε*σ•#  ,  εσν  ;  contr.  ων  ,  «<ΤΛ5 ,  *ν. 

αίφνης ,  adv.  improvisa  ,  de  l'a?  priv.  &  de  φαίνω  ,  d'où 
αφχ>ης ,  εος  ,  imprévu  ,  &  αίφνης ,  à  l'improvifte.  ^rç&j- 
araç ,  partie,  aor.  ι.  de  πηάχω  ,  /i/ia ,  je  faflte.  heétortifût* 
ξε  ,  le  déchira,  aor.  i.  a£t.  de  h»  &  de  σπαξασσω ,  fut. 
Ç»  ,  je  déchire  ,  force  de  la  prépofition  ha•  R.  σπάω  , 
*ηι&? ,  je  tire. 

13  0  μ£&0?  ί^λοΓ  o7z  ,  cette  fable  montre  que,  01  φςονι- 
pet  των  ανοξωπων  ,  pour  αν^ξωποι  ,  les  hommes  pru- 
dents ,  πεμπχσι ,  envoient  ,  τ*ς  εχΖρνς  ,  les  ennemis  , 
ίττελοονΊας ,  qui  les  attaquent. 

*f*f  t*%¥fofeç*ç  ,  à  de  pins  forts ,  fupl.  qu'eux  ,  παξ a* 
λογιζόμενοι  9  en  les  trompant  par  des  difeours  adroits  ;  01 
ψξονίμοι  των  ανάξωπων ,  tour  déjà  remarqué,  πέμπει ,  de 
^εμπω ,  j'envoie  ;  εχ%ς*ς,  (ο)  de  εχύος ,  (tî)  haine,  inimi- 
tié, ι&χυξ οίεξ ος ,  comparât,  ά'ισχυξος , potens  puiflant.  R.  w- 
Îfcwpj  uoç ,  (ή  )  force.  14  παραλΰγιζομενοι ,  il  faut  remarquer 
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J'acception  que  donne  la  prépof.  <vaça  au  verbe  λογίζομαι  ; 
comme  nous  l'avons  vu  dans  <ναραχ*ω ,  il  veut  dire  trom- 
per ,  d'où  vient  paralogifme ,  raifonnement  faux ,  trompeur. 


M  Τ  Θ  Ο  S     Ε'. 

Κεων  χα'ι  Ονος  χαι  λλώπηζ. 

,εων  χαι  Ονος  χαι  Αλώπηξ  χβίνωνίαν  ι  ποιησάμενοι  ; 
έξν,λΖον  πξΰς  αγξαν.  Πολλής  «V  οήξας  συλληφΟείσν,ς  τ.  , 
προσετχξ*  ο  Αεων  τω  Ονφ  2ιελεΐν  αυτοΐς.  Ο  2ε  τρεις  με- 
ρίοας  ποιησχμενος  εκ  των  ϊσων  3  »  εχλεξασΖαι  τχτνς 
πρντξέπετο  4•  κ^  à  Αεων  Ζυμωθείς  5  τον  Ονον  χχΐέφχγεν* 
Έΐτα  T\fi  Αλώπεχι  μεριζειν  εχελευσεν  6  :  Η  2'  εις  μιαν  με- 
ρβχ  πανίχ  σωξεύσασα  γ  ,  ε&υτ$  βραχύ  τι  χατίλιτεν  8. 
Και  ο  Αεων  προς  αύτψ  ,  Ίίς  σε  ,  ω  βελτίςη  9  »  2<α/?£Γι/ 
Ιτως  ,  εϊΰαξεν  ;  Η  2'  είπε  ,  Τ«  Ον*  συμφοςά  ίο. 

Ετπμύ$/0ΐ/. 

Ο  μϋοοί  άηλοΐ,  οτι  σωφρονισμοί  1 1  γίνονται  τοις  &τ 
ΰρώποις  τα  των  πέλας  1 2  αυςυχήμοίΊα. 

Phed.  Liv.  Ι.  Fab.  J.  La  Font.  Liv.  I.  Fab.  6. 

FABULA    F. 

Léo  ,  Afinus  5c  Vuîpes. 

J-iEû  Afmus  &  Vulpes ,  initâ  focietate,  egrefli  funt  ad 
venandum.  Multâ  igitur  praedâ  capta ,  imperavit  Léo  Ail- 
no  ,  ut  divideret  ipfis.  At  ille  tribus  partibus  fa&is  aequa- 
liter  ,  ut  eligerent ,  eos  hortabatur.  Et  Léo  ira  percitus 
Afinum  devoravit.  Inde  Vulpi  ut  divideret ,  prsecepit.  Illa 
verb  in  unam  partem  omnibus   congeftis ,  fibi  minimum 
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quiddam  reîiquit.  Tum  Léo  ipfi ,  quis  te  ,  ô  optîma  ,  dî-i 
videre  fie  docuit  ?  Ea  inquit ,  Afini  calamitas. 

Affabulatio. 

H<zc  Fabula  fignificat  3  documenta  hominibus  ejfe  proxîmo• 
mm  infortunia* 

Explication  des  Mots• 

λέων  ,  (ο)  gén.  ονΊος ,  dat.  plur.  \&σι ,  lion•  ι  τοιψαμζ- 
νοι  κοινωνών  ,  ayant  fait  fociété ,  εξελθόν  πςος  αγξχν  , 
fortirent  pour  la  chafle.  ποιησοιμενοι ,  aor.  i.  moyen;  la 
terminaifon  σα,  annonce ,  comme  nous  l'avons  affez  dit , 
un  aor.  i.  a£t.  μενοι  eft  la  termin.  du  partie,  pour  les  temps 
en  μα,ι  ou  en  μψ  ;  le  moyen  fe  fait  en  joignant  la  ter- 
imin.  paffive  à  l'active  ;  ετοΐ'ήσα ,  moyen  εποιήσαμην  ;  fai- 
tes le  partie,  en  retranchant  l'aug.  &  en  changeant  μψ 
en  μένος-  ;  Vvj  avant  σα,  dénote  un  verbe  en  εω  ou  αω. 
χόιεω  ,  futur  ποιήσω  ,  je  fais ,  je  ferai  ;  nous  ne  reviendrons 
plus  fur  ces  aoriftes.  κοινωνιαν  ,  ace.  régime  de  τοιεω.  KO  ι» 
νωνιχ ,  fociété ,  communauté  ,  de  κοινοω ,  je  rends  com- 
mun ;  remarquez  bien  ces  verbes  en  οω  qui  répondent  à 
nos  verbes  françois  _,  rendre ,  faire  ,  joints  à  des  adjecl, 
κοινοω ,  je  rends  commun  ou  je  communique,  άηλοω  ,  de 
Ζήλος  ,  clair ,  je  rends  évident ,  pour  je  démontre  ;  αξιοω  9 
je  rends  digne  ou  je  juge  ;  πολεμάω ,  je  rends  ennemi 
ou  j'arme  quelqu'un  contre  un  autre  ;  au  lieu  que  les  ver• 
bes  en  εω  marquent  une  action  qui  fe  termine  au  fujet  & 
fe  renferme  en  lui  ;  πολεμεω ,  je  combats  &  non  je  fais 
combattre,  ψλεω ,  j'aime  ,  φιλιοω  ,  je  rends  ami.  εξηλυον 
force  de  la  prépofition  εξ.  <afàç ,  ά  y  αγςαν  ,  (  ot  >  ας ,  )i 
la  chaife  ;  ά'αγςος  ,  (ô)  champ• 
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a  1-J  y  donc  ,  conjonéh  <πολλης  ,  beaucoup  ,  %ν\ξΐζς  ,  de 
gibier ,  συλληφ^εισης  ,  ayant  été  pris,  πολλής.  V.  la  i.  Paru 
$ηξχς  ,prœdœ  ,  a ,  ας ,  de  0rç/? ,  ος ,  bête  fauve  ,  (ο),  συλλ^φ- 
^/3->ji,aor.  1.  paf.  part,  εις,  ει?α,εν;  ôtez  la  prépof.  σνν 
&  la  termin.  Ζεισης  ,  vous  trouverez  λ>?/3α>  ,  primit.  de 
λαμζανω  ,  capio  ,  je  prends,  πξοσεταξε ,  de  ^foç  &  de  7#ff•- 
f«  ,  fut.  Ça; ,  aorifte  ι.  ξα ,  y't^o  ,  j'ordonne. 

Ζιελεϊν  ,  le  lion  ordonna  à  l'âne  de  leur  partager ,  aor. 
2.  acl.  infin.  de  οίαιρεω  ,  qui  prend  fon  aor.  ά'ελω  ,  ina- 
nité ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  pour  έρχομαι , 
&  φέρω  ,  αιαιρεω  ,  divido ,  je  partage  ,  άυτοις ,  pour  εχν~ 
τοις  ,  à  eux.  οάε  ποιησαμενος  ,  lui  donc  ayant  fait ,  Ιρεΐς 
μερίδας ,  trois  parts.  3  εκ  των  ίσων  ,  par  égalité,  μερίδας  , 
ace.  plur.  fém.  5•  décl.  iimple.  de  μεξίς  ,  μερικός  ,  part, 
portion  ,  du  verbe  μείξω  3  d'où  μεξίζω  }  je  divife.  εκ  TteV 
ίσων  ,   ex  œquis  ,  fup.  partïbus  ,  ίσος  ,  œqualis  ,   égal. 

4  <σξντρε>πετο  τντχς  ,  εκλεξχσΖαι ,  il  les  engageoit  a 
choifir.  πξντρεπείο  ,  pour  προεΊξεπεΊο  ,  imparf.  moyen  es 
<7ξοτξ έπομαι  ,  j'engage  ,  de  jr^i  &  de  τρέπω ,  v*r/o ,  je 
tourne,  εκλεζασοαι ,  aor.  1.  moyen  infinit.  formé  de  la  a. 
perf.  du  plur.  de  l'indicat.  εξελεξασΟε  ;  ôtez  l'aug.  changez 
s  en  ai ,  vous  avez  εκλεξασ^αι ,  de  Afjto  ,  je  cueille ,  on 
fait ,  εκλέγω  ,  je  choifis  ;  du  parfait  moyen  εκλελογα ,  on 
a  fait  εκλογή  ,  églogue  ,  pièce  choiile. 

5  και  ο  λέων,  &  le  lion,  ονμωοεις  ,  devenu  furieux^ 
αα,ΊεΦαγεν  τον  ονον  ,  dévora  l'âne,  θυμωοεις  ,  retranchez 
éuç  ;  ω  dénote  un  verbe  en  οω  ,  %νμοω  ,  je  rends  furieux. 
Κ.  %υμος  ,  courage  ,  colère,  κατεφαγίν ,  aor.  2.  ou  im- 
parf. acl.  de  κα1α  &.  de  φάγω ,  manduco  ;  καΊχφαγω ,  de* 
voro ,  je  dévore. 

6  είτα ,  enfuite  (  adverbe  )  εκελευσεν ,  il  ordonna  ,  rj} 
Αλωπακι ,  au  Renard ,  μεριζειυ  ,  de  partager.  εχελενσ$ 
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le  σ  dénote  avec  Γε  Taorifte  i.  de  κελεύω ,  je  commande, 
en  latin  jubeo  ;  nous  avons  laiiTé  paiTer  dans  la  i.  édit. 
jubeo  avec  ut ,  quoiqu'il  fe  conftruife  plus  ordinairement 
avec  Tinfin.  on  le  rrouve  pourtant  dans  quelques  bons  au- 
teurs ,  tels  que  Céfar  ,  avec  ut ,  mais  rarement,  κελεύω  , 
de  κελομαι ,  poétique  ,  je  commande. 

7  ήΰε  ,  mais  lui  (  le  Renard  )  σωρευσασα ,  ayant  entafle  ; 
πάντα, ,  le  tout ,  εις  μιαν  μεξώα ,  en  une  feule  part  ;  σω• 
ςευσασα  9  cette  termin.  σασα  dénote  un  partie,  aorifte  i. 
à&  fém.  mafe.  σας ,  ανΊος ,  de  σωξευω ,  j'entafle ,  de  σω- 
ρός ,  (ο)  tas  ,  monceau,  μιαν ,  fémin.  ace.  fing.  ά'εις ,  μια  , 
εν  ,  un  ,  une.  Voyez  les  Eléments. 

8  καίελιπεν  ,  il  referva  ,  rï  ,  quelque  chofe  ,  βραχύ  ; 
de  mince,  de  petit,  εαυτγι ,  à  lui;  il  fe  garda,  laifla  ; 
καίελιπε ,  de  καΊα  6c  de  λείπω  ,  je  laifle  la  brève  à  l'aor. 
a.  ελιπον  ,  par  le  princ.  gén.  kavly.  V.  les  Elém.  βξαχυ , 
neut.  de  βραχύς ,  εια  ,  υ  ,  petit  ,  petite ,  court ,  courte  , 
bref,  brève,  βξαχυς  ,  gén.  βξαχεος.  [ 

9  και  ο  λέων  ,  alors  le  lion  ,  fupl.  εΐκεν ,  dit  ,  Ζξ ΰς  αυ• 
ήψ  ,  à  lui ,  τις ,  qui ,  ω  βελτιςη  ,  ô  mon  cher  ,  εάώαξεν  , 
a  initruit ,  &ε  ,  toi ,  διαίξεϊν  ,  à  partager  ,  ντως ,  ainfi.  ώ  /3ελ- 
τιςη  ,  optima.  de  βέλος ,  trait ,  on  fait  βελτιων  ,  comparatif, 
&  βελτιςος  ,  fuperl.  meilleur  ,  très-bon.  On  trouvera  beau- 
coup de  comparatifs  &  de  fuperlat.  ainfi  formés  de  noms 
fubft.  Les  autres  mots  ont  déjà  paiTé  plufieurs  fois. 

ίο  Sêàfi  είπε ,  il  dit ,  συμφοξα  ,  c'eft  le  malheur  ,  7κ  ov* , 
de  l'âne,  σνμφοξα ,  ας  ,  de  συν  ,  &  de  φέρω  ,  parf.  moyen, 
πεφοξα  ;  φθ£#  ,  ας  ,  a?/?itf  ,  abondance  en  général ,  'σύμφο* 
ρα  ,  calamitas  ,  malheur.  1 1  αυςυχημαΊα ,  les  infortunes , 
των  πελας ,  de  ceux  qui  nous  approchent,  γινονΊαι ,  de- 
viennent, <rcMp? όνισμοι ,  des  leçons  de  fagfffç,  rff/ί  ανοξω- 
ποις ,  pour  les  hommes, 
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αυςυχηματχ ,  de  ΰυςυχεω  ,  parfait  paflif  ημοα.  Ζυςυχη- 
μχ  ,  malheur  ;  de  ίυς  ,  &  de  τυγχάνω.  Voyez  les  notes 
de  la  i.  Part.  Fab.  2.  τα  των  πελας ,  article  avec  un  ad- 
verbe ,  πελας ,  propè ,  proche,  γίνονται ,  de  γίνομαι ,  γέ- 
νομαι ,  γιγνομαι  ,  je  deviens,  verbe  paflif  ou  moyen, 
mais  il  fupplée  ordinairement  le  verbe  εΐμι  ,  je  fuis  ;  il  ré- 
pond à  notre  verbe  devenir,  σωφρονισμοί ,  documenta ,  de 
σωφξονιζω  parf.  paf.  ισμαι;  delà  σωφρονισμός ,  de  σωφζνν, 
fapkns  ,  de  σώος  ,  fanus  ,  a ,  um  ,  &  de  <p§ ψ  ,  efpriu 


Δ. 


M  Τ  Θ  Ο  Έ,     ς'. 

Κυνόΰηκτος. 


^χοείς  ι  τις  υπο  κυνος ,  τον  ίασομενον  περιγει  ζηΐ&νί 
Έντυχων  z  $ε  τις  αύτω ,  και  γν\ς  ο  ζητεΐ,  Ω  3  *τ$ς  £ 
είπεν  ,  ει  σώζεσοχι  βχλει ,  λαζών  χξΊον  ,  και  τ*1ω  τα  λ?- 
μ«  της  πληγής  εκμάξας  4  ,  τω  Ιακόντι  κυνι  φχγεΤν  êsçé*. 
£ος  5•  κακεΐνος  6  γελάσας  ,  εψή  ,  Αλλ'  éi  τ*το  ποιήσω  J 
2ff  f*s  utto  πάντων  rwv  £ι>  τ#  πάλει  κυνών  ϋηχάψχι* 

Επιμύδιον* 

7  Ο  μΰοος  δηλοΐ ,   'ότι  και   των  άν^ξώπων  ο!  πονψ3$ 
$ύεργετ*μεννι  μάλλον  αίικεϊν  παροξύνονται  8. 

Phed.  Liv.  II.  Fab.  3•  La  Font.  Liv.  12.  Fab.  12. 

FABULA     V L 

Morfus  a  cane 

J.VJ.ORSUS  à  cane  quidam  tnedicaturum  circuibat  qu«- 
rens•  Quum  autem  occurriffet  quidam  ei ,  &  cognofceret 
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quod  quserebat ,  Heus  tu ,  ait ,  fi  fanari  vis ,  accipe  panem; 
atque  eo  fanguinera  vulneris  ficca  ,  &  ei  qui  momordit 
cani  ad  edendum  da  :  &  is  ridendo  ,  ait ,  Sed  fi  hoc  fe- 
cero ,  oportebit  me  ab  omnibus  qui  in  urbe  funt  canibus 
morderi. 

Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fignificat ,  pravos  etiam  hommes  beneficio  af* 
fectos  magis  ad  infcrendam  injuriam  cxacui. 

Explication  des  Mots. 

κυνο$•ήκ1ος  »  l'homme  mordu  par  un  chien  ,  de  κνων  l 
χυνος  &  de  Ιηκω ,  primitif  de  ΰχΜω  ,  je  mords.  Ιχκνω  eil 
formé  de  l'aor.  2.  acl.  εΖακον  ,  mais  il  prend  fes  temps  de 
ΰηκω  ,  fut.  a£h  δήξω,  aor.  1  paf.  ε^ήχοψ  ,  infin.  άηχογ,ναι , 
part,  ιχθείς,  ιχσομενον \  ace.  fing.  partie,  fut.  m.  άΊχομαι  % 
je  guéris. 

2  3ε,  mais  ,  τις  εντ'υχων ,  quelqu'un  s'offrant,  αυτω  , 
à  lui,  και  γν*ς  ,  &  fâchant,  ο  ,  ce  que,  ζητεί,  il  deman- 
de ,  pour  ce  qu'il  demandoit.  Les  anciens  partaient  ainfi 
pour  donner  plus  de  vivacité  au  récit,  εντυχών ,  aor.  2. 
acl.  part,  de  h  &  de  τυγχάνω  ,  εντυγχανω ,  je  rencon- 
tre, γννς.  V.  la  1.  Fable  2.  Part. 

•30»  νΐΰς  ,  ô  vous ,  façon  de  parler  des  Grecs  ;  au 
lieu  de  ώ  συ  ;  ει  βάλει  >  fi  vous  voulez  ,  σωζεσοχι ,  être 
fauve  ,  guérj  ,  en  franc,  vous  guérir. 

βνλει  ,  2.  perf.  fing.  de  βκλΰμαι  pour  /3κλ#  :  il  feroit 
à  fouhaiter  que  les  Grammairiens  euiTent  mis  tout  au  long 
les  2.  perf.  du  fing.  dans  les  tetmin.  en  cpai  &  en  ομ,ψ  ; 
que  l'on  conjuguât  τυπίομαι ,  τυπίεσαι ,  &  que  l'on  ajou- 
tât la  manière  dont  fe  t'ait  cette  contraction  en  y,  ,  qui  pa- 
roît  fi  peu  analogue  avec  la  première  perfonne.  Si    l'on 

voyoit 
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voyoît  τυπίομαι ,  τυπΊεσχι ,  fync.  τυπΊεαι ,  contrat.  7υτ- 
1γ  ,  par  le  princ.  que  Γε  avant  Va  contr.  en  v\  3  &  que  Γι 
ne  fe  perd  jamais  ,  mais  fe  foufcrit  toujours  ;  on  fenti- 
roit  facilement  le  rapport  de  τυπΊι/ι  à  τυπΊομαι  ;  &  il  ne 
refteroit  plus  de  difficulté  ,  lorfque  nous  dirions  que  dans 
βνλει  ,  c'eft  nmplement  Yv\  changé  en  ε.  Il  y  a  encore  3 
autres  perfonnes  qui  fe  term.  de  même  ,  οιει ,  ά'οιομ&ι  % 
puto ,  je  penfe  ,  όψει  ,  Α'οψομχι  ,  fut.  moyen  ά'οττίομαι  • 
video  3  je  vois ,  &  il  A*  ειμί ,  je  fuis,  εΐ  eft  la  2.  perf.  fing. 
Δ'εομχι  ,  moyen  d'fo? ,  comme  εσομχι  eft  fon  futur» 

4  λο&ων  ,  α^οι/ ,  prenant  du  pain  ,  και  εκμαξας  ,  & 
eÎTuyant ,  τ*τω  ,  de  ce  pain  ,  avec  ce  pain  ,  τό  αίμα, ,  le 
fang  3  της  πληγής ,  de  la  plaie  :  λάζων  ,  vous  l'avez  vu 
dans  fes  compofésj  Fab.  1.  Part.  ι.  αναλαζχνα ,  λάζων., 
Fab.  4.  Part.  ι.  αξΙον  ace.  fing.  du  pain,  (ρ)  εκμαξας, 
de  la  prép.  εκ  &  de  μχσσω  ,  abftergo  ,  j'efluie  ,  αίμα  ,  το  , 
le  fang.  πληγής  ,  ι\  ,  ης  ,  plaie ,  de  πλησσω  ,  je  frappe  , 
aorifte  2.  cttAj?  yoi/  ,  paiïif  ειζληγψ  ,  d'où  πληγή.  Il  garde 
la  longue  &  fait  exception  à  la  régie  générale. 

5  ειζώος  ,  donnez  ,  fupl.  le  ,  φαγεΐν  ,  à  manger  (  phrafe 
parallèle  au  franc.  )  τω  δχκονΊι  ,  au  mordant  ,  au  chien 
qui  vous  a  mordu,  επιάος ,  aor.  2.  ait.  impérar.  pour  επι- 
coôi  ;  par  le  principe  général  l'aor.  2.  hors  de  l'indicatif 
doit  fe  terminer  comme  le  préfent,  mais  τώημι  ,ιημι  ,  &- 
οωμι ,  &  leurs  compofés ,  changent  &/  à  i'aor.  2.  de  l'im- 
pérat.  en  σ  ,  τιοεΊι  ,  aor.  οες  ,  ?e&  ,  ες  ,  &2β0ί  ,  2c£.  Il  y 
en  a  encore  quelques  autres  qui  s'apprendront  par  l'ufage. 

φαγεΐν  ,  aor.  2.  de  φ^ω  ,  je  mange  ;  τω  ΙακονΊι ,  aor; 
2.  partie.  Voyez  la  note  ci-deiTus.  6  κφκεινος  ,  &  celui- 
ci,  γελασας  ,  en  riant,  εφ^  ,  dit,  αλλ'  ε/ ,  mais  fi ,  ztg/î?- 
σα> ,  je  ferai ,  pour  je  fais  (  rapport  du  préf.  au  fut.  )  ts- 
Ίο  ,  cela  ,  hî»  il  faut ,  il  ne  peut  manquer  d'arriver ,  με 

F 
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άηχοηναι ,  que  je  ne  fois  mordu ,  wuo  πανίων  κυνων ,  par 
tous  les  chiens,  των  ,  fupl.  ονίων ,  qui  font  ,  εν  τγι  πο- 
λει  ,  dans  la  ville.  Il  n'y  a  ici  que  τζολει  qu'on  n'ait  pas 
vu.  πολις ,  gén.  ιος  attiquement  πόλεως,  ville Λ  cité,  d'où 
πολιΊης ,  «  >  citoyen. 

7  ο  /tAu&oi  ^λο/  o7/ ,  cette  Fable  enfeigne  que ,  ol  πο- 
νηροί των  ανθρώπων,  les  méchants  hommes  (tour  ordin.) 
παροξύνονται  ,  font  excités  ,  fe  portent  ,  αΰικειν ,  à  mal 
faire  ,  ευεργετημένοι  ,  comblés  de  bienfaits  ,  après  avoir 
reçu  des  bienfaits.  παροξύνονται ,  3.  perf.  plur.  préf.  indi- 
cat.  paf.  de  πάρα  &  $  οξύνω  ,  acuo  ,  flimulo ,  j'excite  Û'or 
ξυς  ,  εια,  υ  ,  *«*««  ,  α  ,  um  ,  aigu,  ευεργετημένοι  ,  par- 
tic,  préf.  paf.  ά'ευεργετεω  ,  beneficiis  afficio  ,  j'oblige ,  pour 
ευεργετεομενοι ,  obligés  par  des  bienfaits» 


M  Τ  θ  Ο,  S    Ζ'. 

Κώνωψ  και  λέων, 

]\>ωνωψ  ι  πζος  ΑεονΊα  ελοων  είπε  ,  Oùèè  φοζνμαι  ot , 
έδε  2  δυνατώτεξος  μχ  εϊ-  ει  j  21  ^ ,  τ/  <το/  Ις&  ή  $ύ- 
να^ΐί  ;  οτι  ξύεις  τοις  $νυξι ,  και  Βάκνεις  τοις  οονσι  ;  τ*Ίο 
και  4  yvv%  ΤΦ  Λ^ρι  μαχόμενη  ποιε?  εγώ  δε  λίαν  ύπάξ- 
%ω  <7»  ισχυρότερος,  ει  2ε  θέλεις  $  »  ελοωμεν  καϊ  εις  πά- 
Τ,εμον  6.  ^  σάλπισα  ς  ο  Κώνωψ  ,  ενεπήγετο  Ιάκνων  τα 
πεξϊ  τας  ρίνας  αύτχ  άτριχα  πξόσωπα,  Ο  de  Αέων  Ίοις  ιΰιοις 
"όνυξι  7  καΐέλυεν  εαυτόν  ,  εως  »  ηγανακτησεν.  Ο  Κώνωψ 
<>ε  8  νικνισας  τον  ΛεονΊα  ,  και  σαλπίσας  ,  καϊ  επινίκιον 
#σας  επταΐο.  Αράχνης  èè  άεσμω  ο,  εμπλακείς ,  εσοιόμενος 
άπωΰύξετο  οτι  μεγίςοις  πολέμων  9  ντφ  εύτελνς  ζών  της 
Δράχνης  ίο  απώλε1ο> 
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&πιμύ$ιον* 

1 1  Ο  μυΰΰς  ττξος  τχς  κχ1χ£&λλοντχς  μέγα  ,  κοά  υτΐ 
μικςων  χαταζχλλομεννς, 

Phed.  Liv.  III.  Fab.   5.  La  Font.  Lîv.  II.  Fab.  9. 

FABULA     VIL 

Culex  ck  Léo, 

V_>ulex  ad  Leonem  accedens  ait,  Neque  tîmeo  te,' 
neque  fortior  me  es  :  fin  minus ,  quod  tibi  eft  robur  ?  qubd 
laceras  unguibus  &  mordes  dentibus  ?  hoc  8t  femina  cum 
viro  pugnans  facit  :  ego  vero  longe  fum  te  fortior  :  fi  ve- 
to vis  ,  veniamus  ad  pugnam.  Et  quum  tuba  cecinifTet  , 
Culex  inhasfit  mordens  circa  nares  ipfius  Isevès  gênas• 
Léo  autem  propriis  unguibus  dilaniavit  feipfum ,  doriec  in- 
dignatus  eft.  Culex  autem  viclo  Leone  quum  fonuiflet  ^tu- 
bâ  ,  &  epinicium  cecinifTet  ,  avolavit.  Araneae  vero  vin- 
culo  implicitus  ,  quum  devoraretur  ,  lamentabatur  ,  qubd 
cum  maximis  pugnans  ,  a  vili  animali  Aranea  occideretur. 

Affabulatio. 

Hac  Fabula  in  eos  qui  proflcrnunt  magnos ,  &  à  parvis 
profternuntur. 

Explication  des  Mots. 

ι  χωναψ  ,  gén.  ωπος  ,  (ô)  moucheron  ,  coufin  ;  d'où 
κωνωττειον  ,  (το)  conopée  ,  voile  pour  fe  garantir  des  cou- 
fins.  ελ%ων  ττξος  λεονΊα, ,  s'approchant  d'un  lion,  lui  dit, 
είπε  ,  vfe  ΰυνα,Ίωτερος  μ*  ει ,  tu  n'es  pas  plus  fort  que 
moi.  άνναίωτεξος  ,  compar.  de  radjeir.  àuvcclog ,  -qui,  fe. 
prend  activement ,  pour  dire  puiflant ,  &  pailivement  pour 
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poflible.Quand  vous  voyez  l'o>,  c'eft  un  figne  que  la  voyelle 
qui  précède  la  terminaifoii  au  pofitif ,  eit  brève  ;  comme 
ά'αγιος ,  compar.  αγιωΊεξος ,  de  γόνιμος ,  compar.  çftfVi- 
μωΊεςος.  Cet  «  fe  garde  au  fuperl.  ^ονιμωίαίος. 

2  ΐυνατος,  yrent  de  ίυνχμαί,  je  puis,poffum,  d'où  2u- 
j/a^/ç  ,  εα>? ,  puiffance  ,  force ,  que  vous  trouvez  dans  la 
phrafe  fuivante. 

3  ε!  es  μη  ,  fin  minus  ,  autrement ,  comme  s'il  y  avoit 
εΐ  h  μη  *Ίας  έχει ,  û  la  chofe  n'eft  pas  ainfi ,  fi  cela  n'eft 
pas  vrai,  dri  ξύεις ,  parce  que  tu  déchires ,  tu  égratignes , 
ξυω  9  je  déchire,  Fab.  3.  1.  Part,  τοις  ονυξι ,  Fab.  4.  t. 
Part,  άακνεις  ,  Fab.  6.  2.  Part.  ro/?  g^kcv ,  Fab.  2.  2. 
Part.  'οίονίχς. 

4  τ*1ο  και  ποιεΐ  γυνή ,  c'eft  auflî  ce  que  fait  une  fem- 
me fe  battant ,  μαχόμενη  τφ  avtyi ,  fupl.  συν ,  avec  fort 
mari,  γυνή ,  nom.  fing.  il  prend  fes  autres  cas  de  γυναιζ , 
Voc.  γυναι ,  plur.  'γυναίκες  ,  femme,  μαχόμενη ,  fe  bat- 
tant ,  de  μάχομαι ,  pugno  ,  je  me  bats,  εγω  ^ε  ,  mais  moi , 
υτταξχώ  ,  je  fuis  ,  λίαν  (  adverbe  )  beaucoup  9  ίσχυςοΊε* 
ξΰς ,  plus  fort ,  <r*  ,  que  toi.  υπαςχω  ,  je  fuis ,  je  fubfifte  y 
verbe  fubft.  mais  qui  ajoute  à  fum  un  degré  de  certitude, 
Se  fuppofe  la  chofe  exiftante  depuis  tin  temps,  τα  υπαξ- 
χονία ,  biens  ,  facultés  ,  Îîtuation  habituelle  où  l'on  eft• 
ισχυξοΊεζος  ,  άΊσχυξος ,  fort.  R.  ισχύς  ,  gén.  υος  ,  (ή)  σα  , 
gén.  après  le  compar.  pra  en  lat.  avec  l'abl.  <bçq  en  grec 
avec  le  gén.  en  comparaifon  de  toi. 

5  ει  £s  θέλεις  ,  û  tu  veux,  πολεμον ,  guerre  ,  πόλεμος  ; 
(ο)  d'où  πολεμ,εω  ,  hélium  facto ,  je  fais  la  guerre  ,  πόλε" 
μοω ,  ad  bellum  induco ,  je  porte  à  la  guerre,  ελάωμεν  εις 
7τολψον ,  venons-en  au  combat,  ελοωμεν ,  Vu  dénote  le 
iubjonclif. 

6  και  σαλπισας ,  tabâ  canms ,  &  fonnant  la  charge  ; 
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ΐαλπιζω  ,  de  σαλπι^  ζ  ,  σαλτζιγγος  ,  (ί)  tuba^  trompette• 
ίνεπηγείο  ,  imparf.  moyen  de  -πηγνυμι  ,  figo  ,  &  de  la 
prépof.  fy,  /r  infigebat ,  il  s'attachoir.  $<xta/uv  ,  mordant. 
πρόσωπα  ,  T0  πξοσωινον ,  le  vifage  pour  le•;  ho  ami  es  ,  & 
le  mufle  pour  le  lion  &  autres  bêtes  ,  de  jrftfç  &  à'iÀr* 
τομαι ,  rzVeo  ,  je  vois,  άτριχα ,  de  Γ#  priv.  &.  de  £?/£  ,' 
τριχος  ,  (ή)  cheveux,  poil•,  le  2r  changé  en  r,  au  géri. 
parce  que  les  Grecs  ne  commencent  jamais  deux  fylla-b.es 
de  fuite  par  une  afpirée.  άτριχος  3  η ,  cv  ,  fans  poil ,  τα 
κτριχα ,  la  partie  du  mufle  où  il  n'y  a  pas  de  poil,  ρί- 
νας ,  ξ ις  ,  ινος  ,  η  ,  le  nez  ,  les  narines. 

7  à  δε  λέων  κατελυεν  εαυίον ,  fe  déchiroit,  impart  ac"h 
de  καΐα  &  de  λυα> ,  foho ,  je  délie  ,  je  diiîous.  iSioiç , 
ιος ,  iat  ιον  ,  propre,  de  fes  propres  ongles,  εως  «  ,  comme. 
αχξΐς  *,  î{/^wî  qub  y  jufqu'à  ce  que.  V.  Fab.  3.  1.  Part. 
ηγανακτ^σε  ,  αγανακτεω ,  je  mlndigne. 

8  νικνρας  ,  ayant  vaincu ,  de  νικάω  ,  vi/zco  ,.  je  rempor~ 
te  la  victoire  ,  d'où  το  επινικιον ,  chant  dé  la  victoire  , 
après  la  victoire.  φσας ,  ά'αειδω ,  contr.  αδω.  can.o  >  je.  chaa• 
te.  εττΊούο ,  voltigeoit,  aorifte  2.  moyen  ά'ιπτημι  ,  moyen 
ιπταμαι ,  imparf.  ιπταμην ,  aorifte  2.  ε<ΒΤ«^ι/  t  σο ,  1o 
de  πετάω ,  fyncope  'srraw,  ιπτημι ,  vo/a  ,  <zrç,  je  vole. 

9  εμπλακείς  ,  embarraiTé  ,  δεσμφ  ,  dans  les  lacs ,  filets^ 
«ξαχνης ,  d'une  araignée,  εμπλακείς-,  aor.  5.  paf.  partie, 
d'ey  &  de  πλέκω ,  plko ,  implico ,  j'embarraiTe*  I/ε  du  préft 
changé  en  α  ,  ειτλακον ,.  par  le  principe  général,  "δισμφ  y 
ablat.  de  δεσμός  ,  (ô)  ,  taqueus ,  lacs  ,  du.  parfait  paffif  de 
£g<? ,  je  lie,  δεδεσμαι ,  δεσμός,  εςιομενος  ,  ες-/α? ,  je  man- 
ge ,  Fab.  3•  2•  Part•  απωδυςεΊο  ,  fe  lamentoit  ,  imparf. 
moyen  ά*απο•  &  ά'οδυξομαι  ,  lamentor  ,  je  me-  lamente, 
en  πολέμων  ,  pour  ^fa;y  ,  contr.  πολεμεω  ,  voyez  ci-def- 
ftts  A  préf.  pour  le  parf.  ayant  combattu  ,  μεγιςοις  ,  fup^U 
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εχοξοις  "y  &  συν ,  contre  les  plus  grands  ennemis;  μξγ& 
ςος  ,  fuperl.  de  μέγας ,  μεγάλη  ,  μέγα ,  grand  compar, 
μείζων  ,  plus  grand. 

ίο  απωλεΊο ,  il  périfloit,  aor.  2.  moyen  d'#<3r:>  &  d\?A- 
λυμι ,  ολεα; ,  aorifte  2.  ωλον  ,  moyen ,  ωλομην  ,  farc  ,  ε7<3 , 
pereo  ,  je  péris.  ύ<πο  ,  fous ,  par  un  vil  animal ,  tel  que 
l'araignée,  ευτελνς  ,  pour  ευτελεος  ,  génit.  ά'ευτελίής  ,  vi- 
//\f ,  qui  eft  de  peu  de  valeur  ,  ά'εΰ  &  de  τέλος  >  (  το  ) 
dépenfe. 

1 1  û  ft-j^ç  zyos  r»£  ,  à  ceux  ,  καίιχζ&λλον-τας ,  préf. 
pour  le  parf.  qui  ont  abattu  ,  μέγα  ,  fupl.  ri  ,  quelque 
grande  force  ,  και  καταβαλλομένους  ,  &  font  abattus  ,  vtts 
ΐΜΧξων  y  par  de  petites.  Vous  voyez  que  le  participe 
donne  au  grec  une  énergie  &  une  brièveté  finguliere.  κατα^ 
ζαλλόνΊας ,  participe  préfent  aftif,  καταβαλλομένης ,  par- 
ticipe préient  pafiif  de  καίαζχλλω  3  force  de  la  prépofi- 
tion  κατά ,  dejicio  ,  j'abats,  μικξων ,  génitif  pluriel  de  μι• 
χρος ,  a ,  ov.  R.  petit ,  gouverné  par  ύ<πο. 


Κι 
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Κύων  καϊ  λύκος• 


.υων /προ  επαύλεώς  τίνος  ι  εκάθευδε*  λύκου  δ'  επώρα* 
μόντος  και  βρωμά  μελλοντθς  ούσειν  αυτόν  ,  εδειτο  μη  ν$#ι 
αυτόν  καταοΰσαι*  2  Νυν  μεν  γαρ  ,  ψ\σι ,  λεπΊός  ειμί  καί 
ισχνός'  3  αν  <>ε  μικρόν  άνχμείνψς  ,  μελλχσιν  οι  εμοι  δεσ- 
πόται  παήσειν  γάμους  ,  κφγώ  τψικαντα  πολλά  φαΓών9. 
πιμελάςερος  εσομαι  ,  και  σοι  ν^ύτερον  βρώμα. 4  γενψο- 
μαι.  Ο  μεν  Ζν  λύκος  5  πεισοεις  άπηλοε,  Μεο'  ήμερας  è* 
έττανελοων  ,  ευξεν  άνω  επί  τκ  δώματος  τον  Κύνα  καυευδον- 
Ία  ,  και  ς  ας  κάτωθεν  πξος  εαυτόν  εκάλει ,  6  ύπομιμνψσ* 
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χων  αυτόν  των  συνθηκών,  Και  ô  s  Κύων ,  Αλλ' ,  ώ  Αύκε  ί 
7  ει  rb  από  τνδε  προ  της  επαύλεώς  με  ωοις  xaôt'jfavlx  9 
μηχέτι  γάμνς  αναμένες. 

Έπιμύοιονί 

Ο  μυύος  $ηλοΐ9  ότι  ci  γόνιμοι  των  %>ν%ξώπων  ,  8  όταν 
<ρζζί  τι  κιΆυνεύσχνΙες  σωοώσι ,  h%  βί*.  τΖΊο  φυλάτΊονΊαι• 
La  Font•  Liv.  IX.  Fab.   ίο. 

FABULA     V  Ι  1  L 

Canis  &  Lupus. 

anis  ante  ftabulum  quoddam  dormiebat  :  quumque 
Lupus  irrupiflet  &  devoraturus  eum  effet,  rogabat  ne  tune 
fe  ma£hret  :  Nunc  enim  ,  inquit ,  tenuîs  fum  &  macilen- 
tus  :  ii  autem  parumper  expe&averis ,  mei  domini  fa&uri 
funt  nuptias  ;  &  ego  tune  multa  depaftus  pinguior  ero , 
&  tibi  iuavior  cibus  fiam.  Lupus  igitur  perfuafus  abiit. 
Poil  aliquot  dies  reverfus  invenit  fuperiùs  fuper  domûs 
te£to  Canem  dormientem  ,  &  ftans  inferiùs  ad  fe  voca* 
bat  ,  admonens  eum  fœderis.  Et  Canis ,  At  Λ  Lupe  ,  ii 
pofthac  ante  ftabulum  me  videris  dormientem  ,  non  am- 
pliùs  expédies  nuptias• 

Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fignificat  s  prudentes  homines  auum  aîiqua,  in  re 
periclitati  ~y  fahi  fafii  fuerint ,  cavere  ab  eâ  quandiu  vixerint• 

Explication  des  Mots• 

*  ik&miïé ,  dormoit  ;  voyez  la  Fab.  4.  de  cette  2.  Part; 
comme  pour  επώραμονΊος ,  courant  (  force  de  la  prépok 
f^i  )  à  la  note  εάςαμε ,  plus  bas  ςας ,  κατωοεν  9  même 

F  W 
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Fab.  'srfo  ,  devant  ,  τίνος ,  une  ε<&αυλεως ,  fermé  ]  uné$ 
çtable.  επαυλις  ,  (η)  αυλή ,  ης ,  dorien  ,  αυλα, ,  d'où  1σ 
latin  aula  ,  cour,  και  μελλονίος  ,  de  μέλλω  ,  je  tarde ,  jez 
vais ,  je  dois ,  pour  exprimer  l'avenir ,  les  Grecs  mettent 
encore  fouvent  le  verbe  fuivant  au  futur  de  l'infin.  pour 
dire  que  la  chofe  va  fe  faire  inceffamment  ,  comme  ici 
θνέειν  ,  de  %υω  ,  je  tue,  plus  bas  μελλκσιν  ποιψειν ,  vont 
faire  ,  &c.  HnJoretV  αυΊον  ,  le  tuer  ;  £? ωμχ ,  un  mets ,  de 
βςωσζω  ,  βξοφ  ,  je  mange  ,  βεζξώμαι  βξώμχ,  ehffo ,  le 
prioit.  V.  Fab.  4.  1.  Part,  μη  κ&τα,υυσοίΐ ,  de  ne  pas  l'im- 
moler. aoiTSi ,  ajoute ,  à  %υω  ,  &  rend  la  douleur  d'être 
dévoré  comme  gratuitement. 

2  νυν '■',  à  préfent ,  d'où  les  Latins  ont  fait  nunc,  λεπΊος , 
η  ,  ov  ,  mince  ,  ισχνός  ,  η  ,  ον  ,  maigre. 

3  αν  ;  fi  ,  plus  ordinairement  avec  le  fubjonft.  &  l'optat. 
ει  ,  fi,  c'eft  le  contraire,  αναμεινης  >  vous  attendez  ,  aor. 
ι.  ά'αναμενω  9  j'attends  ,  on  ajoute  Γ/ ,  parce  que  la  pé- 
nultième doit  être  longue  ;  plus  bas  ανάμενες  ,  c'eft  le  préf. 
du  fubj.  μικρόν,  adv.  pour  èia  μικρόν  χρονον ,  un  petit 
temps ,  peu  de  temps,  αενποΐαι  ,  (  ης  ,  «  )  maîtres  ,  def- 
potes  ;  ΰεω  ,  <ϊεω  ,  je  lie  ,  ποίας  ,  les  pieds.  π*ς ,  ποΰος. 
γαμχς  ,  (ο)  noces.  καγω  και  εγω  πολλά,  φαγων  ,  man-• 
géant  beaucoup.  Voyez  les  Fables  précéd.  πιμελεςες ος  ; 
plus  gras ,  compar.  de  πιμελης ,  εος.  πιος  ,  (το)  graiffe  % 
μέλος  ,  (το)  membre. 

4  γενψομαι ,  je  deviendrai ,  soi ,  pour  vous ,  βρωμά  9 
un  mets ,  νβυτερον  ,  plus  friand,  γενψομαι  peut  être  un 
1.  fut.  moyen  de  γενεομαι ,  ou  un  2.  fut.  paf.  de  γένο- 
μαι ,  formé  de  l'aor.  2.  paf.  inufité  e^ifi/,  Qn  dit  γινο-, 
μαι ,  γιγνομαι  ,  γένομαι  (  vraie  racine  )  &  de  fon  fut, 
inufité  γενεομαι  ,  on  a  fait  un  verbe  à  la  manière  des 
ioniens ,  d'où  fortent  le  parf.  paf.  γεγενψαι ,  l'apr.  %.  if$% 
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ϊηοην,  le  fut.  i.  ywvfiwoym.  Ce  verbe  fe  prend  dans 
tous  ces  temps  paiïïvement  &  fignifïe  devenir,  naître, 
être  fait,  c'eft  le  verbe  fio  des  Lat.  l'aor.  i.  moyen  εΓει- 
ναμψ ,  a  pourtant  la  fignification  a&ive  ,  plus  communé- 
ment :  j'ai  produit. 

5  πεισΖεις,  perfuadé ,  ôtez  Ζεις ,  ajoutez  ω,  vous  avez 
<σεισω  ,  fut.  de  ζειύω ,  je  perfuadé.  μεο*  ημέρας  ,  après 
des  jours,  pour  quelques  jours  après,  μετά,  gouv.  ici  l'ace. 
le  à  à  caufe  de  l'efprit  rude  fur  ημεςα.  εδςε? ,  Fab.  i.  7. 
Part,  ανω  ,  en  haut ,  ά'ανα.  επι  τ*  δώματος  ,  fur  la  mai- 
fon.  δώμα  ,  #7$$• ,  (το)  δόμος  ,  (ϋ)  du  parfait  moyen  δε- 
^λ  ,  de  δεμω,  je  bâtis,  εκαλει,  l'appelloït ,  Fab.  2.  ι.  Part. 

6  υπομινμνησκων  αυτοί/ ,  le  faifant  reÎTouvenir  ,  fubmo- 
nens  ;  le  latin  rend  bien  Υυπομιμνησκω  ,  je  fais  fou  venir, 
dérivé  de  μναόμαι ,  futur  μνησομαι  ,  parf.  paf.  μεμνημοα  , 
tous  pris  acliv.  d'où  μνήμη  ,  mémoire,  μηνμων  9  qui  a  de 
la  mémoire,  των  συνθηκών  ,  des  conventions,  συνθήκη  , 
^ç•,  de  cuv  &  de  τι%ημι ,  aor.  ï.  εάηκα. 

7  £/  ro  #770  r»  le  ^o/ç  ;  le  latin  ne  fait  pas  allez  en- 
tendre la  penfée  du  chien  ;  si ,  ii  >  tcioiç ,  tu  vois ,  ô  loup, 
το  ,  ceci  ,  απο  τ*δε  ,  fupl.  χρονχ ,  de  ce  moment  que  je 
te  parle ,  ab  hoc  ipfo  momento  ,  c'eil  la  force  de  la  parti- 
cule 2ε  ,  favoir ,  moi  dormant  devant  une  ferme  ;  μηκεΊί 
μη  ,  non  ε1ι ,  davantage ,  ανάμενες  γαμνς ,  n'attends  plus 
davantage  les  noces. 

8  όταν  ,  lorfque  ,  particule  qui  veut  toujours  le  fubj; 
ρωοωσι ,  ce  3r  annonce  l'aor.  1.  paf.  ωσι ,  le  fubjonft.  σαι- 
6ώ  ,  indicat.  εσωόην  ,  σωω  ,  σάω  »  je  fauve,  κινδύνευσαν^ 
τες  πεξί  τι  ,  ayant  couru  quelques  dangers ,  Fab.  7.  ι. 
Part,  note  dernière,  φυλατίονίαι  τ*1ο ,  moyen  de  φυλαΊ- 
1ω  ,  ils  s'en  préfervent ,  δια  C/κ  ,  pendant  la  vie.  βίος  t 
l'accent  fur  la  permit,  c'eil  la  vie ,  fur  la  dern.  c'eil  tm 
arc.  βίος. 
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Ονος  ^  Κηπωξόςϊ 


νος  υπηρετημένος  ι  Κηπωρω ,  επειδή  ολίγα  μεν  ήσοιεί 
*σλεΐςα  &  εμόχοει  ,  φξαΊο  τω  Αιί  ώςε  τ*  Κητωξκ  απαλ• 
λαγείς  ετεςφ  άπεμφω7*ηοφ&  Ιεσιχότη.  a  Τ»  àè  Λιος  επα- 
χούσαντος ,  $  κελεύσαντος  αυτόν  κεξαμεΐ  πξαοηναι  ,  πά- 
λί^  εαυσφόξει  πλέον  η  <&ξότεξον  ,  άχοοφορών ,  κ#ί  roi/re 
-wîîao^  #«/  ràc  κεράμους  κομίζων.  Πάλιν  Ζν  άμεΐψαι  Ίον 
ΐεσποτψ  ικέτευε  ,  και  βυρσοδέψη  ά<πεμ,<πωλεϊται.  3  E'V 
χείρονα  τοίνυν  των  πξοτέξων  ΰεσινοτψ  έμπεσών ,  και  ορών 
τα  παρ  αυτχ  πρατίόμενα  ,  μετά  ςεηαγμών  εφη  ,  Οι  μοι 
τω  ταλαιπωρώ  βελτιον  ην  μοι  παρά  Ίοΐς  προτέροις  $ε?πό- 
ταις  μένειν.  *τος  γαρ  9  ως  ορώ  ,  και  το  Ιέρμα  μ*  κατερ* 
γάσεται. 

ΈπιμύΖιον. 

4  Ο  μΰίος  2ηλοΤ  9  οτι  τότε  μαλιςα,  τχς  προτέξνς  ^εβ"- 
τΛτας  οΐκέται  ποονσιν  ,  όταν  των  δευτέρων  λα£ώα  πείςαν* 

Phed.  Liir.  III.  Fab.  1 6.  La  Font.  Liv.  VI.  Fab.  il. 


A 


FABULA     IX. 

Aiînus  &  Hortulanus. 


sinus  ferviens  Olitori ,  quoniam  parum  comedebatj 
&  plurimùm  laborabat  precatus  eft  Jovem  ut  ab  Olitore 
iîberatus  alteri  venderetur  domino.  Quum  Jupiter  eum 
cxaudiflet ,  &  jufliflet  ipfum  figulo  vendi ,  iterum  iniquio- 
f e  animo  perferebat  quàm  priùs  onera ,  &  lutum  &  tegu-; 
las  ferens.  Rurfus  igitur  ut  mutaret  dominum  rogavit,  & 
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corîario  venundatus  eft.  Pejorem  itaque  prioribus  herum 
na&us ,  &  videns  qua»  ab  eo  fièrent ,  fufpirando  ait ,  Hei 
mihi  mifero ,  meliîis  erat  mihi  apud  priores  héros  manere: 
hîc  enim ,  ut  video ,  &  pellem  meam  conficiet. 

Affabulati  o. 

Uac  Fabula  fignificat  ,    tune  maxime   priores   dominos  i 
famulis  expeti  ,  quum  de  fecundis  periculum  fecerint. 

Explication  des  Mots. 

1  κηπωρ$ς  ,  (0)  jardinier  ,  κήπος ,  (J)  jardin  ,  ώξχ  ,  vt  ; 
foin.  υπηξείνμενος ,  un  âne  étant  au  fervice  d'un  jardinier, 
moyen  ά'υπηςετεω  ,  je  fers  ;  εςεσσω ,  je  rame  ,  ερετης ,  a  , 
rameur  ,  ύττο  ajoute  a  la  fervitude.  επεώη  ,  comme  adv. 
ολίγα,  tjtrôis  ,  εσ%ιω  ,  voyez  ci-deflus  ,  comme  il  mangeoit 
peu  ,  πλειςα  h  εμοχ^ει ,  μεν  h  marquent  l'oppofition. 
εμοχοει  ,  mais  travailloit ,  pour  εμοχΰεε  ,  μοχοεω  y  μοχ- 
6ος  ,  (  ο  )  peine  ,  Fable  fuiv.  μοχ^ήξία  ,  ας  ,  méchan- 
ceté ,  de  μοχθηρός  ,  pauvre  &  méchant,  πλειςα ,  beau- 
coup ,  ace.  plur.  neut.  fuperl.  de  πολύς ,  par  le  prin. 
général  ,  les  adjeft.  en  υς  ,  font  leur  comparât,  en  iœu , 
&  le  fuperl.  en  ιςος ,  ainfi  πολύς ,  compar.  πολιών ,  on 
fait  la  fy ncope  de  Yo  ,  πλιων  ,  on  ajoute  un  s,  πλειων9 
όνος  ,  d'où  πλειςος  ,  ν\ ,  ον  ,  plurimus ,  α  ,  um  ,  le  plus  nom- 
breux ,  on  en  fait  un  adv.  en  vertu  de  la  prépof.  κατοί 
fous  entendue  ,  ou  bien  il  eft  régime  du  verbe,  comme 
on  le  voit  ici  à  l'égard  ά'εσαιω ,  ολίγα  εσ%ιε. 

ηυξαΊο  ,  il  pria  Jupiter  ,  εύχομαι ,  avec  le  datif,  τω  du  „ 
nom.  ζευς ,  voc.  ζευ  ,  Jupiter,  gén.  ύιος  }  dat.  &.  abl.  eu  s 
ace.  ha  ,  de  hi  ,  inufité.  ευχή  ης ,  prière. 

ωςε ,  que  avec  l'info•  mais  le  nomin.  απαλλαγείς  9  qu\ 
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fe  rapporte  à  όνος ,  fait  bien  voir  que  ωςε  ne  vent  pas 
par  lui-même  l'infinit.  Il  y  a  un  verbe  de  fous-entendu  , 
tel  que  $υνηοειη  ,  pour  qne  délivré  du  jardinier  il  pût  être 
vendu  à  un  autre  maître,  δυνηοειη ,  aor.  τ.  paf.  de  $υνα- 
μαι ,  pris  acliv.  απεμπωλνβψαι  ,  être  vendu.  Souvenez- 
vous  de  la  termin.  des  aor.  paf.  &  de  la  fig.  de  Faor.  i. 
qui  eft  le  3".  απεμ,πωλεω ,  α<πο  marque  l'éloignement ,  εμ , 
le  tranfporr,  πωλεω ,  je  vends  ;  fentéz  bien  toute  la  force 
de  ces  prépof.  réunies  ;  plus  bas  vous  trouverez  encore 
απεμπωλεϊται ,  pour  ε3ΐαι  ,  d'être  vendu  &  tranfporté 
bien  loin  ,  ετεξω ,  à  un  autre  ,  δεσπο1%  ,  maître.  V.  la  F. 
8.  de  cette  2.  Fart,  απαλλαγείς  ,  aorifte  2.  paflif  partie• 
απο  ,  αλλατΊω  ,  j'échange  ,  fut.  αλλάξω  ,  d'où  ηλλαγον  % 
aor.  2.  ac"t.  ηλλαγψ ,  aor.  2.  paffif. 

2  r*  £ε  Δ/Off  επακκσανΊος.  επί  ajoute  à  ακνω  ,  &  mar- 
que l'attention  &  la  bonté  de  Jupiter,  και  κελευσανΊος  , 
&  ayant  ordonné,  κελεύω.  Voyez  la  Fab.  5.  de  cette  2. 
Part,  αϋτον  vça&ïjvai  κεραμεΐ ,  qu'il  fût  vendu  à  un  potier. 
<t§aôïjvat ,  ττξαω  ,  je  vends ,  de  πες αω  ,  je  porte  au-delà• 
χεξαμει ,  evç  ,  génitif  εος  ,  attic.  εα;£  ,  (ο),  πάλιν ,  adv• 
de  nouveau,  εαυσφοξ ει ,  il  foufTroit ,  pour  $3f εε ,  2f£,  par- 
ticule qui  marque  la  peine.  φο? εω  ,  de  $οξα  ,  «f ,  quantité 
en  bien  ou  en  mal,  de  πεφοξχ,  parf.  moyen  de  φε?Λ>,  Γε 
changé  en  0  ,  plus  bas  ,  αχοο^ορών ,  pour  εων  ,  «£0oç  ; 
(ro)  fardeau  ,  charge  ,  &  φορεω  ,  même  racine,  πλέον ,  il 
fouiFroit  plus,  voyez  la  note  précéd.  πλειςα.  ή,  conjoncl. 
après  le  compar.  qui  répond  à  notre  que.  πξοτερον ,  aupa- 
ravant ;  voyez  Fable  6.  1.  Part,  à  la  note  πξωτης.  ι6.  και 
τον  τε  πηλον  και  κέραμος  κομίζων  ,  τε ,  6*  *α*  font  élé- 
gance en  grec ,  comme  &  répété  en  lat.  &  en  franc.  κο~ 
μιζω ,  je  voiture  ;  πηλός ,  (c)  argille  ,  terre  à  pot  ;  κερ#• 
μος ,  $)  tnile ,  ouvrage  en  terre  *  d'où  κεξαμευς.  πάλιν 
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%v  ,  encore  une  fois  donc  ,  ικείευε ,  il  pria  ;  ικείευω  ,  je 
iupplie;  ικείης ,  *  ,  fuppliant  ;  ικω  ,  ικνεομχι  ,  je  vais  ; 
εΐμι ,  tw  ,  ες  ,  ε.  χμεΤφχι  ,  de  changer  ;  αμειζω  ,  je  chan- 
ge ;  β'^σο$εψ#  ,  à  un  corroyeur  ;  Cvç αχ  ,  ης ,  cuir  ;  fcqu  , 
fut.  2εψω  ,  j'écorche. 

3  ri*  χειρονχ  toipw  των  ττξοτεξων  δεσποτψ  εμπεσών  , 
étant  donc  tombé  à  un  maître  plus  mauvais  que  les  pre- 
miers, εμπεσων  ;  voyez  ζεσ*σχ ,  Fab.  4.  1.  part,  note  8• 
yth ,  &c.  τοινυν ,  conjonâ.  donc ,  comme  igitur  en  lat.  εις 
à  ,  χειρονχ,  χειρών ,  pire  ,  plus  méchant ,  compar.  irrég. 
de  χειρ ,  main.  Les  Grecs  en  font  même  des  verbes.  των 
<σξοτεξών ,  génit.  après  le  compar.  en  vertu  de  πξο  fous- 
entendu,  πξοτερων  ;  voyez  πξωτης  ,  Fab.  6.  i.  Part,  κχι 
ΰξών  ,  pour  ορχων ,  cf^o; ,  ω  ,  je  vois  ;  r#  πρχτΊομενα  παρ* 
αυΊν  ,  les  faits   par  lui.  πξχτίω  9  j'agis ,  je  fais,  fçrç  με7# 
ςεναγμων  ,  il  dit  avec  des  foupirs.  ςενχγμος ,  (ο)  ςενχζω  , 
je  foupire  ;  çfi y#£o>  ,  parf.  paf.  εςενχγμχι  ,  de  ςενος  ,  rç  , 
«y  ,  ferré ,  le  cœur  ferré  par  la  douleur,  οι  μοι  τω  τχλαι- 
νωρφ.  ο/,  interjecl.  qui  fe  met  avec  le  dat.  parce  que  συμ» 
qopx  eft  fous*ent.  avec  quelque  verbe  ,   comme   έτυχε , 
εγενεΊο  ,  malheur  eft  arrivé  à  moi.  τχλχιπωρος  ,  malheu- 
reux ;  τοίλοίω  ,  je  fouffre  ;  πώρος  ,  (ό)  durillon  ,   incom- 
modité ,  peine,  βελτιον  yv  μοι ,  il  étoit  mieux  pour  moi. 
βελτιον  ,  voyez  la  Fab.  5.  de  cette  2.  Part,  note  βελτιςη. 
μενειν  ,  de  demeurer,  μένω,   R.  πχρχ  avec  l'abl.  chez , 
τοΐς  πξοίεξοις  ΙεαποΊαις ,  les  premiers  maîtres,  κχι  κχΊεξ- 
γχσεται ,  car  celui-ci  façonnera  auiîi  la  peau  de  moi.  ερ- 
γάζομαι ,  κχτχ  marque  ici  une  perfection.  Ιερμχ ,  {το)  de 
<ίερω  ,  j'écorche ,  parf.  paf.  δεδερμαι.  Les   parf.  paf.  don- 
nent beaucoup  de  mots. 

4  τότε ,  adverbe  de  temps ,  alors  ;  μχλιςχ  ,  voyez  μαλ- 
λον ,  Fab,  4.  1.  Part,  çizslxi ,  les  domeitiques ,  (  ης  ,  β  ) 
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οίκος ,  maifon.  ποΰοΰσι  ,  pour  εχϊΐ ,  (ποοεω)  regrettent; 
φοδος  ,  defir  ,  de  πε%ω  ,  inufité.  όταν  ,  voyez  ci-deiTus 
λα£ωσι ,  ils  prennent  ;  πειραν ,  épreuve,  ils  font  elTai.  λα- 
ζωσι ,  fubjonft.  λαμζανω  ,  λ^£α? ,  je  prends ,  aor.  2.  ελ#•. 
Cov.  πείξαν  9  α  9  ας  9  effai ,  épreuve. 


Μ  Τ  Θ  Ο  2    Γ. 

ι  Mr  ιλάξγυξος  τις  άπασαν  αύτ*  την  Ισίαν  εξαξγυξίσά- 
μένος ,  κα/  χρυσοΰν  βώλον  ποιησας ,  èV  τινι  τόπψ  κατώ- 
ρυξε ,  συγκατορύξας  εκεΐ  και  ψυχην  εαυτ*  και  τον  νϊν. 
και  καΟ*  ημεξαν  ερχόμενς ,  αυτόν  εζλεπε.  ι  Ίων  $ε  εξία- 
τών  τις  αυτόν  παρατηρησας  ,  καϊ  το  γεγονός  συννοησα^ 
άνοξύξας  τον  βώλον  άνείλετο.  Μετά  δε  ταύτα  κφκεΐνος 
ελοών  ,  και  κενόν  τον  τόπον  Ιΰων  ,  Ζρψεΐν  ηρξατο  *>  7/λ- 
λειν  τας  τρίχας.  3  Tsrov  tjé  τις  ολοφυξόμενον  χτως  'ώων, 
και  την  αιτίαν  πυόόμενος ,  Μη  ντως  ,  είπεν  3  ώ  χΊος ,  άού- 
μεΓ  *U  y  γαρ  έχων  χρυσον  ,  είχες.  4  λίοον  h  αντί  χςυ- 
σ*  λάζων  οες  ,  και  νόμιζε  σοι  τον  χρυσον  είναι,  τψ  αυ- 
τήν γάξ  σοι  πληρώσει  χρείαν  ως  ορώ  γαρ ,  & ,  οτε  ê 
χρυσός  ψ ,  εν  χρήσει  ησοα  τ*  κτήματος, 

ΈπίμύΟιον. 

Ο  μυοος  ΐηλοΐ ,  oit  3εν  η  κτησις ,  εάν  μη  η  χξησις 
<&ροσιΑ. 

Phed  Liv.  IV.  Fab.  17.  La  Font.  Liv.  IV.  Fab.  aa. 
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TABULA    X. 

Avarus. 

VARUS  quidam,  quum  omnia  fua  bona  vendidiffet, 
&  auream  maiTam  feciiTet ,  in  loco  quodam  defodit ,  unà 
defoflb  illic  &  animo  fuo  &  mente  :  atque  quotidie  eun- 
ào  ,  ipfam  videbat.  Id  autem  quum  ex  operariîs  quidam 
obrervaiTet  ,  rem  cognovit ,  &  refoflam  maflam  abftulit. 
Poft  haec  &  ille  veniens  ,  &  vacuum  locum  videns  ,  lu- 
gere  cœpit  &  capillos  evellere.  Hune  quum  quidam  vi- 
diffet  fie  plorantem  &  caufam  audiviflet ,  Ne  fie  ,  ait ,  heus 
tu ,  triftare  :  neque  enim  ,  habens  ,  aurum  habebas  :  lapi- 
dem  igitur  pro  auro  acceptum  reconde ,  &  puta  tibi  au- 
rum effe  :  eundem  enim  tibi  ufum  praftabit  :  nam  ,  ut 
video  ,  neque  quum  aurum  erat ,  utebare, 

Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fignlficat  ,  nihil  tjje  poffejjionem  ,  mfi  ufus 
adfuerit. 

Explication  des  Mots. 

ι  φιλαργυξος ,  avare  ;  φίλος  ,  ami ,  amateur  ;  αξγνξος  , 
(ο)  argent ,  d'où  le  verbe  fuiv.  εξαργνρκταμενος  ,  ιζω  ,  je 
convertis  en  argent ,  τψ  kgîoîv  εαντα  ,  fon  bien  ,  xeioc , 
ας ,  fubitance ,  bien  ,  ων  ,  ονΊος ,  xacx, ,  ης  ειμί,  ποιησας  , 
ayant  fait  ;  ποιεω.  βωλον  ,  (c)  bole  ,  motte  ,  mafle.  χρυ- 
siv  ,  pour  εον  ,  d'or  ;  χζυσος  ,  (ο)  κχΊωρυξε  ,  α ,  ας ,  ε, 
ΟξυΰΊτω  ,  je  creufe  ,  je  bêche  ;  remarquez  ici  la  valeur  des 
prép.  χχ,Ίοςνϊσω  3  j'enfouis.  συγκοίΊορνσσω  ,  j'enfouis  ,  j'en- 
terre avec  ,  εν  τινι  τοπφ  ,  dans  un  lieu.;  εχεΐ,  là,  adv.  de 
lieu  ;  εκείνος ,  celui-là  ;  il  enterra  là  &  (on  cceur  &  fon 


96  FABLES   D'ESOPE, 

eiprit.  και  ψυχψ  ,  και  τον  νϊν ,  pour  νόον  ,  (ο)  Intelli- 
gence ;  νοεω ,  συννοεω  3  ετηνοεω ,  &c.  καΟ'  ημεραν  ;  voyez 
ci-deiïus,  chaque  jour  y  allant,  ερχόμενος,  εζλεπε ,  (Càs- 
πω  ,  il  contemploit ,  αυΐον  ,  ce  lingot. 

2  rcDv  cte  ες  γατών  ,  (  jjç  ,  «  ,  εργάζομαι ,  ε/jyw  ).  ή  s  , 
un  des  ouvriers,  αυΐον  παρατηρησας  ,  l'ayant  obfervc  at- 
tentivement ,  ou  plutôt  du  coin  de  l'œil ,  car  c'eft  la  for- 
ce de  παρ?,,   και  συννοησας  ,   (  εω  )  &  ayant  deviné  ,  το 
γεγονός  ,  le  fait  ;  γεγονός  ,  partie,  neut.  parf.  moyen  de 
γένομαι  ,   pris  fubftantivement ,  Ρε  changé   en  ο)  ανοξυ- 
ξας  ,  ayant  déterré  ,   (  ava  ορυσσω  ,  je   tire  de  terre  en 
haut ,  oppofé  à  κατά  )  ανειλεΊο  ,  l'enleva  ,  (  aiç εω  ,  prend 
fon   aorifte  2.  d'f  λω  ,  inufité.  )  μετά  ταΰΊα  ,  après  cela , 
και  εκείνος  ελοων  ,  και  ώων  τον  τόποι  κενόν  ,  &  cet  avare 
venant ,  &  voyant  la  place  vuide  ;  κενός ,  η  ,  ov ,  vuide. 
Racine,  ηςξαίο  ,  il  commença  ,  οξψεΤν  ,  εειν  ,  εω  ,  à  pleu- 
rer ,  (  ^ρν,νος  ,  (ο)  pleurs ,  lamentation  )  και  τιλλειν  :  ar- 
racher ,  à  s'arracher  ,   τας   τρίχας  ,  les  cheveux  ;  οξΐξ  , 
ιχος  9  00  τριχος  au  gén.  le  τ  &  non  le  3r  ;  nous  avons 
dit  pourquoi. 

3  ciè  y  mais  ,  τις  ώων  τκτον  χτως  ολοφυξομενον ,  quel- 
qu'un le  voyant  ainfi  pleurer  ,  infin.  en  françois  pour  le 
partie,  και  πνοομενος  την   αιτιαν  ,  &  lui  en  ayant   de- 
mandé la  caufe,  ττυοομενος,  partie,  aor.  2.  moyen  de  πυν- 
ϋανομαΐ ,  dérivé  de  πευοομαι ,  dont  il  prend  fes   temps , 
fut.  ι.  ττευσομαι ,  aor.  2.  επυυομψ  ,  parf.  paf.  πεπυϊμαι , 
avec  la  fignificat.  a&ive.  μη  αΰνμει  *1ως  ,  ne  vous  défef- 
pérez  pas  ainfi ,  α%υμει  pour  εε  ,  εω  ,  je  perds  courage  ; 
βΖυμος,  lâche,  α  priv.  &  Ζυμος.  «h  γαρ  ,  έχων  τον  χρυ- 
cov  ,  car  ayant  de  l'or  ;  *οε  είχες ,  vous  n'en  aviez  pas. 
λάζων  h  ,   prenant  donc  ,  αντί  χρυσ*  ,  au  lieu  de  l'or  , 
λιΰον  ,  (ô)  une  pierre  ,  %èç  >  mettez-là,  (  τιοψι  ,  voyez 


vos 
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Vos  principes.)  και  νόμιζε,  &  imaginez-vous,  (νομίζω  Λ 
je  penfe  ;   νομοζ  ,  (ό)   loi  ;  νέμω  ,  j'arrange  ,  parf.  moyen 
νενομα.  )  τον  χξνσον  stvètt ,  que  c'eft  de  l'or,  την  γαζ  πλη- 
ςωσιι  χςειαν   σοι  αυτν,ν  ,  car  elle  remplira  le  fervice  ,  le 
•même  pour  vous ,  elle  vous  fera  le  même  fervice  ,  zrAïj- 
f  οω  ,  πλν,ξ  •ής  ,  εος  ,  ττλεος  ,  plein,  ως  Οξώ  (αω)  γ&ρ  »  car 
comme  je  vois,  οτε  ο  χξυσος  ψ  ,  lorfqué  c'étoit  de  l'or, 
vh  ν,σΰα  ,  vous  n'étiez  pas ,  εν  χρήσει  ,  dans  l'ufage  ,  7* 
χΊηματος  ,  de  ce  bien,  ψτάα ,  Sx  ajouté  à  îjç  ,  vous  étiez, 
pour  rendre  le  mot  plus   nombreux  ,  comme  ont  fait  les 
Latins  au  parf.  aâ.  au  lieu  de  dire  amavi ,  amavïs  ,  ama~ 
vit ,  comme  la  chofe  étoit  naturelle  ,  ils  ont  ajouté  ,  τι  , 
amavijli.  Je  ne  vois  pas  que  les  Grammairiens  ayent  fait 
cette   obfervation,  elle  eft   toujours  bonne  en  paflant.  εν 
χ^/ρει ,  de  χξαομαι ,  je  me  fers  ;  fut.  χρίομαι ,  χρηόις , 
εως  ,  ή  ;  ufage  ,   mafc.  en  franc,  χςειχ  ,  ας  ,  plus  haut  r 
fervice  ,  avantage ,  tous  les  noms  en  âge  en  franc,  excep- 
té cage ,  image ,  &  fort  peu  d'autres  font   mafcul.  on  y 
manque  fouvent.  τ*  κτήματος*  a  ,  αΊος  ,  (το)  poiTeffion; 
αταομαι ,  je  pofiede  ,  parfait  paf.  avec  une  fignificat.  a£L 
κεκτημαα  ,  d'oii  κτήμα ,  κτψις ,  εως ,   (ή),  πς οσ%,  fubj„ 
ττξοσειμι  ,  je  fuis  ajouté  ,  j'accompagne* 


A; 
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ΑλώΐΓήξ  και  Τξάγος. 


,λώπηξ  και  Ίξαγος  ^ιφώνΊες  εις  Φξέαξ  καΊεζησαν  με- 
τά 3ε  το  πιεΐν  ,  ts  Ίξάγχ  σκεττΊομενα  τψ  αν  οίον ,  η 
.Αλώπηξ  εφη  ,  Θαςσει ,  χςησιμόν  τι  καϊ  εις  τψ  αμφοτέρων 
ςωτ'ήρίαν  επινενόψα•  2  ε!  γαρ  οξύιος  ςαοεϊς ,  τ*ς  εμ<πξοσ^ 
οί*ς   των  ποΰων  τφ  τοίχφ  ττξοσερείσεις ,   και  τα  κ^ατχ 
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ομοίως  εις  το  έμπροσθεν  κλίνεις,  άνααραμνσα  àià  r£V 
σων  ,  αυτή  νώτων  και  κεράτων  ,  και  εξω  τ»  φξέατος  εκεί" 
σε  πηΰήσασα ,  κχά  σε  μετά  τ*τθ  ανασπάσω  ενΊεΰοεν,  $ 
Τ»  ^ε  Ίξάγχ  προς  τΖτο  ετοίμως  υπηξετησαμεν*  9  εκείνη  γ* 
φρέατος  *τως  εκπηδήσασα  ,  εσκίξτα  πεξί  το  ςόμιον ,  ήΐβ- 
μάνή.  4θ«£  Ίράγος  αυτψ  εμεμφετο  ,  ως  παξαζαίνχσαν 
τας  συνοηκας.  Η  &  ε!  τοσαύΊας  είπε  ,  φρένας  εκεκτν\σο  , 
οπόσας  ,  h  τω  πωγωνι  τξίχας  ,  «  πρότεξον  αν  κατεζης  , 
ττξΐν  η  την  âvohv  σκέψασΖαι. 

ΈτπμΛΖιον. 

Ο  μύθος  οηλοΐ  οτι  «τα?  και  τον  φράνιμον  avlpa  ht  xço- 
τερον  τα  τέλη  σκοπουντα  των  πραγμ,άτων ,  εϊ'ά*  χτως  αυ- 
τοΐς  εγχείξεΐν. 

Phed.  Liy.  IV.  Fab.  8.  La  Font.  Liv.  III.  Fab.  j. 

FABULA    XI. 

Vulpes  &  Hircus. 

V  ulpes  &  Hircus  fitientes  in  puteum  defcenderunt  : 
fed  poftquam  biberunt ,  Hirco  indagante  afcenfum  ,  Vulpes 
ait ,  Confide  ,  utile  aliquid  in  utriufque  etiam  falutem  ex- 
cogitavi  :  fi  enim  re&us  ileteris  &  anteriores  pedes  parieîi 
applicueris  3  &  cornua  pariter  in  anteriorem  panem  incli- 
naveris  ,  quum  percurrerim  ipfa  per  tuos  numéros  &  cor- 
nua ,  &  extra  puteum  illuc  exiluerim  ,  &  te  poftea  extra- 
ham  hinc.  Hirco  autem  ad  hoc  prompte  inferviente  ,  illa 
quum  ex  puteo  fie  exfiluhTet ,  exfultabat  circum  os  putei 
laeta.  Hircus  autem  ipfam  aceufabat ,  qubd  tranfgreffa  fuif- 
fet  conventa.  Illa  autem  ,  Sed  fi  tantum ,  inquit ,  mentis 
poflideres ,  quantum  in  barba  pilorum ,  non  antè  defeen- 
duTes?  quàm  afcenfum  confideraJTes.    . 
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Affabulatio. 

Hac  Fabula  fignificat ,  fie  prudentem  virum  oportere  priiis 
finis  confiderare  rerum  ,  deinde  fie  ipfas  aggredi. 

Explication  des  Mots. 

ι  τρχγος  ,  (ο)  un  bouc,   ^ιφώντες  ,  pour   άιψχΰντες  , 
ayant  foif;  δίψα,  ν\ς  ,  foif;  $ιψαω  ,  j'ai  foif  ,-κχτεζησχν , 
defeendirent   (  κχτχζ^μι ,  βχω  ,  je   defeends  )  εις  ,  dans  , 
$ξεχρ  ,  un  puits  (  txp  ,  χτος  ,  το  )  μεΐα  h  το  πιεΤν  ,  après 
avoir  bu  ;  tour  parallèle  au  franc,  (infinit,  joint  à  la  pré- 
pof.  )  πιεΐν  ,  aor.    2.  de   πίνω  ,  je   bois  ;  επιον  ,   &c.  fut. 
τνωσω  ,  de  ποω  ,  je  bois.  rs  τραγν  σκεπΊομενα  (  gén.  abf.  ) 
le  bouc  cherchant  un  chemin  pour  remonter  (  σχεπΊομαι , 
je  regarde  parf.  moyen  εσκοπχ  3  d'où  σκόπος  ,  but.  σκοπτιχ , 
butte  ;  επισκοπεω  ,  je  vifite  ;  επίσκοπος  ,  vifiteur ,  Evêque) 
άνοδος  ,  av#  pour  fignifier  la  montée  ,  &  le  retour.  ο$ος  , 
(îJ)  chemin,  ή  αλωπηξ  εψή ,  ^α^ε/,  le  renard  lui  dit,  aye 
confiance  ,  pour  άχςσεε  ,  οχρσεω  j'ai  bon  courage  ,  (%ρχσος  , 
&  οχξσος  ,  (7o)   confiance.  Ζρχσυς ,  ε/#  ,   υ  ,  hardi ,  har- 
die. )   επινενοηκχ ,  j'ai  imaginé  (  ôtez  επι  avec  le  redou- 
blement du  parf.  νε  ,  changez  τήχχ  en  εω  ,  vous  avez  νοεω  , 
de  νοος  ,  efprit  ;  voyez  defïus.  )  τι  χρησιμον ,  quelque  cho- 
fe  d'avantageux  ,  un  bon  expédient  ;  voyez  ci-deffus  χξψ 
σις.  χρήσιμος  ,  V}  3  cv  ,  utile  ,  εις  pour  τψ  σωτηριχν  ,  le 
falut ,  αμφοτεςων  ,  des  deux.  σωίηςιχ  ,  #ç  ,  σωτν\ρ  ,  ^  £>c  , 
(ô)  fauveur.  <τα;ω  ,  je  fauve.  χμφοτ3ξΰς  ,  λ  ,  cv  ,  ά'χμφω  , 
tous  deux. 

2  ε/  r#/?/,  car  fi,  ςαοεις ,  étant,  oçôicç  ,  droit,  te  te- 
nant debout,  (çaàe/ç,  retranchez  0£/ç  ,  en  iubÎtituant  Γα;* 
vous  avez  la  racine  ςχω  ,  le  à  annonce  le  1.  aoriite 
paf.  είς  ,  le  partie.  cpQioo ,  y  ,  cî>  ,  droit ,  droite  )  πξοσε- 
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ςεισεις ,  fut.  i.  de  πξ οσεξ εώω ,  j'appuie  contre.  R.  ερίΐόωΐ 
force  de  πξος ,  tu  appuies  contre  le  mur.  τω  τοιχφ ,  (ο)  de 
τ-ειχος  ,  (το)  mur,  R.  τχς  εμπροσΖικς  των  ποίων  ,  εμ,πξοσ- 
οιχς  ,  adjectif  de  l'adv.  εμ,πξοσοεν  à' εν  &  de  προσοεν  ,  de 
5Γ?σ  ,  devant ,  prépofition  doublée.  ro?y  ;Γ3^α;ι> ,  pour  τκ£ 
5Γ0^ζ£  ,   tes   pieds  de  devant,  και    κλινεΊς  ,   futur    i.  d• 
κλίνω  ,  &  que  tu   inclines  ,  ομοίως  ,  fernblablement  κλ/- 
νεω .,  contr.  κλίνω  ,  j'inclinerai.   τ#κε?#τΰί  ,  tes  cornes  ; 
κέρας,  τος,  (το)  εις  το  εμπξοσοεν  ,  comme  nous  difons 
en   franc,   en  devant.  Les  Grecs   font   de  même  des  fubih 
de  leurs  prépofit.  αναΊ)ραμ*σα ,  courant ,  partie,  fém.  aor. 
2.  mafe.  αναδραμ,ων ,  courant   en   montant  ;  force  de   la 
prépof.  ava  ;  voyez   plus   haut   εΰξαμ,ε.  ΰια  των  νώτων  , 
Ζια ,  prépof.  qui  gouv.  deux  cas.  Ici  le  génit.  le  long  de 
ton  échine,  τα  νώτα, ,  neut.  au  plur.  &  mafeulin  au  fmg. 
ο  νωτος-*  και  πν^ψασα ,  &  ayant  fauté,  εξω  ,  hors  ,  φ? εα- 
<τος ,  du  puits  ,  -εκεισε  ,  là  haut  ;  <πγ$αω  ,  je  faute,  εξω 
ά'εκ  avec  le  génitif,  εκεισε ,  là ,  adv.  de  lieu,  f  Nous  cor- 
rigeons ici  le  texte  ;  au  lieu  ά'εκειοεν  nous  fubftituons  εκεί- 
σε   εκεί  ,  εκεισε  ,  εκειοεν  ,  ne  fe  difent  jamais  que  du  lieu 
où  Ton  neft  pas  ;  c'eft  ενταύθα ,  ou  εντεύθεν ,  pour  le  lieu 
où  l'on  eft.  Ainfi  Efope  n'a  pu  faire  dire  au  Renard  εκεί* 
Οεν  ,  en  parlant  du  fonds  du  puits  où  il  eft.   D'ailleurs  il 
s'eft  exprimé  affez  nettement  en  difant  εξω  τ*  φςεαΊος  ; 
le  Renard   en  montrant  d'en  bas  le  haut  du  puits  ,  dit  au 
Bouc ,  après  avoir  fauté  hors  du  puits  ,  η^ν^ψασα  εξω  7* 
φξεχτος  εκεισε ,  là-haut ,  &  non  pas  εκειοεν  ;  il  continue 
και  μετά  r«ro  ,  &  après  cela  ,  ανασπάσω  σε  ,  je  te  reti- 
rerai ,  εντεύθεν  ,  d'ici.  Voilà  ενΊευδεν  bien   à  fa  place.  Je 
ne  crains  pas  de  faire  cette  correction ,  quoique  toutes  les 
éditions  que  j'ai  vues  portent  εκείθεν  ;  cet  adv.  eft  non* 
feulement  fuperflu,  mais  embarraffe  le  fens  de  la  phiafe; 
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Su  lieu  ψΐεκεΐσε  détermine  le  lieu  où  veut  fauter  le  Re- 
nard ,  &  fait  oppofition  avec  &τεϋ6&  qui  marque  le  lieu 
où  il  eft.  σπάω  ,  je  tire  ,  ανασπαω  ,  je  tire  en  haut. 

3  τχάε  tçocj  *  ,  &  le  Bouc ,  υπηςείησαμεν*  ,  s'étant  prêté; 
βτοιμώς  ,  promptement ,  πξος  τ*1ο  ,  à  cela  ,  υ<σγβετησα- 

♦  μεν*  ,  voyez  Fable  9.  de  cette  2.  Part,  ετοιμως  ,  adv.  έτοι- 
μος ,  v\ ,  o'j  ,  prompt ,  prompte,  εκε/ι^  «7α>£  ,  εκ^&^α^α  » 
celui-là  ayant  ainfi  fauté  ,  τκ  φςεαίος  (  gén.  gouv.  par  εκ 
joint  au  verbe  )  hors  du  puits  ,  εσκιςΊχ  ,  pour  εσκίξίαε  9 
fautoit ,  bondifloit ,  imparf.  de  σκίξΊαω  (  σκοαρω  ,  je  danfe  ) 
πεξί  το  ςομιον  ,  au  tour  de  la  bouche  du  puits ,  diminutif 
de  ςομ,α ,  (το)  ouverture  ,  gueule. 

4  0  h  τραγός  ,  mais  le  bouc  ,  κυΐψ  εμεμ^εΊο  ,  l'accu- 
foit ,  (μέμφομαι ,  j'accufe  3  moyen  )  ως  ttocçocÇoîimgxv  ,  com- 
me tranfgrefl'ant  (παρχ ,  au-delà,  Coctm s  je  vais  )  τας 
συνύ'ήχας ,  les  conventions  (  gwôifieff  ;  voyez  Fable  8.  de 
cette  2.  Partie.  )  ή  h  ,  mais  le  renard  ,  ει ,  fi  (ε/^ε  ,  lui 
dit-il)  εκεκτησό ,  tu  pofledois ,  tu  portois,  τοσα,υΊα,ς  φ$£- 
v#ç  ,  autant  d'efprit ,  d'expédients  ,  de  rufes  (  fupl.  dans 
ton  cerveau  )  οποσιχς  τρίχας  ,  que  de  poils  ,  εν  τω  πω- 
γωνι ,  à  ta  barbe  ;  ετίεκτν^σο  ,  2.  perf.  plufq.  parf.  paf.  du 

;  verbe  moyen  κταομαι  %  j'ai  ;  je  poflede  ;  les  plufq.  parf. 
-fe  prennent  aflez  indifféremment  pour  les  imparf.  comme 
les  parf.  pour  les  préf.  ici  le  parf.  paC  pris  activement. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  verbe  moyen,  τοσαυ- 
rccç  ,  τοσκΊος ,  τοσ<χυ1η  ,  τοσϊΊο  ,  tant ,  piis  fubftantivement 
en  franc.  &  très-fouvent  adjectif  ou  pron.  en  grec.  $ξψ  , 
ενός  ,  (ή)  efprit ,  au  pluriel  penfées  ,  réflexions,  οποσας  , 
corrélatif  de  τοσίτος ,  if,  ov  ;  en  franc,  nous  le  rendons 
fimplement  par  notre  que  conjon&if,  qui  nous  fert ,  com- 
me vous  le  voyez ,  à  bien  des  ufages.  τρίχας  ,  voyez 
ci-deffus.  πωγων  ,  νος  ,  (©)  la  barbe. 
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»  πξοτεξον  αν  καίεζης  ,  tu  ne  ferois  pas  defcendu  (  άι* 
élevé  le  temps  au  fubjon&if)  πξοτε'ξον ,  avant  (  de  προ) 
trçlv ,  avant,  eft*icl  pleonafme  çu  furabondant.  η ,  parti- 
cule qui  répond  à  notre  que  con]ontïit  σκεφασοαι ,  de  voir, 
την  avolov  ,  le  moyen  de  remonter.  Nous  mettons  l'infin. 
comme  le  Grec,  avant  que  de  voir  ;  les  Lat.  veulent  le 
fubj.  «7α;  ΙεΊ  ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut ,  και  ,  auffi  ,  φρονιμόν 
ccvfya  ,  qu'un  homme  ,  avifé  ,  prudent ,  σκοπχνΊα ,  pour 
εονΊα ,  confidérant ,  τα  τέλη  ,  (  pour  λέα  )  la  fin  ,  l'iÎTue , 
πών  τςαγμαΊων ,  des  affaires  ;  ειΟ?  ατως ,  enfuite  de  cette 
manière ,  avec  ces  précautions  s  άυΐοΐς.*  les ,  εγχειρώ  (  pour 
εειν  )  entreprenne,  σκοπεω  ,  ci-deiTus.  τέλη  (  το  τέλος , 
fin  ,  iiîue  ,  entrée  ,  plur.  τελεα  ,  contracl.  τέλη,  πραγμά- 
των ,  πράγμα  ,  {το)  πξασσω  ,  πςαξω  ,  parf.  paf.  πεπραγ<- 
μοπ  ;  voyez  les  Fab.  précéda  εγχείξεω  ,  de  tù  &  de  χειρ» 
main;  je  mets  la  main  à  quelque  chofe  ,  j'entreprends, 
avec  le  datif. 
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Αϊλνζος  %  Μύες. 


w  cfoify  τινι  πολλών  Μυών  όντων ,  Αΐλνξος,  τχτο  γνχς 
Τήχεν  ενταύθα  ,  και  καοεκαςον  αυτών  συλλαμβάνων  κατησ- 
βιεν.  Οι  èè  καο\  εκάςην  εαυτχς  άναλισκομένχς  όξώντες  > 
έχασαν  πξός  άλλήλνς ,  Μηκετι  κάΊω  κατέλοωμεν  ,  ϊνα  μη 
<παν1ά<πασιν  άπολώμεοα  :  ΐΖ  γαρ  Αϊλνξ «  μη  ουναμενα  ^εΰ- 
ξο  εξ ικνεΐσοαι  ,  ημείς  σωοησόμ,εοα*  α  Ο  èè  Αΐλκζος  μ,ηκέΐι 
των  Μυών  κατιόνΊων  ,  εγνω  ciï  επννοίας  αύτχς  σοφιζόμενος 
εκκαλεσασααι•  Και  <)η  άπο  πατίάλχ  τίνος  εαυΊον  άναζχς 
απγ,ώρησε  ,  καϊ  <&ξΰσε•ποιεΐΊο  νεκξον  είναι.  3  Ίων  èè  Μυών 
τις  παρακύφας ,  και  ϊΰών  αυτόν  ,  ε<$η  3  Q.  %Ίος  ,  κψν  ού« 
λα%  γέν%  ,  Ι  προσελευσομαϊ  σοι. 
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Ο  μύθος  ΰ'ήλοΤ ,  οτι  των  ανθρώπων  ο!  φξόνιμοι ,  οΊχν 
τν,ς  ε-ηων  μοχον,ξίχς  πειρχοώσιν  ,  χκέΊι  αύΐων  εξχπχΊών~ 
τχι  τχΐς  ύποκξίσεσιν, 

Phed.  Liv.  IV.  Fab.  ι.  La  Font.  Liv.  III.  Fab.  iS. 

FABULA     XII. 

Felis  &:  Mures. 

Xn  domo  quadam  cùm  multi  eflent  Mures ,  Felis  hoc  co• 
gnito  ivit  eb ,  &  eorum  fingulos  captos  devorabat.  At  illt 
quotidie  quum  fe  abfumi  vidèrent  ,  dixerunt  inter  fe ,  Ne 
pofthac  infrà  defcendamus  ,  ne  penitus  intereamus  :  nam 
fi  Felis  non  poteft  hue  venire ,  nos  falvi  erimus.  Sed  Felis 
quum  non  ampliùs  Mures  defeenderent  ,  ftatuit  apud  fe 
per  aitutiam  eos  decipiens  evocare.  Igitur  quum  paxiilum 
quemdam  confcendiiTet ,  de  eo  fe  fufpendit ,  &  mortuum 
fimulabat.  Ex  muribus  autem  quidam  acclinatus ,  vifoque 
eo  ait ,  Heus  tu ,  etii  faccus  fias  3  non  tibi  appropinquabo» 

Affabulatio. 

H<zc  Fabula  figmficat ,  prudentes  homines  l  quum  allquor 
rum  pravitatem  experti  fuerint ,  non  ampliùs  eorum  falli  fi* 
mulationihus. 

Explication  des  Mots. 

ι  χιλχζΰς ,  (ο)  chat ,  χιολος ,  bigarré ,  de  différentes  cou- 
leurs, χρχ  χς ,  queue,  μυς  ,  (ό)  rat.  πολλών  μυών  ονΊων , 
&c.  y  ayant  quantité  de  rats ,  &c.  ων  ,  participe  ά'ειμι , 
je  fuis,  gén.  abf.  Le  chat,  γνκς  (Fab.  4.  de  cette  2.  Part.) 
Ttilo  y  le  fâchant  x  ενταΰοχ  (  adv.  de  lieu ,  là ,  y  )  ψ.εν  (  ov  ? 
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ες,  ε,  %κω ,  εω  ,  εΐμι ,  je  vais  )  y  alla,  zcci  συλλ&μξ^ 
νων  ,  &  les  prenant,  συλλαζ.  de  <n,y  &  de  λαμβάνω ,  la 
prépofit.  συν  s'ajufte  aux  verbes  en  grec  ,  comme  la  pré- 
pof.  çum  en  lat.  au  lieu  du  ν  dans  les  verbes  qui  com- 
mencent par  une  des  liquides ,  λ  ,  μ  ,  ρ  ;  le  λ  ,  ou  le  μ  , 
ou  le  ?  fe  répètent  au  lieu  de  συνλαμζ.  on  dit  συλλνμζ. 
comme  en  lat.  au  lieu  de  cum  rapio  ,  on  dit  corripio ,  ce 
que  nous  voyons  en  franc,  autant  que  notre  langue  le 
comporte;  dans  les  verbes  qui  commencent  par  la  i.  col. 
des  muettes  π ,  β ,  φ  ,  le  Ρ  fe  garde  ou  fe  ch*ange  en  μ  , 
συμπιπίω  ;  mais  à  la  2.  colon,  il  fe  change  en  γ  ,  (τυ?  - 
##λ£α? ,  pour  les  autres ,  qu'il  foient  de  la  3.  ou  qu'il» 
commencent  par  des  voyelles ,  le  ν  refte ,  excepté  ceux 
en  (j  comme  ζητεω ,  ou  il  fe  perd ,  συζηΊεω  ,  &  non 
συνζηΐεω  ,  conquiro ,  je  recherche  avec  foin. 

και  συλλαμβάνων ,  &  corripiens ,  (  le  franc,  ne  rendra 
pas  le  συν,)  &  les  prenant ,  κοί^εκα,ςον  (l'efprit  rude  fur  εκχ* 
ςος ,  change  le  τ  du  κχΊ*  en  fon  afpirée  le  $  )  y.ocôy  εκα,' 
çov  α,υΊών  ,  par  chacun  d'eux ,  pour  dire  les  uns  après  les 
autres  ;  comme  plus  bas  zoeû'  έκαςην  (  fupple  )  ημεςαν  $ 
par  chaque  jour,  pour  tous  les  jours.  καΊησοιεν  ;  καΐα , 
ajoute  à  εσ%ιω ,  je  mange  ,  il  les  dévoroit. 

cl  δε  ,  mais  ceux-ci  (  les  rats  )  ορώνΊες.  (  ορα,ω  ,  je  vois  ) 
voyant  ,  έαυΊνς  ,  eux  •  mêmes  ,  αναλισκομενας  ,  détruits  , 
pour  fe  voyant  détruire  ;  (  remarquez  comme  le  Grec  ai- 
me les  partie,  paf.  &  le  franc,  les  jnfln.  a£L  )  αναλιςκω , 
Fab.  4.  1.  Part,  note,  ανηλωσεν.  εφιχσ&ν  (ςημι  9  aux  Elé- 
ments )  ils  fe  dirent  <srçoç  αλληλνς  ,  les  uns  aux  autres  ; 
&λληλων  ,  pron.  plur.  fans  nomin.  αλληλοις  ,  αις  ,  ας  , 
vf  i  Uf ,  αΛ  il  φ.  pour  exprimer  la  réciprocité,  μηκετι  κά- 
τω κατελοωμεν  3  ne  defeendons  plus  en  bas;  voilà  nom- 
bre de  fois  que  reviennent  μηκετι ,  ουκετι ,  non  amplïus , 
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fie  pas  ,  davantage  ,   compofé  des  négat.  μη  ,  ου ,  νκ  ,  & 
de   en  ,  encore  ;  ainfi  nous  n'en  parlerons  plus  ,  comme 
de  κχτελΖχμεν  ,  que  Γα;  annonce  un  fubjon&if;  vous  fe- 
rez attention  pourtant  à  ce  pléonafme  en  grec  &  en  fran- 
çois ,  ne  defcendons  plus  en  bas ,  defcendre  en  bas  ,  κα- 
τελΰεΐν  κχΐω  ;  ινχ  ,  afin  que  ,  μν\  χπολωμεΟχ ,  nous  ne 
périiTions  pas,  <πχνΊχ  <πχ<7ΐν  ,  tout-à-fait,  χπολλνμι ,  oczso  , 
ΰλεω  ,  aor.   ι.  ωλον  ,   moyen  ωλομψ  ,  fubjonft.  ολωμχι , 
avec  la  lignification  paifive  ,  quoique  ολλυμι  l'ait  active  ; 
cctto  augmente  la  fignif.    ά'ολλυμι  ,  απολλυμι  ,    je   perds 
entièrement  ;  malgré   la  force  de   l'expreiTion  ,   le  Fabu- 
lifte  feint  que  les  rats  s'en  défient  encore.  Ils  ont  fi  peur 
qu'ils  ajoutent  <παΆχ  πχσιν  ,    ce  qui   eft  bien    plus  fort 
que  Yomnino  du   latin  &   l'adverbe  françois  tout -à- fait; 
πχνίχ  masiv  eft  compofé  de  l'accufatif  neutre  &  de  l'a- 
blatif pluriel  de  ττχς,  <νχν1ος ,  κχΐχ  eft  fous-entendu  pour 
l'accufatif  ττχνΊχ  ,  &  la  prépofition  εν  pour  l'ablatif  πχ- 
σ/y ,  comme  nous  difons  quelquefois  en  françois  en  tout 
&  par-tout.  \ 

τ»  γχξ  χιλχξ*  μη  ^χνχμενχ  ,  car  le  chat  ne  pouvant  pasi 
ιξικνεΐσοχι  (  pour  εεσοχι ,  ικνεομχι ,  ικω  ,  à\ov  ,  ες ,  ε  , 
aor.  2.  ά'εΐμι ,  je  vais  )  s'avancer  ,  δευρω ,  (  adver.  de  lieu  , 
ici  )  ημείς  σωΟησομεΟχ  ,  nous  ferons  fauves  ;  retranchez 
toute  la  terminaifon  de  ce  i.  futur  paiîlf ,  &  vous  aurez 
la  racine  σοω  ;  voyez  vos  formaifons  dans  les  verbes.  (  Je 
dis  formaiion  plutôt  que  formation  ,  ce  terme  me  paroît 
aufîi  ridicule  en  grammaire ,  qu'excellent  en  phyfique.  ) 

%  ο  h  αιλχρος ,  μηκετι  των  μυών  κχτιοιΊων  a  mais  ce 
chat ,  les  rats  ne  defcendans  plus  (  κχΐιονίων  ,  génitif  du 
participe  aor.  2.  aclif  de  κχτειμ,ι ,  κχΊχ.  (  κχΊω  ειμ,ι ,  je 
▼ais  en  bas  ,  pour  je  deicends.  On  doit  actuellement  fa- 
voir ,  du  moins  en  ce  fens ,  la  valeur  de  κχΐχ.  Le  chat , 
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εγνω  ,  réfolut ,  (  γνωμι ,  imparf.  &  aor.  2.  εγνων  ;  voyez 
les  verbes  en  μι  &  la  Fab.  1.  de  cette  2.  Partie  )  εκκα- 
λεσασοαι ,  de  Te  les  attirer  (  force  du  moyen  )  εκκαλεω  i 
j'évoque,  j'attire  à  moi  (valeur  de  la  prép.  εκ,  comme 
dans  le  verbe  latin  >  evoquo ,  &  fon  dérivé  françois  j'évo- 
que ,  mais  celui-ci  en  franc,  ne  s'emploie  que  dans  le  fa- 
cré,  évoquer  l'ame  de  Samuel,  &c.  )  σοφζομενος  αυΐχς  , 
en  les  trompant  (  dans  la  conftrucYion  des  pron.  le  franc. 
fe  fait  une  loi  de  l'inveriion  lat.  &  grecq.  fur  quoi  ni  les 
Grecs  ni  les  Latins  ne  fe  gênent  pas.  )  σοφίζομαι ,  je  trom- 
pe pour  mon  profit ,  je  fubtilife ,  d'où  σοφιςης ,  « ,  un  fo- 
phifte ,  un  homme  à  raifonnements  captieux  ,  de  σοφός  , 
fage  ,  σοψςης ,  qui  fait  abus  de  fon  efprit. 

Si  εττινοιας ,  Sia,  avec  le  gén.  par  ετινοιας  (  a>,  ας  )  adref- 
fe  (  επι  y  νοος  ,  efprit  3  νοεω  ,  je  penfe.  και  αναζας ,  &  le 
chat  étant  monté  (  fur  quelque  planche  )  ανάσας  ,  Fable 
4.  de  cette  2.  Part.  )  εαυΊον  απ^ωρησε ,  il  fe  pendit ,  απο 
à  τΓχτΊαλ* ,  une  cheville  (  πάσσαλος  ou  πατίαλος  ,  (ο) 
clou  ,  cheville.  )  απαιωρεω  ,  αιωρεω  ,  je  fufpends  ;  απο 
ajoute  au  verbe  une  nouvelle  énergie,  και  <&ροσεποιει1ο  > 
pour  εεΊο  ,  &  ce  chat  feignoit ,  είναι  νεκ^ον ,  d'être  mort. 
προσ-οιεω  ,  &  τζοσποιεομαι  ,  a  bien  des  fignifications  ; 
j'ajoute,  je  fubjugue  ,  je  m'approprie,  je  contrefais  _,  ou 
fais  femblant  ,  je  feins  ;  <&ροσετοιειΊο  ,  imparf.  moyen  , 
νεκρον  y  (o)  mort ,  un  mort.  R.  ce  tour  ιζ-ξοσεποιέιΊο ,  νεκ- 
fov  uvat  exige  une  forte  de  difcuiîîon  qui  fe  trouve  dans 
rédition  de  1772. 

3  των  2ε  μυών  Τις  ,  mais  un  des  rats ,  παρακυψας  ,  re- 
gardant de  côté ,  en  allongeant  &  baillant  la  tête  ;  que  de 
mots  pour  rendre  ce  <πταξακνψας  (  de  ηχαρα  &  de  κυπ- 
τω ,  je  baille  la  tête  ;  le  τταξα  exprime  un  regard  de  cô- 
té, comme  le  παςοαοκτανΊες  de  la  Fab.  4.  1.  Part,  gerti 
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quî  ne  font  pas  femblant  d'entendre  ,  qui  méprifent  les 
avis.  )  Le  rat  d'un  lieu  élevé ,  tècûV  avlou  ,  voyant  le  chat 
(ioûju,  ειδωΐ  ω  ουΊος ,  6  toi,  dit-il  au  chat,  %$v  αυλχξ 
γένη  (  pour  γετήτχι ,  γϊνηΛΪ ,  γετ/,  ,  fubj.  de  γίνομαι  ) 
quand  tu  deviendrois,  ou  mieux  ferois-tu  un  fac  (&υλ«£ 
&  Ζυλχζοζ  ,  κ,  (ο)  ou  ηζοσελευσομαι  σοι  ,  je  ne  m'ap- 
procherai pas  de  toi.  )  J'ai  mis  dans  la  traduction  lat.  le 
tour  parallèle ,  non  appropînquabo  tibi ,  il  eft  de  Céfar 
&  des  meilleurs  auteurs  en  profe.  On  eil  accoutumé  à 
voir  dans  les  Poètes  les  datifs  à  la  queilion  qub  ;  le  Grec 
prend  encore  le  gén,  à  cette  queilion  ,  &  même  l'abl.  les 
anciens  écriv.  ne  fe  gênoient  pas  à  cet  égard ,  &  les  Grecs 
bien  moins  que  les  Lat.  pour  nous  en  franc,  nous  difons 
approcher  de  Paris  ,  de  ,  &c.  c'eft  l'$m  des  Grecs  avec 
le  gén. 

ô  μΰΖος ,  &c.  cette  Fab.  enfeigne  que  les  hommes  pru- 
dents, dlccv ,  lorfque  ces  hommes  prudents ,  πειρχοώσι  (  le 
Sr  annonce  un  aor.  1.  paf.  Sxrt  ,  le  fubj.  πείξχοώ  )  ont  été 
attaqués,  1ης  μοχθηρίας  (fupple  ύττο  )  par  la  méchanceté, 
wioùv  ,  de  certaines  gens ,  &  mieux ,  lorfqu'ils  ont  éprou- 
vé la  coquinerie  ,  &c.  *σεΐξ<ζω  ,  je  tente  ,  vètpet  ,  ας , 
épreuve  ,  μοχθηρία ,  Fab.  9.  de  cette  2.  Part.  νκεΊι  εξα- 
παΊωνΊαι  (  ocovloci  )  ils  ne  font  plus  trompés  (  αταΊαω  , 
je  trompe  )  τα,ις  υποκρισεσιν  (  ablat.  plur.  )  par  les  grima- 
ces ,  a;/7â>i/ ,  de  ces  fourbes-là.  υποκςισις  ,  εως  >  hypocrifie  a 
grimaces  d'un  fripon  qui  contrefait  l'honnête-homme  ,  Fa- 
ble X.  I.  Partie.  Note  ύττοκξΐΊης, 
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Fab.  ι.  M  Τ  Θ  0  S     A'. 

Μύξμηξ  και  Πεξίςερκ. 

ΛΎΐύζμηξ  ΰιψήσας  καΊελοών  εις  πν\γψ  ,  παρασύρεις  ύπα 
r«  ρεύμαΊος  άπεπνίγεΊο,  Περιςεξα  ?ε  r»7o  %εασαμενν\ ,  κλά;- 
y#  déytyv  ,  πεξίελχσα  εις  τψ  πηγψ  ερριψεν ,  εφ'  «  κ#/  ##- 
#&αέ  ο  Μύρμηξ  ΰιεσώοη.  2  Ιξει/7ή$  ,  ίε  7^  fts7à  τ«7ο  7κ$ 
καλάμους  συνοεϊς  ,  fVf  το  τήν  Περιςεξαν  συλλαζεΐν  %ει. 
Τ«7ο  â*  έ  Μύρμηξ  εωρακώς  ,  roy  r»  /|ευ7κ  lanfàfl!  είακεν. 
Ο  3ε  άλ^^ίΓΛ;^ ,  tbç  τε  καλάμους  ερριψε  και  τψ  Πεςι- 
9ε/?#ι/  αύτίκα  φυγείν  εποίψεν. 

Έπιμύοιον• 
Ο  ftuflflç  άηλοΐ,  or/  ϊεΓ  re/f  εύεργέΊ&ς  χάριν  &ποάώόνΜ* 

La  Font.  Liv.  IL  Fab.  n   &   12. 

Explication  des  Mots• 

1  άιψησας ,  λ«  ;  ν.  ci-deiïus.  *σν\γψ ,  y  9  ης  9  une  fon» 
taîne.  παρασύρεις,  aor.  2.  partie,  paiT.  de  παρασύρω ,  j'en- 
traîne. R.  <ru/?w  ,  je  traîne  (  force  de  ara/a  )  ρευμαΊος  ,  par 
le  courant,  ρεύμα  ,  (το)  flux  ,  rhume ,  de  ρεω ,  je  coule  , 
fut.  ρεύσω  ,  parf.  paf.  ερρευμαι.  Remarquez  quatre  verhes 
en  εω  qui  prennent  Γι»  au  fut.  πνέω ,  je  foufle  ,  πνευσω  , 
πλέω ,  je  navige ,  πλεύσω  ,  ρ  εω  ,  #εα> ,  je  verfe  ,  répands , 
χευσω ,  ajoutez  καίω  ,  je  brûle  ,  futur  καυσω  ,  κλαίω  ,  je 
pleure  ,  futur  κλαυσω  ,  &  peut-être  quelques  autres,  απεπ• 
νιγετο  ,  imparf.  paf,  étoit  fufFoqué ,  de  πνίγω ,  j'étrangle. 
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πεξίελνσχ  ,  partie,  aor.  2.  acl.  d'octç εω  ,  aor.  ειλον  ,  ν.  ci- 
deflus.  <σξξΐ ,  rend  au  mieux  l'aclion  de  tordre  en  caflant , 
κλώνο, ,  une  branche,  κλών  ,  ωνος  ,  (ό)  de  κλοίω  ,  je  bri- 
fe.  ερξίφεν ,  jetta  ,  ξίπΊω  ,  je  jette,  εφ'  κ  ,  fur  laquelle  ; 
n'oubliez  pas  que  l'efprit  rude  change  la  tenue  qui  précè- 
de en  afpirée.  »  ,  v.  les  Elém.  καΟισας ,  sœ  ,  εζω  ,  ιζω  , 
je  m'aflieds ,  &  fais  affeoir  ;  toutes  les  fois  que  vous  voyez 
en  compofition  la  tenue  d'une  prépoimon  changée  en  af- 
pirée y  c'eft  un  figne  qu*il  y  a  un  efprit  rude  fur  le  fimpte. 
2  ιξευτής ,  chaiTeur  à  la  glu.  ιξευω  ,  ιξος  ,  (ο)  glu.  <w- 
%εις ,  retranchez  συν  ,  refte  ttsiç  ;  défiez- vous  du  3r  dans 
le  verbe  τιΰημι ,  on  le  prendroit  pour  la  figurative  d'un 
aor.  1.  paf.  point  du  tout ,  il  eft  radical  ,  comme  vous 
le  voyez  ici  ;  c'eft  un  aor.  2.  acl.  par  le  principe  que  les 
verbes  en  μι  ά'εω  ,  font  le  préf.  &  l'aor.  2.  en  εις  au  partie, 
acl.  Vous  trouverez  à  la  'troif.  des  Fables  fuivantes  f<srf- 
πενίος  a  à  la  quatr.  πάρεις ,  aor.  2.  de  ναριημι ,  je  négli-r 
ge,  αφεις  ,  ά'αφιημι ,  j'abandonne,  je  remets.  σννΊι§ημι , 
compono  ,  j'arrange  ;  καλαμζς  ,  (ô)  ,  rofeau  ,  baguette.  yst 
s<ui  το  συλλα,ζειν  ,  il  alloit  pour  prendre  (tour  parallèle) 
la  colombe.  %ει  >  ν.  les  Elém.  εωξακως  ,  ayant  vu ,  par- 
ticipe parfait  èçxœ  ,  je  vois ,  augment  doublé  attiquement. 
έΰχκε  ,  mordit.  V.  la  Fab,  6.  2.  Part,  τοοοί ,  πας ,  (ό)  «îied. 
αλγησας  ,  εω ,  je  reffens  de  la  douleur,  άλγος ,  (το),  τνρ 
frsfiçsçcw  αυΊικοί  (  adv.  aufii-tôt.  )  tour  parai.  &  fit  enfuir 
aufli-tôt  la  colombe,  αποΐιΐονοίΐ ,  préfent  infini  a&»  Oi'sri 
marque  iouvent  la  réciprocation.  $ώωμί* 


*%J? 
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Fab.  2.  M  Τ  Θ  Ο  2     Β'. 

Τυνη  και  Θεξάπταιναι. 

Χ  ρνή  ι  #*V#  φίλεργος  ,  θεραπαινϊάχς  έχασα  ,  ταύΐας 
εΐώδει  νυκίος  εγείρειν  êvrl  τα  εξγα ,  <πξος  τας  τών  άλεκ- 
Ίρυόνων  ώ^άς.  A/  àè  συνεχώς  τφ  <πόνφ  ταλαιπωξάμεναι , 
έγνωσαν  Ήεϊν  τον  ε~ι  της ' οικίας  άποκτεΤναι  αλεκΊρυονα  , 
ώς  εκείνα  νύκίωρ  εξανιςάντος  τψ  ΰίσποΐνχν.  2  Έ,υνέζ'ή  S* 
αυταις  ταΊο  όίαπραζαμεναις  χαλεπωτεξοις  περιζεσεϊν  τοΤς 
αεινοΐς,  Η  γάξ  ΐεσπεάΐις  άγνασα  τψ  Ιών  άλεκτξυόνων 
ω§αν ,  εννυχώτερον  ταύτας  άνίςη, 

ΈπιμύΟιον. 

Ο  μυοος  $ηλοϊ9  οΊι  πολλοίς  άνοξώποις  τα  βαλεύμ,αΊχ 
κακών  αϊ'Ίια  γίνείαι. 

La  Font.  Liv.  V.  Fab.  6. 

Explication  des  Mots. 

1  Xyç&  >  3αΊ•  ξ°$  î  Fa  9  ?ou  >  dépourvu  ,  veuf,  veuves 
φίλεργος  ,  laborieufe  ;  les  Attiq.  ont  la  termin.  en  ος  au 
mafc.  &  au  fémin.  φιλεω  ,  εξγον.  άεξατταινώας ,  fervantes, 
de  θεράπων  y  ονΊος ,  ferviteur  ,  άεξχπευω  ,  je  fais  le  fer- 
vice  d'un  curateur  3  d'un  médecin,  %εξα<&αινα  ,  ης  ,  &  0£- 
ρχττχινις ,  ώος.  ειωοει ,  avoit  coutume.  V.  Fab.  4•  2•  Part• 
εγειρειν  Λ  éveiller  ;  φΰας  3  ΐή  ,  ν,ς  ,  chant,  αεώω  9  je  chante  , 
parf.  moyen  «5 /2α ,  contracl.  de  Γα ,  avec  Υο  ,  en  w,  Υι 
fe  foufcrit  ω^.  συνεχώς  ,  pour  £0?$- ,  adv,  aflidument.  συ• 
νεχης  εος ,  continu,  σνζ/,  ε#ω.  Ίαλχιζωξ ψ.ενχι ,  pour  fss- 
μεναι*  ταλαιπωςεω ,  je  tourmente.  V.  ταλαιπ&ςφ  ,  Fab. 
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9.  2.  Part,  f  γνωσαν  ,  réfolurent.  εγνων  ,  γνώμι  9  ν.  ci-def. 
αποκτειναι  ,  tuer  ,  force  ά'χπο.  V.  κτένας  ,  Fab.  8.  l. 
Part.  Ίον  αλεκτρυονα  επι  της  οικίας  ,  le  coq  de  la  maifon 
(  tour  parai.  )  ως  εκείνα  εξχνιςανΊος ,  comme  lui  éveillant 
(  vieux  ftyle  françois.  )  ΰεσποιναν  ,  ΰεσποΊις  ,  ώος  ,  maî- 
treffe.  V.  δεσπότης  s  Fab.  9.  2.  Part.  εξανιςημι  ,  j'excite 
(  force  des  deux  prépof.  )  εξ  &  ava.  Rac.  ις'ήμι. 

ι  συνεζη  ,  il  arriva ,  aor  2.  acl.  de  συμζημι ,  imperfon- 
jiel  ufué  à  l'aor.  2.  λ'^7λ/^,  à  elles.  ΰιαπραξαμ,εναις  τνΊο, 
ayant  fait  le  coup  3  force  de  ΰιαπξατΊω  &  de  la  fignific. 
moyen,  περιπεσειν  τοις  δεινοις ,  de  tomber  dans  des  maux• 
τα  fcivcc  ,  de  l'adj.  δεινός ,  terrible  ,  puiiTant ,  le  neut.  eft 
pris  fubftantivem.  χαλέ πωίεξ οις ,  plus  fâcheux,  χαλεπός, 
incommode  ;  dirons-nous  que  αυΊαις  ,  qui  fe  rapporte  à 
συνεζ'ή  (il  leur  arriva)  &  τοις  hivoiç ,  qui  fuit  πε ξ ιπεσειν , 
ibient  au  même  cas,  c'eft-àdire  au  datif?  j'aimerois  mieux 
croire  le  dernier  à  l'ablatif,  αγνοΐσα  ,  pour  αγνοεχσα,  9 
οεω  ,  j'ignore ,  a  privât.  &  γνωμι ,  je  connois.  εννυχωτε- 
pov ,  compar.  adverbe  ά'εννυχος  ,  no&urne.  βχλευμαΊα , 
deiTeins  ,  conduite  ,  de  βνλενω  ,  parf.  paf.  βεΖχλευμαι ,  de 
βχλη  y  ν\ς  ,  confeil,  de  βχλομαι  ,  je  veux,  αιΊιος  ,  ta9  ιον  , 
adjed.  auteur  ,  caufe. 


œnsisztjujiar 


A, 


M  Τ  Θ  O  2     Γ'.  Fab.  3• 

Ιππος  και  Ονος. 


.νορωπός  τις  εΊχεν  ,  ι  Ιππον  και  Ονον.  Οδευόνίων  δε ,' 
èv  τγι  όάω  εΐπεν  ο  Ονος  τω  Ιππφ  ,  Αρον  εκ  του  εμ,οΰ  βά* 
ξους  ,  ει  οελεις  είναι  μ,ε  σων.  Ο  èè  %κ  επεί-βη.  ο  de  Ονος 
πεσών  εκ  τ*  κόπα  ίτελεύτ'ήϊεν.  Τ»  èè  δεςπόΊ*  πάνΊα  επί* 
ùévloç  αύτω  ,  καΐ  Οίίιτψ  1%ν  Qv*  foçàv  ,  ορψων.  ο  Ιππος 


112  FABLES   D'ESOPE, 

ÎCôûc ,  Οϊμοι  tùj  πχ,ναολίω  ,  τι  μ,οι  συνέζη  >  τω  tocXoci- 
πώξω  ;  μη  ^ελήσοις  γαρ  μ,ιζξον  βάρος  λαζεϊν  ,  lh\  άπαν* 
Ίά  βαςάζω  ,  χαϊ  το  ΰερμχ. 

Έπιμύ&οι/, 

Ο  μυοος  άηλοΐ ,  οτι  τοΐς  μ,ιχροΐς  ο!  μεγάλοι  συγκοινω- 
νώντας ,  αμφότεροι  σωοήσονΊαι  εν  βίω. 

La  Font.  Liv.  VI.  Fab.   16.  Id.  Liv.  VIII.  Fab.  17. 

Explication  des  Mots. 

Ι  ίππος  ,  (ο)  cheval.  ή  ίππος  ,  cavalle  &  cavalerie. 
ecpov  ,  aor.  1.  a£t.  impérat.  α,ιςω.  V.  F.  2.  1.  Part,  ôte- 
moi  de  ce  fardeau  (  tour  parai.  )  βαξος ,  (το)  poids  ,  char- 
ge, οελεις  ,  %ελω ,  je  veux  ,  futur  αελησω  ,  comme  de 
%ελεω  ,  ionien,  σων  ,  contraclion  de  σΰίον  ,  σοίος ,  falvus  9 
d'où  σωω.  έπεισαν;  ,  aor.  1.  paf.  ôtez  ùv\  ,  ajoutez  ω.  πεί- 
σω y  futur  de  πειοω  ,  je  perfuade.  κοπ**  V.  Fab.  2.  1.  Part. 
εΊελευτησεν  ,  expira,  τελευΐαω  ,  je  finis,  je  meurs,  de 
Ιελευΐη ,  fin ,  mort,  τέλος  ,  Jjro)  fin  ;  tombant  de  fatigue  , 
(  tour  parai.  ) 

2  επιοενίος  ,  επιΊώψΛ  ,  j'impofe ,  je  mets  fur.  2θξαν , 
la  peau.  V.  δέρμα ,  (το)  Fab.  9.  2.  Part.  Ζρν,νών  ,  εων  , 
εω  ,  je  pleure,  δρψος  ,  (ô)  lamentation.  £/3ολ  ,  pour  êCccce , 
βοαω  ,  je  crie.  βον\ ,  ν, ς  3  voix  forte,  πανχολιφ  ,  adjeclif 
de  <ίτϋί$  &  ά'αΖλιος  ,  malheureux,  #$À0£  ,  (c)  combat,  £ε- 
λ'ήσχς  ,  aor.  ι.  partie.  a&.  V.  ci-def.  là*  ,  voilà,  impé- 
rat. aor.  2.  m.  d'e/^cu  ,  je  vois  ;  l'adv.  franc.  vo9à  vient 
de  même  de  voir,  βαςαζω.  Rac.  Je  porte  un  fardeau. 
συγχοινωννντες,  pour  εονΊες ,  participant,  communiquant. 
<rjy  ,  κοινός  ,  commun  ;  les  verbes  en  εω  répondent  à  la 
conjugaifon  hébraiq.  ïùphih  facio  communie are ,  je  fais  com- 
muniquer* '  ' 

M  Τ  Θ  Ο  S 
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t  A; 


M  Τ  Θ  O  S     Δ'.  Fab.  4. 

Αλιεύς  it,  Έ,μαρίς. 


.λιεύς  Ίο  ΙίκΊυον  χαλάσας  εν  Ίγι  ϊααλάτΊν]  ,  άνν)νεγ- 
κε  Σμαξώα'  σμικρά  δε  ούσα,  ϊκέΊευεν  αυτόν  νυν  μεν  μη 
λαζεΓν  αυΊήν  ,  άλλ'  εάσαι ,  àià  το  σμικξάν  Ίυγχάνειν  , 
Αλλ'  οΊαν  αύξψοώ  ,  και  μεγάλη  ,  ψρι ,  γένωμαι ,  συλ* 
λαζεΐν  με  Ιυνψη  ,  Ιπει  ^  εις  μείζονα  σοι  ώ^έλειαν  εσομαι. 
2  Καΐ  ο  άλιευς  ειπεί/ ,  Αλλ'  εγωγε  άννς  αν  έιψ  ,  ει  Ίο  εν 
χεξσΐ  παξεις  κέξαος  καν  σμικξον  fy  ,  Ίο  προσίοκώμενον  κ$ν 
μέγα  υπάρχω  ,  ελπίζω* 

Ζ<πιμυ%ιθί/. 

Ο  μϋοος  ΰηλοΐ ,  bit  άλόγιςος  αν  εΐη  ,  ο  di  Ιλπβα  μεί- 
ζονος ,  τα  εν  χεξσϊν  άφεις  σμικρά  ονΊαΚ 

Phed.  Liv.  V.  Fab.  3* 

Explication  des  Mots. 

τ  Κλιευς  \  εος  ,  attiq.  εως  ,■  (ο)  pêcheur,  αλς  ;  αλός  ; 
(ή)  la  mer.  αλς  ,  (ο)  le  fel.  σμαρίς  ,  on  traduit  anchois  , 
mais  ce  poiflbn  ne  vient  jamais  à  une  grofleur  ,  telle  que 
le  font  entendre  les  paroles  d'Efope  ,  ainfi  σμαρις  ne  peut 
iignifier  anchois  ,  mais  quelqu'autre  poiflbn  que  connoif- 
foit  Efope  fans  doute  ou  celui  qui  a  fait  la  Fable,  χαλα- 
σας ,  ayant  lâché,  jette,  χαλάω  ,  d'où  le  mot  franc,  lâ- 
cher ,  &  laxo  y  are,  en  latin.  δικΊυον  ,  (το)  filet,  de  2/- 
κω ,  je  lance,  je  jette,  οαλασσα ,  Γαλατία  ,  ης  9  la  mer. 
α,νηνεγκε  s  aor.  2.  ά'αναφεξω ,  emprunté  ά'ενεγκω  3  inufité 
bu  préf,  je  tire  en  haut ,  ou  je  retire,  σμιρκα ,  petite. 

H 
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σμικρός ,  attiq.  pour  μικςος.  *ςχ ,  partie,  ά'ειμι.  V.  les  Elé* 
ments.  ικείευεν  t  prioit.  V.  Fab.  9.  2.  Part.  ε£ί?#/ ,  εχω ,  je 
laiife  aller  ,  je  permets,  fe  7<?  σμικροίν  τυγχάνει»  ,  on  a 
dit  pour  fe  trouver  petit  5  mais  la  prépof.  pour  n'eft  plus 
guère  d'ufage  dans  ce  fens  là ,  à  caufe  de  l'équivoque  ; 
c  eft  parce  qu'il  fe  trouvoit  encore  bien  petit,  αυξψοώ  , 
dans  d'autres  éditions  αυξυνύώ  ,  aor.  1.  l'un  $αυζα,νω  , 
aorifte  1.  au.  ηνξ ψα  s  paf.  ηυξψοφ ,  fubj.  α,υξψ^ω  , 
après  olocv ,  l'autre  ά'αυξυι/ω  ,  aorifte  1.  a£l.  ηυζυνιχ ,  paf, 
ηυξυνΐΐψ  ,  fubj.  αυξυν^ώ  ;  il  eil  vrai  que  je  ne  trouve 
αυξυνω  nulle  part ,  mais  il  n'eft  pas  contre  le  génie  de 
la  langue ,  puifque  ά'αλγεω ,  je  fouffre ,  on  fait  αλγυ• 
ckc.  ainii  on  a  pu  ΰα,υζεω  faire  ανξυνω  ;  cependant  l'aor. 
paff.  le  plus  ufité  eil  ηυξνβφ ,  du  parf.  paf.  ψξν\μ<χι , 
σαι  ,  τλ/  ,  régulier  ά'αυξεω  ,  ou  #υ£#ο;  ,  Fab.  6.  ι.  Part. 
αυξηΟενΙα,.  Ιυνηςη  ,  2.  perf.  du  fut.  pour  εσα,ι  ;  de  2ι/να- 
μα/.  εττ£ί ,  puifque  ,  comme  ,  car  ,  conjoncÎ.  εσομαι  ,  ν. 
le  verbe  ειμί.  εις  ωφελεια,ν  ,  utilité,  ωφελεω  9  j'aide.  μει~ 
ζονα, ,  plus  grande  ,  compar.  irrégul.  de  μεγα,ς. 

2  αν ,  conjonction  furabondante.  eivjv  ,  voyez  ειμί.  αννςϊ 
infenfé  ,  a  priv.'  νοος  ,  efprit.  παξεις ,  aor.  2.  a6l.  partie, 
de  <ναξΐ•/ιμι ,  je  néglige,  κεξΰος  ,  (το)  un  gain,  το  εν  χεξ- 
σιν  ,  fupl.  ον  ,  étant,  qui  eil ,  ce  tour  eil  fréquent.  k$v\ 
pour  και  αν  ,  e//£ ,  quoique,  ελπίζω  ,  j'efpere.  έλίΠ£ ,  ελπω. 
το  προσΰοκωμενον  ,  ce  qui  eil  attendu,  αλογιςος ,  Fab.  ι• 
ι.  Part,  αφεις ,  comme  παςεις, 
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M  Τ  Θ  Ο  Σ     £'.  Fab.  5. 

Τεωξγος  και  παίδες  olxjH. 

ι  J  εωςγός  τις  μέλλων  καίαλύειν  τον  βίον  ,  και  ζχλόμε* 
νος  τ*ς  εαυΊχ  παϊνας  <&εϊξαν  λαβείν  Ίν\ς  γεωργίας  ,  ττξοσ* 
καλεσάμενος  αύτίς  έ'φ^  ,  Παίδες  εμοί  ,  εγώ  μεν  iptj  τον 
βίον  ύπεξειμι ,  υμεΐς  &  απερ  h  1y  άμπελω  μοι  κέκρυπ- 
Ίαι ,  ζητήσαντες  ει/ζήσετε  παγία,  ι  0/  μεν  Ζν  οίηοενίες 
àljOTZOpè'y  εκεί  που  κατ ορωρύχοαι ,  πασαν  τν,ν  Ίης  αμπελ* 
γψ  μεΐα  την  άποζιωσιν  τν  παΐρος  καΊέΰ-καφαν  ,  και  οη- 
σαυςφ  μεν  à  πεξίεΐυχον  ,  ν)  %ε  άμπελος  καλώς  ακα^ειςα  9 
ιχολλαπλαΰίονα,  Ίον  καρπον  ανέαωκεν. 

Ίίπιμύοιον. 

Ο  μΰοος  δηλοΐ,  οΊι  ο  κάμαΊος  οησαυςος  εςί  Ίοις  άνΟρώ- 
ττοις. 

La  Font.  Liv.  V.  Fab.  9. 

Explication  des  Mots• 

ι  γεωργός  ,  laboureur  ,  de  γη  ,  γης ,  la  terre  ,  &  dVJ- 
γον ,  travail,  έργον  t  de  ξεζω  ,  ερδω  ,  je  fais ,  futur  ρεζω 
&  ερξω ,  parf.  moyen  ερξογα  &  εοργα.  παώες  ,  enfants. 
F.  5•*γ•  Ρ.  μέλλων  ,  Fab.  7•  2.  Part.  μελλονΊος.  καΊαλυω^ 
je  délie,  détache,  expreflîon  empruntée  du  labour,  pour 
dire  ,  finir ,  dételer,  βχλομενρς  ,  voulant.  V.  ci-deiTus.  Γεωρ• 
για,  labourage,  προσκαλεσαμενος ,  ayant  appelle,  καλ'εω. 
\/πεξειμι  ;  il  eft  difficile  de  rendre  la  force  des  deux  pfé- 
pof.  υπό  &  εκ  ,  je  me  fouftrais  à  la  vie.  κεκξυ<&Ίαι ,  font 
cachés,  κρυπίω,  Fab»  a.  2.  ?aiUjxçvÇq> 

Hij 
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2  οιηοενίες ,  penfant ,  ά'οιεομαι  ,  οιμαι  ,  aor.  il  pafll 
pris  a&iv.  comme  \$υνή$ψ ,  &  bien  d'autres,  κατοςωρυχ» 
Sai  ,  être  enfoui ,  parf.  paf.  rcdupl.  attiq.  Fab.  ίο.  2.  Part. 
εκεί  πν  ,  la  partie,  π*  doit  être  rendue  ;  là ,  dans  quelque 
endroit  de  la  vigne,  ffï ,  ττ<£  ,  το/  ,  défignent  un  lieu  en 
général,  αποβιωσιν  ,  /$• ,  εα>£  ,  (rç)  décès,  atfo  marque  la 
féparation.  βίος ,  vie  ;  βιοω ,  je  vie  ;  αποζιοω ,  je  meurs• 
κατεσκαφαν  y  force  de  ιηβ7#•  σκαπΊω ,  je  bêche  ,  aor.  i# 
εσκ<χψχ  ,  aor.  2.  εσκαφον  ,  partie,  σκαφεις ,  ε/ο-α  ,  plus  bas, 
bêchée.  πεςιεΊυχον.  πεςιτυγχανω ,  je  rencontre.  καρπον  ,  . 
(o)  fruit,  πολλαπλασιονα ,  dru.  πολλαπλάσιων ,  de  πολύς  , 
fréquent ,  &  de  πλησιος  ,  πλαστός  ,  πελας  s  proche  ,  dru  , 
ferré  l'un  contre  l'autre.  καμαίος ,  (ό)  travail,  de  χαμνω% 
je  travaille ,  aor.  2.  εκαμον. 


Fab.  6.  M  Τ  Θ  Ο  S    ς•'• 

Κάλαμος  και  Ελαια• 


Δ 


,/ά  καρτεζίαν  *>  Ισχύν  *,  ηδνχίαν  ι  Κάλαμος  $  Ελα/Λ 
ηριζον.  Τ«  £ε  Κχλάμχ  ουεβίζομέν*  ύπο  της  Ελαίας  ,  ώ? 
^ϋνάΐκ  κα/  ρχΰίως  υποκλινομεν*  πάσι  τοΐς  άνεμο ις  ,  ο 
Κάλαμος  σιωπών  Ικ  ε^ύεξαΊο*  κ,  2  μ/jcféV  ύπομείνας  , 
Ιίτε/δή  άνεμος  επνευσεν  ισχυςος  ο  μεν  Κάλαμος  ύποσεισοεις 
και  ύποκλινοεις  τοις  άνεμο ις ,  ραΐίως  <>ιεσώοψ  η  $  Ελαίχ 
έπεώ-ή  αντέτεινε  τοις  άνεμοις ,  χατεχλάσοη  rjf  βι$. 

Επιμύοιον, 

Ο  ftutfc?  ^λοΓ,  οτι  ο!  Ίω  καίξω  κ,  τοις  κρείτίοσιν  αυτών 
μη  άντιςάμενοι  9  κξείτΊχς  είσΐ  των  πςος  μειζονας  ψλε<* 
νεικούνίων. 

La  Font.  Liw  Ι.  Fab,  22» 
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Explication  des  Mots. 

1  κάλαμος  ,  Fab.  1.  de  cette  3  Part,  έλαια. ,  l'olivier 
&  fon  fruit.  καρΊεξία ,  patience,  καρίεξεω  ,  κχςίος  &  fc/?#- 
tîç  (rc)  ,  force  dont  la  patience  eft  la  preuve,  ισχύς , 
force,  ησυχία  ,  tranquilité.  V.  ci-deflus.  ηριζον ,  difpLitoienr. 
£jff/£#  ,  ff/ί ,  ^oc  ,  ή ,  débat,  ονεώιζομεν*  ,  préient  paf. 
partie,  ά'ονεώιζω ,  j'infulte.  ονεώδς  ,  (ro)  opprobre.  α$υ- 
νχΊος  ,  impuiflant ,  impoiTible  ;  fignificar.  aét.  &  paÎT.  pa- 
ϊιως ,  adv.  de  ξαάιος ,  facile,  çaihoç.  υποκλινομενχ ,  υποκ-, 
λινΖεις  ,  plus  bas ,  force  ά'υπο.  κλίνω  ,  je  courbe.  Fable 
11.  de  la  î.  Partie.  ανεμοις  ,  (ο)  vent,  d'au  ,  je  foufle» 

σ/α;τά;^ ,  αα; ,  fe  taifant ,  je  me  tais. 

2  μικρόν ,  adv.  fupl.  #? oy<jy  ,  ayant  attendu  un  peu  de 

temps,  υπομεινας  ,  υπομένω  ,  j'attends,  επειδή ,  quand.  επ• 
νευσεν  ,  aor.  ι.  de  πνέω  a  futur  πνευσω.  Fable  ι.  de  cette 
3.  Part,  note  ξευμαΊος.  υποσεισοεις ,  fecoué.  σε/ω,  σε υω  ,' 
<τυω  ,  j'agite.  Le  Latin  rend  Γυτβ ,  fuçcuùo»  αντεΊειν.ε ,  fe 
roidit  contre  ,  force  ά'ανίι.  Ψεινω  ,  je  fais  effort  :  je  tends. 
χαΐεκλασοη  ,  fut  brifé.  κλαω.  Fab.  ι.  κ,λών  ,  branche.  Plu-' 
iieurs  verbes  en  αω  ,  Ε/α  ,  prennent  le  σ  au  parf.  paf.  σείω  , 
σντεισμαι ,  κλ#α>.,  κεκλασμαι ,  aor  ι.  rô^v.  /2/#,  violen- 
ce ,  d'où  βιάζω,  καίξος ,  (ο)  occafion.  χρόνος ,  temps,  κ? ε/.7- 
7σ<πι/.  κρειτΊων  ,  compar.  ir rég.  de  κξαΊος ,  force  ;  plus 
puiflant  avec  le  gén.  fuivant  la  régie  ;  au  pluriel  κξειτίο- 
νες  ,  fync.  κξειτΊοες  ,  contr.  κξειτΊχς  ,  (  qui  fuit  )  contracl. 
fréquente  &  à  remarquer,  αντιςαμενοί ,  «i>7/ ,  &  ιςαμαι , 
rififter  ,  tenir  contre.  φίλο«£/»«ντα>ν,  φιλονεικεω  t  je  rac 
querelle,  φλονειχια,  Fab.  3.  1.  Part. 

Kfi} 
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Fab.  7.  M  Τ  Θ  Ο  S     Ζ'. 

kvô-ξωπος  ι  καΊαύξαύοας  άγαλμα, 

Ά.ν4ςωπ6ς  τις  ζύλινον  έχων  Θεύν  ,  καθικετευε  τ*  αγα~ 
ΰοποιήσαι  αυτόν,  ΐίς  *ν  ταυία  επξατίεν  ,  κ  ai  àèèv  ήτίον 
iu  πενίφ  διήγε'  Ζυμωθείς  ,  âçaç  αυτόν  των  σκελών  ερρι- 
φεν  εις  το  εοα^ος.  Πςοσκςχσάσης  %ν  της  κεφαλής  και  αύ- 
τίκα  κλασύείσης  ,  χςυσος  ερρευσεν  οτι  πλεΐςος.  2  ou  περ 
éù}  συν χγ ων  ο  ανοξωπος  êCca  ,  Έ,τξεζλος  υπάρχεις,  ως 
γε  οΐμαι  ,  *,  άγνώμων*  τιμωνίά.  σε  γάξ  ηκιςα  με  ώφέλ^•» 
c ας  ,  τυπΊ'ήσανΊα  ΰε  σε  πολλοίς  καλοϊς  αμείζψ, 

Επιμύοιον, 

Ο  μύθος  3^λοΓ,  οτι  Ικ  ώφελησ%  τιμών  πονηρον  άνθρω*. 
πον ,  τύπίων  àè  αυτόν  μάλλον  άφελήσ^, 

La  Font,  Liv,    IV.  Fab.  8. 

Explication  des  Mots. 

ι  καΊαοξαυσας  ,  θραύω  ,  fracaiTer  (κα1α  ajouté),  αγαλ* 
μα  ,  (το)  ilarue.  αΐαλλω  ,  j'orne,  ξυλινον  ,  de  bois,  ζυ- 
λον  ,  (το)  bois,  αγα^οποιησαι ,  $  αγαθός  ,  bon.  <ποιεω  , 
je  fais  y  de  lui  faire  du  bien  ,  de  l'enrichir,  ουάεν  ητΊον  , 
pas  moins,  ητίον  ,  compar.  neut.  pour  ελαχιον  ,  ά'ελαχνς  , 
petit,  compar.  ελαχιων  ;  on  change  communément  χιών 
en  τΊων  ,  σσων ,  ελασσων  ,  ^λατΊων  ,  ôtez  le  λ  .  refte  εαΐ- 
1ων  ,  contrat,  ητίων  ,aciv.  ητΊον.άιν,γε  ,  fupl.  βιον.  Ιιαγω , 
je  ppfTe  ,  en  latin  dego.  πενία,  pauvreté,  πενομ,αι^  πενής  , 
VF  ο  ς  ,  (ο)  pauvre.  Ζυμωθείς  ,  Fab.  5•  2•  Part.  «/?#£  »  aor. 
Ι,  partie,  αίρω  3  l'ayant  pris,  των  σκελών  (fupl.  ha)  par 
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les  jambes,  σκέλος  ,  (το)  jambe  ,  cuiiTe.  πζοσκξνσασ-ής  , 
Jff«£u,  je  frappe.  πξθ<τκρ*ω ,  je  frappe  contre  ,  la  tête  ayant 
porté  contre  la  terre,  έδαφος  ,  (το)  le  pavé,  εΰος  ,  (το)  la 
terre.  fif«$  j'aiîîeds.  κλχσοεισης ,  κλαω.  V.  ci-deffus  %'tu- 
ffgy,  il  en  coula,  F.  1.  de  cette  3.  Part,  ςεω  ,  je  coule. 
en  πλειςος  ,  tour  imité  en  lat.  gifi/R  plurimus  ,  en  quan- 
tité. krAeftof  ,  Fab.  9.  2.  Partie  a  note  πλεϊςα. 

2  oV  T£f ,  lequel,  ov  <πεξ ,  partie,  expletive.  συναγων , 
colligens  ,  ramaffant.  fl-uy  a^w.  Fab.  7.  1.  Part,  σνν/,γες• 
εβοχ,  s'écrioit.  Fab.  3.  de  cette  3.  Part,  ςξεζλος ,  pervers. 
ς?έφ«,  je  tourne.  ο//λλη  ,  οιεομαι  ,  je  penfe.  aj  νώμων  , 
ingrat,  α  priv.  &  γνωμι.  τιμωνΊα ,  pour  bûv1ût9  de  τ/μ^α; , 
de  77/ajj  ,  τ/ω ,  j'apprécie  ,  en  bonne  &  mauvaife  part , 
plus  fouvent  j'honore,  ηκιςα ,  point  du  tout ,  adv.  d'jjKz- 
ςος  ,  plus  petit,  tjaoc ,  peu  ,  adv.  ωφελν,σας  3  2.  perf.  iing* 
de  l'aor.  ι,  ά'ω^ελεω  ,  j'aide,  ωφελεομαι ,  moyen  ,  je  m'ai- 
de moi-même  j  c'eft  ainii  que  vous  rendrez  les  deux  &φε- 
iâjfg  qui  fuivent ,  &  font  des  2.  perf.  pour  ωφελησεσαι. 
&μειβ%  ,  tu  récompenfes  ,  pour  εσαι ,  αμειζομαι ,  ά'αμει- 
ζω  ,  je  donne  en  échange,  πολλοίς  χαλοις  ,  τα  καλά  > 
de  grands  biens  ,  de  brillants  bienfaits,  τνπίησανία  ,  τνπ• 
τεω  ,  ionien  ,  de  τυπΊω  ,  moi  l'ayant  battu. 


^pmmjuff  1  w1HBm|.»i.»M  ι^ι.υυ1.Ιιυ«Ιιι.«.υι.«1ΐί»ιι«!«.ν 


M  Τ  Θ  Ο  Ξ     Η'α  Fab.  8. 

Αλωπεκές, 

χ\λώπηξ  εν  παγϊΐι  ι  λ^φοεΐσα  ,  κα\  άποκοπείσης  τν\ς 
Ιξ&ς  ΙιαΙρασα,  ,  σΑίωτον  iW  αισχύνης  ήΓεΐτο  τον  βίον. 
Εγνω  %ν  και  τας  αλλάς  Αλώπεκας  τίτ'  αυτό  νχυετψαΐ) 
ώς  αν  τω  κοινω  πάθει  το  tàlàv  σνίκαλύφειεν  αίσχος.  Και 
ο•)  πάσας  %  άΰςοίσαϊα ,  παφει  τάς  νςάς  απόκοπταν  >. 

Η  ir 
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ώς  Ix  άπρεπες  μόνον  τϊτο  rè  μέλος  fo9  άλλα  xal  πε- 
ξίττον  βάρος  προσηςτημενον.  Ύπολχζϊσα  U  τις  αυτών; 
εΐπεν  ,  Ω  αυτή ,  αλλ'  ει  cy  σοι  τ*Ίο  προσύφεξεν  ,  νχ  an 
νιμϊν  αυτό  συνεξούλευες. 

Επιμύ%ιον; 

Ο  μυαος  δηλοΐ ,  οτι  οι  πόντοι  των  ανθρώπων  «  $!  εΰ- 
νοιαν  τάς  <πξος  τ*ς  πελας  πουνΊαι  συμζνλίας  >  lia  Ιε  7ί 
αυτοις  συμφέξον* 

La  Font,  Liv.  V.  Fab.  y. 

Explication  des  Mots. 

ï  tyçôeurx ,  pris,  λήξω ,  λαμξανω.  παγώι ,  ις  \  ιίος , 
piège.  <σηγω  3  πηγνυμι ,  aorifte  2.  επαγον  ,  je  drefle  ,  je 
çonftruis.  Ιιοώρχσα ,  ocç  ,  αντος  ,  Ιρχω  ,  άρημι ,  j'agis  ,  je 
fuis,  ha  t  au  travers,  αποκοπεισης  χξας ,  fa  queue  ayant 
été  coupée  tout  net  (  force  d'ajo  ).  κόπτω.  Fab.  2.  1. 
Part.  ΐήγειΊο  pour  ηγεείο.  ΐήγεομαι  ,  je  regarde,  je  penfe.' 
υπο  αισχύνης  ,  de  honte,  αίσχος  ,  (το)  honte,  αισχυνω  ,1 
je  fais  honte  ou  déshonore.  αζιωΊον  ,  adj.  a  priv.  βιοω  , 
une  vie  qui  n'eft  pas  une  vie.  βίος  α&ωίος.  βγνω ,  Fab• 
12.  2.  Part.  νου^εΊησαι  ,  εω ,  avertir,  repréfenter.  τιοημι 
νοον  ,  νζν  ,  donner  avis,  ώς  ,  pour  que.  συγκαλυψειεν  Λ 
aoriile  ι.  a6r.  optât.  Eolien.  εια ,  ειας  ,  ειε  ,  καλυιχΊω , 
je  cache  (  force  de  erwv  )  afin  de  cacher  fon  opprobre  particu- 
lier, το  /^cv  αίσχος ,  τω  «Λ/ι/ω  ττα^ε/ ,  fous  la  difformité 
commune,  παοος  ,  (το)  affection  plutôt  mauvaife  que  bon- 
ne ,  maladie,  κοινός  ,  η  ,  ov  ,  commun,  àv ,  furabondant. 

2  αοξοισασα  ,  ας  ,  αθροίζω ,  j'aiTemble.  αθρόος ,  α  ,  ov  9 
ferré  ,  dru.  παξψει ,  εε  ,  exhortoit.  πάρα  αινεω,  ώς  ,  çom* 
me,  çV  ,  étant,  μέλος  r  (rs)  un  membre.  a#  ffff&rft  ^^ 
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Vov ,  non-feulement  indécent,  a  priv.  τςεπω  ,  je  conviens.' 
άλλα,  και,  mais  encore,  βάρος,  (το)  un  fardeau.  ττεςΠΙον 
(ος ,  η  ,  ον)  fuperflu  inutile.  πξοσηςτημενον  ,  parf.  paiTiC 
αρταω ,  je  fufpens.  πξοσηξίημενον ,  attaché  à  leur  derrière 
(  force  de  πξος).  υπολαζουσα  ,  fufcipiens  ,  prenant  après  lui 
(fupple  )  la  parole.  (  force  ά'υπο  )  ει  *  <ro/  τ*Ίο  πξοσεφε- 
ξ εν ,  fi ,  avant  l'imparfait,  veut  l'indicatif  en  grec  comme 
en  franc,  πξοσφεξω  ,  j'intérefle  ;  comme  συμφεςω  ,  το  συμ- 
φεξον  ,  partie,  préf.  a&.  neut.  pris  fubftantiv.  ce  qui  inté- 
reiTe ,  l'intérêt. 
La  Fable  de  la  Fontaine  eil  beaucoup  plus  piquante. 


Λ 


M  Τ  Θ  O  2     ô'.  Fab.  9, 

λύκος  *,  ι  Τραΰς. 


,ύκος  λιμώτΊων  πεξίήει  ζητών  τροφήν.  Τενόμενος  Ιε  κα~ 
τά  τινά  τόττον  ,  ηκουσ$  παιδί*  κλαίοντος  και  Τραος  λεγ*- 
σης  αύτω  ,  Ώαΰσαι  τ*  κλαίειν,  ει  δε  μη  ,  τ#  ώξα  ταύτΐβ 
ξπιΰώσω  σε  τω  λύκω.  Οϊόμ,ενος  $η  ο  λύκος  οτι  αληθεύει 
ή  Τραΰς  ,  ϊςατο  πολλην  εκδεχόμενος  ώραν.  ι  £ΐς  V  εσπε» 
fa  κατέλαζεν  ,  ακούει  πάλιν  της  Τραος  ,  κολακευίσης  Ία 
παιίίον  καϊ  λεγ*σης  αύτφ  ,  Έάν  ελογι  ο  λύκος  ΰεΰρο  ,  φ0* 
νεύσομεν  ,  ώ  τέκνον  ,  αύτον.  Ίαΰτα  άκουσας  ο  λύκος  επο« 
ξεύετο  λίγων ,  Έν  ταύτχ  τ%  επαύλει  ,  άλλα  μεν  λεγ*σιν  t 
αλλχ  Ιε  <πράτΊ*σιν. 

Έπιμύοιον, 

Ο  μΰΰοος  πξος  àvôpû πους ,  ςοτινες  τα  εξγά  τοις  λογοις 
*κ  εχουσιν  όμοια. 

La  Font.  J*iy,  IV.  Fab.  14,  &  ié. 
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Explication  des  Mots. 

ι  Γξχυς  ,  αος  ,  (ή)  vieille,  de  γραία ,  γεραια  ,  γέζων; 
οιΠος  ,  λιμωτίων  ,  Fab.  7.  ι.  Part,  πεςψι ,  F.  5.  ι.  Part. 
γενόμενος  9  étant,  fe  trouvant,  παώιν  ,  οι/,  (το)  diminutif 
de  *»/&  κλαιονΊος  9  κλαίω  ,  je  pleure. 

5Γ#υ<7#/ ,  aor.  ι.  m.  impérar.  de  παύω  ,  a&.  je  fais  cef- 
fer  un  autre,  moyen  irixvofkàl ,  je  me  fais  cefler  moi-mê- 
me ,  &  gouverne  le  génit.  comme  αςχομαι ,  toujours  en 
vertu  d'une  prép.  fous  ent.  παυσαι ,  ποώσκ^οω.  Tous  les 
temps  en  μα/  ou  en  μψ  font  leurs  impératifs  en  σο  ;  il 
n'eft  pas  aifé  de  dire  pourquoi  les  aor.  1.  moyens  termi- 
nés en  αμήν,  ne  fuivent  pas  la  régie  générale ,  &  ne  font 
pas  ασο  ,  au  lieu  d'à/ ,  comme  ils  devroient  le  faire  na- 
turellement. Il  faut  fe  fouvenir  que  la  3.  perf.  fing.  de  l'op- 
tat.  l'infin.  act.  &  l'impérat.  de  l'aor.  1.  moyen  font  fem- 
biables  à  l'accent  près  ,  encore  ne  fuffit  -  il  pas  dans  les 
verbes  de  deux  fyllabes.  παύω ,  aorifte  1.  optât,  παυσαι- 
μι ,  αις  ,  παύσαι ,  infin.  παυσαι  ,  impér.  moyen  παυσαι  , 
vous  voyez  que  l'accent  ne  fuffit  pas  ,•  il  n'y  a  que  le 
fens  qui  en  détermine  la  fignification. 

αληθεύει ,  qu'elle  dit ,  pour  difoit  vrai,  αληθεύω  ,  d'#- 
λνβν\ς  y  εος  y  vrai.  Fab.  3.  2.  Part,  ε καεχομενος  ,  attendant. 
àsiçàpœit  je  reçois,  εκόεχομαι ,  j'attends. 

2  εφ  2ε  εσπέρα  καΊελαζε  s  Fab.  4.  2.  part,  κολακευα- 
€'ής ,  c«/î/  ,  o>70£.  κολακεύω  ,  je  flatte,  κολάζ  ,  ακος  ,  (ο) 
flatteur.  $ευςο  9  ici  Fab.  12.  2.  Part,  φονευσομεν  αυΐον , 
nous  le  tuerons,  φθΐ/ει/s,  εω^  *  meurtrier,  φόνος 9  (ο)  meur- 
tre, φενω  ,  je  tue  ;  parf.  moyen  πεφονα.  φαω  ,  je  tue.  ε~ο- 
f ευετο  ,  πορεύομαι ,  je  pars,  ποξος  ,  ifiue,  chemin,  πείξω , 
je  perce  ;  parf.  moyen  ;7£~c?# ,  jrof  oç ,  percée  ,  pore  , 
ouverture,  tyco/tf  ,  sec.  plur.  dettes  ,  Fab.  8.  1.  Part,  ομοιχν. 
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λογοις ,  (ο)  difcours.  λέγω  ,  je  dis  ;  parf.  moyen  λελογα• 
Ces  parfaits  donnent  quantité  de  mots  ;  ils  font  tous  à  re- 
marquer :  Yo  à  la  pénultième  d'un  mot  annonce  prefque 
toujours  un  verbe  pour  racine  qui  a  Υε  pénultième. 


M  Τ  Θ  Ο  Χ     Ι'.  Fab.   ίο. 

ΤΊαμψ  και  Θάλασσα, 


,π, 


οιμψ  εν  πχξχοαλχσσίφ  τόπω  ποίμνιον  ν'εμ,ων  ,  ε#- 
ξχκως  γαλψιώσαν  tvjv  ΟάλατΊαν  ,  επε^ύμ,ν,σε  πλεΰσαι  προς 
εμ,πορίαν.  Απεμπωλήσας  χν  τα  τεςόζχτχ  ,  λ,  φοινίκων  βα- 
λχνχς  πξίχμενος  ,  άνήχοη.  Χειμώνας  èè  σΦοάζ*  γενομενν  , 
και  τν)ς  ,  νεως  κινΙυνευ*σης  βχπΊιζεσοχι ,  πάντα  τον  φόρ* 
Tjov  εκζαλών  εις  την  ΟάλατΊαν  ,  μ,όλις  κεν$  τ%  νψ  διε- 
σώοη.  Μετά  &  ημεςας  Ικ  ολίγας  παρίοντος  τίνος  ,  καΐ 
T'/,ς  οχλχτΊης  (  έτυχε  γάξ  αυτή  γαλψιώσα  )  τψ  ηςεμίαν 
^αυμάζοντος ,  ύπολαζών  %τος  είπε  ,  Φοινίκων  αύθις  9  ώς 
ϊοικεν  ,  επιθυμεί,  και  lia  τχΊο  φαίνεται  ησυχάζχσα. 

Έπιμύ^ίον» 

Ο  μυύος  Ι'ήλοΐ ,  Ητι  τ  à  παοήματα  τοΐς  άναρώποις  μχ-τ 
Χήματα  γίνονται. 

La  Font.  Liv.  IV.  Fab.  2• 

ι 

Explication  des  Mots. 

ι  ποιμψ  9  ενός  ,  berger,  ποια  ,  ας  ,  ποα  ,  ας ,  herbe, 
ποιμαινω  ,  je  fais  paître,  θάλασσα  ,  la  mer  ,  Fab.  4•  de 
cette  3.  Part,  παραθαλάσσιος  τόπος  ,  lieu  fur  le  bord  de 
la  mer.  νεμων  ,  νέμω  ,  je  diilribue  ,  je  donne  à  paître, 
ποιμνιον ,  troupeau,  πόιμψ*  γαλ'ήνιωσαν  ,  ayant  vu  la  mer 
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tranquille,  γαλήνη  ,  bonace ,  calme,  γαλψιχω  % 
calme,  αων  ,  αχσα  ,  ma,*  επεουμν,οε  ,  eut  envie. 
μεω.λί.  ci-deflus.  πλευσχι. ,  aor.  i.  aft.  infin.  πλέω,  πλεύ- 
σω ,  Fab.  ι.  de  cette  3.  Part,  %μπορια ,  marchandife.  εμ- 
ffO/Wi•  ,  marchand,  ey  &  <?cf σ^ ,  parce  que  le  marchand 
fait  beaucoup  de  chemin,  απεμπωλησας ,  ayant  vendu. 
απεμτωλεω ,  F.  9.  2.  P.  τα  πξοζχτα  ,  οι/  «  ,  (ro)  brebis• 
πριχμενος ,  πξίαμαι  ,  j'achète.  βάλανος ,  (δ)  gland  ,  dat- 
te ,  fruit  du  palmier,  φοινίκων  ,  ιξ  ,  /*0£ ,  le  palmier  ,  & 
fon  fruit.  Ce  font  celles  de  Perfe  qui  font  les  plus  van- 
tées d'où  nous  font  venues  les  cérifes  &  les  pêches. 

çtvy%ùty ,  aor.  1.  paf.  ά' ανάγω  ,  je  retire  un  vaiffeau  du 
rivage ,  je  le  mets  en  mer.  ηχθψ  eft  l'aor.  paf.  dont  on 
a  le  plus  de  peine  à  deviner  les  lettr.  radicales  ;  en  chan- 
geant 6ψ  en  cy,  on  aura  ηχω ,  mais  on  ne  dit  qu'usa; , 
fono ,  je  réfonne  ;  ψκω  ,  je  viens ,  n'a  point  de  paflif.  Il 
n'y  a  point  en  grec  de  verbe  ηγω  que  je  connoiffe  ;  il 
faut  donc  que  Y  η  foit  un  augment  qui  vienne  du  chan- 
gement d'un  ε  ou  d'un  a  ,  en  η  ;  ce  n'eft  point  ά'εγω  , 
qui  efl  un  pronom  ,  ni  ά'εχω  ,  qui  prend  fon  paff.  de 
€%εω  ;  ainfi  c'eft  ά'αγω.  L'ufage  abrège  tous  ces  tâton- 
nements, qui  font  cependant  très-utiles  pour  l'exercice. 

avvjxôvj  a  de  plus  une  fignification  particulière  ,  on  le 
traduit  par  folvit  navem.  ανοίγομαι  ,  je  démarre  ,  je  fors 
du  port  :  en  vertu  de  la  prépof.  ava  ,  il  fignifie  auffi  je 
m'élève  ;  on  l'emploie  pour  la  mer ,  qui  eft  plus  haute 
que  le  terre  ,  &  bombe  d'autant  plus  que  Ces  eaux  font 
plus  chargées  de  parties  étrangères  ;  ainfi  l'on  monte  vé- 
ritablement en  s 'éloignant  du  rivage  pour  aller  en  pleine 
mer.  v 

2,  χείμωνος  δε  eqodpv,  χειμωνος ,  tempête  ^  hiver ,  Fab; 
7.  i.  Part,  σςοΰρος ,  α,  cv  9  violent,  ente  ν  νέας ,  Wî  t 
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it&vç  ;  gén.  ναός.  Ion.  νεως  ,  νηος  ,  χιναυνευνσης  ,   ayant 
couru  rifque.  κινδυνεύω  ,  Fab.  7.  Ι.    Part.  βαπ1ιζεσ%αι , 
d'être  fubmergé.  βαπτω  ,  je  lave,  βαπτίζω  ,  parf.  paiTif. 
βεζαπτισμαι ,  βαπτισμος  ,  lotion ,  purification  ,  baptême. 
£κ£<*λα>;/ ,  Fable  2.  2.  Part.  <p<?f7<?j/ ,   charge ,   Fab.  2.    ι. 
Partie,  μολ/ç ,  &  μογις ,  adv.  à  peine,  ΰιεσωβη  ,  fut-il  fau- 
ve avec  fon  vahîeau  vuide.  κεν%  (  fupl.  συν  )  κενός ,  rç  , 
cv,  vuide.  παριονΊος ,  Fab.  2.  1.  Part,  un  homme  partant 
par  là.  οαυμαζω  ,  j'admire,  οαΰμα  ,  prodige.  0£# ,  fpe&a- 
ele.  ηςεμιαν ,  douceur,  repos,  ήρεμος,  paifible.  a>a•  εο/κε , 
comme  il  le  paroît  ;  parfait  moyen  de  εικω ,  je  reflemble. 
εοικα  ;  il  fe  met  pour  le  préf.  comme  pour  l'imparf.  ou 
le  parf.  άυ%ις ,  encore  άυ  άυοι ,  άυΊε  ,  le  même,  φαινεΐαι* 
paflif  de  φαίνω  ,  elle  paroît.  ησυχάζω ,  ήσυχος  ,  tranquille. 
τταβήμαΐα  ,  μαοημαΐα  ,  proverbe   grec  ,   les    accidens 
font  des  leçons,  πάσχω ,  aor.  2.  επαοον  ,  d'oîi  πάθος ,  (ίο) 
mal.  π^εω  ,  je  fouffre  ;  parf.  paf.  πεπαοήμαι  ;  de  μαν~ 
6ανω  ,  j'apprends  ,  aor.  2.  εμααον  9  μαοεω  ,  μεμαοημαι  , 
μάθημα ,  leçon ,  mathématique ,  &c.  les  parf.  paf.  fournif- 
fent  encore  bien  des  mots.  γινονΊαι ,  deviennent  ;  voila 
γινονΊαι  au  plur.  avec  des  neutres  plur.  ainfi  la  régie  n'eft 
pas  fi  générale.  Voyez  la  Syntaxe  fur  l'accord  du  verbe 
avec  fon  nominatif. 


,Λ 


M  Τ  Θ  Ο  Έ,     ιά'.  Fab.  11, 

Αεων  καϊ  Αλώπηξ. 


,εων  γηράσας ,  και  μν)  δυνάμενος  Ιιαρκεσαι  αύτω  εις 
Τζοφψ  ,  εΐνω  II  επινοιας  ri  <πξάξαι»  Καϊ  ίή  παραΓενόμε* 
νος  εν  σπηλαίφ  τινϊ ,  καϊ  κατακλινοεϊς  ,  πξοσεποιεΐτο  νο- 
€ίϊν*  2  ΠαςαΓενομενο;  h  τα  ζώα  επισκέψεως  χάξΐν ,  συ  λ- 
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λαμβάνων  κατήσοιεν  αυτά.  Πολλών  «y  ζώων  άναλωοεν^ 
των  ,  Δλώπηξ  το  τέχνασμα  τχτο  γνχσα  ,  παξείένεΊο  πξος 
Λυτον  ,  %  ςάσα ,  έξωθεν  τν  σπηλαί*  επυνοάνετο  πώς  έχει, 
Τκ  όε  ειπόντος  ,  Κακώς  ,  και  τψ  ΰίΐτίαν  πυν^αμΛνχ  hi  ην 
Ικ  εισέρχεται  ,  ή  Αλώπν,ξ  ,  ε$η  ,  Οτι  ,  οςω  ϊχρη  πολλών 
εϊοΊοντων  ,  ολίγων  èè  εξιόντων. 

ΈπιμύΟιον.  * 

Ο  μΰοος  άηλοΤ ,  οτι  ο!  φξόνιμοι  των  άνβξώπων  εκ  τεζ* 
μηςίων  <ζ?ροοξωμενοι  τνς  κινΙΰν%ς  εκ$εύί*0Ίν. 

La  Font.  Lîv.  VI.  Fab.  14. 

Explication  des  Mots. 

ι  γΐήρασας  ,  γν^αω ,  par  un  v\  ,  je  vieillis ,  &  γέρων 
par  un  ε  vieillard,  γέρας  »  (το)  par  un  ε  ,  préfent.  γη- 
ξας  ,  (το)  par  un  jj ,  vieilleiTe  ;  caprice  de  langue  ou  non  , 
la  chofe  n'en  mérite  pas  moins  détention,  ΰιαρκεσαι ,  ne 
pouvant  plus  fe  fuffire  pour  la  nourriture,  Ιιαςκεω ,  Fab. 
Λ.  2.  Part,  αςκεϊ,  il  fuffit.  εγνω  ,οϊ  επινοιας  ,  Fab.  12.  2. 
Part,  παραγενομενος ,  de  ;r<%/?#  &  de  γένομαι ,  il  eft  ver- 
be mouvement ,  étant  allé  ,  s'étant  retiré  ;  les  Grecs  ne 
fe  gênent  pas  pour  les  queftions  de  lieu  ,  ils  mettent  affez 
indifféremment  à  la  queilion  qub  le  nom  ,  tantôt  au  gén. 
tantôt  à  l'ace.  &  tantôt  à  l'abl.  avec  προς  &  επι  qui  gou- 
vernent pourtant  les  trois  cas.  Ici  c'eil  εν  qui  ne  régit 
que  l'ablatif. 

σπήλαιφ  ,  ov  ,  gén.  «  ,  (το)  antre,  σπηλυγξ  ,  gén.  γος , 
(ή)  σ<πεός  ,  (το)  le  même,  κατακλινοεις  ;  on  lit  dans  les 
éditions  κατακλεισΖεις ,  mais  je  crois  que  le  texte  eft  en 
défaut  ;  κατακλεισοεις  veut  dire  enfermé  ,  de  κατακλειω , 
j'enferme  ;  ce  qui  eft  contre  le  fens  de  la  Fable ,  qui  fup- 
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pofe  que  les  animaux  viennent  faire  vifite  au  Lion.  Ceft 
plutôt  κχτακλινύεις ,  le  changement  eft  léger,  pour  lors  ce 
feroit  dejcttus ,  devolutus  ,  étendu  >  malade  ,  abattu,  πρνσε- 
τοιειτο,  Fab.  12.  2.  Part,  νοσεΐν ,  être  malade,  νόσος ,  (rç) 
maladie. 

-2  ##?  u> ,  ace.  ις ,  ιτος ,  (ή)  ,  grâce  ,  bon  office  ;  ici  ef- 
pece  d'adv.  κατά  eft  fous-entendu,  επισκέψεως ,  ις ,  εαν, 
vifite.  επισκέπτομαι ,  επισκοπεω  ,  F.  ιι.  2.  Part,  συλλαμζ. 
κατησά.  âcvroc,  Fab.  12.  2.  Part,  αναλωμένων ,  F.  12.  2. 
Part,  αναλισχομενχς  ,  τέχνασμα  ,  artifice,  τεχναζω  ,  parf. 
paf.  λ<7^/  ,  τέχνη  9  ^  ,  art,  adrefle.  yi/Sra  yw5  (mê- 
me Fab.  )  έξωθεν  εξω  ,  on  ajoute  %εν  ,  pour  la  queflion 
unde  ,  adv.  qui  gouverne  le  cas  de  la  prépof.  εκ  ,  dont 
il  eft  compofé  ;  du  dehors  de  l'antre  il  lui  demandoit  com- 
ment il  fe  porte,  επυνθανετο  πώς  έχει ,  il  lui  demandoit 
comment  il  fe  porte  s  pour  comment  il  fe  portoit.  Cette 
façon  de  parler  eft  très-commune  chez  les  Anciens ,  6c 
fur-tout  dans  l'Ecriture  Sainte.  Homère  fait  répéter  mot 
pour  mot  à  fes  aéteurs  les  ordres  dont  ils  font  chargés  ; 
cette  manière  rend  le  ftyle  plus  vif,  &  femble  affurer  cfc 
la  fidélité  de  l'auteur. 

TVfj  αιτιαν  πυνοαν.  Fab.  2.  1.  Part.  εισεξχεΊαι ,  il  n'en- 
tre pas.  V.  ci-deiïus.  ίχνη  ,  pour  ιχνεα ,  ίχνος ,  [το)  tra- 
ce ,  veftige.  εισιοΆων  ,  εξιονΊων  ,  aor.  2.  partie,  ά'εισεΐμι , 
j'entre  ,  ά'εξεΐμι  ,  je  fors,  τεκμηξίων ,  ον  ,  α  ,  [το)  figne  , 
marque,  τεκμαίρω  ,  j'indique ,  je  me  propofe  un  but.  1εχ~ 
μαρ  ,  ατός  ,  (το)  but.  προοξαω  ,  <αομαι ,  je  prévois,  ar/w  , 
avant,  οςω. 
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Fab.  12.  M  Ύ  Θ  Ο  Έ,     ιζ\ 

Αλώπηξ  και  \1ί%•ήκόςϊ 

jltv  συνόλω  ποτέ  των  άλογων  ζώων  άξχήσατο  ι  Tliôvj* 
κος  ,  και  εύΐοκιμησας  ,  βασιλεύς  ,  υπ*  αυτών  εχείξοτονή" 
6ΐή.  Αλώπηξ  2'  αύΊω  φοονήσασα ,  é£  h  rrvi  παγίΐι  κξέας 
έοεασατο ,  τον  Ώιάηκον  λΰίΖκσα,  ενταύθα,  ηγαγεν ,  ως  εϋξοι 
μεν  αύτη  λεγχσα  οησαυςον  τντον  9  μν\  μεν  τοι  και  χξήσασ- 
Οαι  αύτω*  τφ  βασιλεϊ  γάξ  τντον  α  νόμος  άβωσι*  2  καϊ 
<πςχτρεπε1ο  αύτον ,  αΊε  2ή  βασιλέα,  τον  οησαυξον  ανελεσ* 
%αι.  Ο  ^  άπερισκέπίως  πξοσελοών  ,  £  συλληφθείς  ΰπο  της 
παγιίος  ,  ώ$  ϊ%<χ,-ατ•ί\σ<χ,σχν  Ιμεμφείο  τψ  Αλώπεκα.  Η 
3â  ^fèi  αύτον  ,  Ω  Πίοηχε ,  τοιαύτψ  σύ  μωξίαν  έχων,  Ίων, 
άλοΐων  βασιλεύσεις» 

Έπιμύοιον* 

Ο  μΜος  δηλοΐ  ο1ι  ο!  πράξεσί  τισιν  α-περισκίπΊως  επι^ 
χείξ νντες  ,  Ιυςυχημασι  περιπίπΊχσι, 

La  Font,  Liv,  IV.  Fab.  6, 

Explication  des  Mots. 

ι  *if  Jjxqf  »  (0  &  πιονιξ ,  JW  ,  un  finge.  συνοδός ,  (ή) 
affemblée  ,  fynode.  άλογων  ,  α  priv.  λόγος ,  ralfon.  o;/y- 
χησαΊο  ,  avoit  danfé.  ορχεομ,αι  ευΐοκιμησας  ,  εω  ,  s'étant 
acquis  de  la  gloire,  ευδόκιμος,  bien  famé,  ευ  9  bien.  2o-- 
χεω,  je  parois,  βασιλεύς ,  roi.  εχειροτονίήοη.  χειροτονεω , 
eligo  ,  je  choifis  ,  de  #£//? ,  main  ,  &  de  τείνω  ,  /ί«ώ  , 
parf.  moyen  τετονα ,  tcvoç  ,  (d)  ton ,  tenfion  ;  ce  verbe 
lignifie  élire ,  parce  que  lis  iuffrages  à  Athènes  fe  donnoient 

en 
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en  élevant  la  main  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  comptoit  les  avis 
&  les  voix  dans  les  élevions  des  Magiftrats  ;  on  a  enfuite 
employé  ce  verbe  pour  tout  choix ,  approbation  ,  &C. 

qiïowisoiffcc  y  <χς  ,  εω  ,  j'envie,  φθόνος ,  (e)  jaloufie.  κςεας  9 
ccloç  ,  (το)  de  la  chair.  <παγιΙι ,  Fab.  8.  de  cette  3.  Part. 
ν\γχγεν ,  ayant  pris  le  finge  il  l'y  conduifn.  αγω ,  je  con- 
duis ;  imparf.  ηγον  ,  aorifte  2.  ηγοίγον  ;  on  fait  le  redou- 
blement pour  le  diilinguer  de  l'imparf.  ce  n'eft  pas  le  feul 
v'erbe  ;  il  garde  cette  réduplication  dans  tous  les  modes 
en  quittant  l'augment.  λεγχσα  ,  ως  ,  ευξοι  αυτν\ ,  lui  comp- 
tant comme  il  avoit  trouvé  lui-même  (Renard)  un  tré- 
for ,  &  qu'il  ne  fe  l'étoit  pas  approprié.  χξηφΰΜΤΟΛί ,  Fab. 
10.  2.  P.  νομός ,  (ô)  loi.  νέμω  ;  j'ordonne;  parf.  moyen 
νενομα. 

2  ττρχτρεπεΊο  ,  pour  π?οε1ς.  j'exhorte,  ήροίρεπω.  «7ε  , 
comme  ,  quafi,  ut,  compofé  du  plur.  neut.  ace.  du  pron. 
relat.  ος ,  v\ ,  δ  ,  on  ajoute  le  partie,  τε,  ανελενοοά ,  enle- 
ver, oevx  ,  ειλομψ  ,  aor,  2.  moyen  ά'οαρεω  V.  ci-deflus. 
απεξίσκεπΊως  ,  « ,  priv.  πεξίσκεπΊος ,  circonfpe£h  Λπεξίσ- 
κε&ίος  ,  fans  circonfpe&ion.  σνλληφοεις.  V.  ci-deflus.  Α^- 
φ^εΓ<ΓΛ  ,  συλλαμζοίνω  ,  qui  a  paffé  tant  de  fois.  εμεμφεΊο  > 
aceufoit.  Fab.  il.  2.  Part.  ε£#Έ-#7>ΐβ•Λ0•#ν  ,  σοίς  ,  ccvloç. 
απα,Ίοίω  ,  je  trompe.  Fab.  12.  2.  Part,  μωριαν ,  folie,  μω- 
foç  ,  (0)  fou  μ?}  Οζων  ,  qui  ne  voit  pas.  ζασιλευσεις  ,  tu 
régneras ,  avec  le  génit.  fupl.  επι.  αςχω  ,  &  tous  les  ver- 
bes de  commandement  gouvernent  le  génit.  en  vertu  de  la 
prép.  fous-ent.  V.  la  Syntaxe,  εΐίίχειρχνίε ς  ,  εω,  Fab.  1 1. 
2•.  Part,  le  même  que  εγχειρεΤν.  πςαξις ,  εως ,  a&ion.  πρασ- 
σω  ,  j'agis  ,  futur  <πξαξω  ,  δυςυχημα  ,  (το)  malheur,  £y- 
ςυ%εω.  Fab.  2.  2.  Part,  πεξίπιπίω  %  je  me  jette ,  je  m'en- 
veloppe. ιπεξίπεΜν*  Fab.  2.  de  cette  3,  Part. 

I 
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|Γ~  '  '  ».. 

Fab.  13.  M  Τ  Θ  0  S     ιγ'. 

λαγωοΐ  και  Βάτξαχοϋ 

ι  V>//  ΑαΓωοί  ποίε  συνελβόντες  ,  τον  εαυΊών  <vçoç  άλ» 
λήλνς  άπεκλαίοντο  ,  /3/oy  ώ?  επισφαλής  εΐη  και  δειλίας 
πλίως.  κοά  γάξ  και  υπ'  ανθρώπων ,  και  κυνών  κοά  άεΊών  9 
και  άλλων  πολλών  αναλίσκονται•  Βελτιον  %ν  είναι  οανεΐν 
άπαξ  ,  η  hà  βία  τρεμειν.  Τ«7ο  τοίνυν  κυξώσανΊες  ,  ώρμη- 
cav  κατά  τ'  αυτό  εις  την  λίμνην ,  ως  εις  αυτήν  εμπεσού- 
μενοι  και  α<ποπνιΓησόμ,ενοι.  2,  Ίών  èè  καθήμενων  κΰκλφ 
της  λίμνης  βαΊράχων  ,  ως  τον  τ»  άξομου  κΊύπον  faôov- 
το  Λ  εύΊυς  ,  ε'ις  ταύτην  εισπηΙησάνΊων  ,  των  Ααγωών  τις 
ά*Γχινχςεξος  είναι  δοκών  των  άλλων  εφη  ,  Έ,τητε  ,  εταϊξοι; 
μηδέν  δεινον  υμάς  αντχς  ϋΐα<πξάξησοεΦ  yty  ,  ως  οξάτε , 
$  ημών  ετερ  εςι  ζώα  δειλοτεξα, 

Έπιμύαιον. 

Ο  μΰοος  δηλοϊ  9  οτι  οι  δυςυχοΰνΊες  εξ  ετέξων  χείξονα 

πασχόντων  παξαμυοννται, 

La  Font.  Liv.  II.  Fab.  1  S. 


Explication  des  Mots. 


1  λαγωοι ,  λαγωος ,  κ ,  (ο)  lièvre  ;  les  Attiqu.  font  con- 
trait, de  Yo  ,  &  difent  λαγως  ,  gén.  «.  βατξαχοι  ,  (ό). 
Les  Ion.  difent  βοτξαχος  ,  βοη  ,  ης  >  cri ,  &  de  τραχύς  , 
εια  ,  υ  ,  âpre  ,  aigre.  απεκλοίΐονΊο  ,  déploroient.  (  force 
d'&T0  en  grec  &  de  la  prépof.  de  en  françois.  )  κλαίω  3 
je  pleure.  <προς  αλληλνς ,  Fab.  12.  2.  Partie,  ως  επισφα- 
λής, de  ce  que  leur  vie  étoit  périlleufe.  επι  >  σφάλλω  9 
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)e  trompe,  ειη.  V.  ειμί,  κχι  πλεως  ,  plein  ,  attiq.  pour 
πλεος ,  οειλιχς  ,  ce ,  ας  ,  alarme,  δειλιαω.  Fab.  2.  ι.  Part» 
ίε 0$• ,  (rc)  crainte.  αναλίσκονται  ,  ils  font  confumés  ,  dé- 
truits,  Fable  12.  2.  Part,  α^αλισκομενης  ,  ντό  ,  par,  &c• 
βελτιον  *ν  είναι ,  qu'il  étoit  donc  mieux  ,  que  le  meilleur 
parti  étoit.  βελίιον ,  compar.  neut.  V.  ci-deffus.  Ζανεϊν  , 
de  mourir  ,  aor.  a.  infin.  a£t.  de  tfy&a;  ,  aor.  2.  fSravcy. 
Voyez  ci-deflus.  ατταζ ,  adverbe ,  une  bonne  fois,  vj  ,  que , 
après  le  comp.  τξεμειν ,  trembler,  κυρωϊαντες ,  ayant  déci- 
dé. σα>  jrJfflç  ,  (ta)  autorité  abfolue.  ωρμησαν  ,  ils  s'élan- 
cèrent, dftotîf ,  î?î,  eiTor.  o^o?,  je  meus,  parf.  paf.  ωρμαιϊ 
καΊατ  αυ1ο  ,  en  un  même  corps  ;  enfemble.  εις  τψ  λιμ- 
νψ.  λίμνη  ,  lac  ,  étang,  εμπεσνμενοι ,  pour  εομενοι ,  com- 
me pour  s'y  jetter.  πιπΊω  ,  futur  <αεσεομαι.  και  α<σο7τνι~ 
γηϊομενοι  ,  &  s'y  fufToquer  ;  fut.  2.  paf.  partie,  de  cctzQ 
<ανιγω  ,  Fab.  I.  de  cette  3.  Part,  s'y  noyer. 

2  των  h  καθήμενων  βαΐραχων  ,  mais  des   grenouilles 

fe   repofant.  ημαι  ,  je  fuis  aiîis.  V.  aux  verbes    en  μι. 

χυκλω  ,  (ο)  cercle  ,  tour,  εν  κυκλψ  ,  au  tour,  ως  ,  dès  que. 

$σΰον1ο  ,  αισθάνομαι ,  je  fens ,  ά'αισΖεομαι ,  fut.  αις^ψο- 

μαι ,  aor.  2.  ^σοομψ  ,  parf.  paf.  %σ%ν<μαι  ,  avec  une  fig- 

nification  active  ,  comme  les  déponents   latins  ?   ici    avec 

l'aceufatif.  αιςοησις  ,  εως  ,  fentiment ,  fenfation.   κΊυπον  , 

cç  ,  « ,  (ο)  le  battemment   des  pieds,   τυιτίω.  τ*   ^cc/-t«  , 

le  bruit  de  la  courfe.  δρόμος  ,  (ο),  ΰρεμω  ,  je  cours  inufi- 

té  ,  parfait  moyen   ΰεδξομα.  ευ%υς  ,  adv.   pour  εν%υ  ,  on 

ajoute  le  <r  lorfqu'il  fuit  une   voyelle  ,   promptemem.  sy- 

%-jç  ,  εια  ,  ν  ,  prompt  ,  prompte,  εισττν^σαντων  εις  ταυ- 

τψ  ,  ayant  fauté  dedans.  πη$χω•  V.  ci-deiTus  τις  αγχι~ 

ννςερος  ,  belle  expreiîîon ,  un  d'entre  eux  qui  avoit  l'efprit 

plus  préfent ,  ά'αγχι  ,  proche,  &  de  νόος ,  νΖς ,  efptit, 

réflexion,  ςήτε ,  arrêtez.  V.  ιςημι ,  impérat.  aor.  2.  εται** 
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ροι  ,  camarades,  ετης  ,  κ  ,  μν^εν  hivov  αιατξαξησ^ξ.  ; 
aor,  ι.  moyen  fubj.  ne  commettez  rien  de  cruel,  εις  υμαςΛ 
εις ,  fous-ent.  ΰιατξαττω  %  j'achève.  F.  2.  de  cette  3.  Part. 
<&αραμυ5ννΊαι  ,  pour  εονΊαι ,  font  confolés.  π#ξ a ,  μύθος , 
difcours ,  exhortation  ,  Fable,  χειρονα ,  plur.  neut.  du  com- 
par»  χείξων ,  pire ,  Fab.  9.  2.  Part. 


Fab.  14.  M  Τ  Θ  Ο  S     ώ\ 

Πίθηκος  χ,  Αελφίς. 


,Ε 


ΐ%χς  ΰνίος  τοις  ζλέ*σι  a  Μελιταΐα  κυνΊΙια  ^  viày•* 
χους  ε<&άγεσ%αι  <&ξος  παραμυοίαν  τ*  πλ*  ,  ιελέων  τις 
είχε  συν  έαυίω  και  Πίθηκον.  3  Τενομενων  5'  αυτών  καΊχ 
το  "Σ,ννιον  το  της  ΑτΊικης  άκξωτήξίον  ,  χειμώνα  σ^οάρον 
συνέζη  γενέσθαι.  Ίης  èè  νεώς  πεξίτξαπνεϊσΐής ,  και  πανΊων 
^εακολυμζώντων  ,  ενήχεΊο  και  ο  Πίθηκος.  Αελφίς  $è  τις 
αυτόν  ^εασάμενος ,  και  ανθρωπον  είναι  ύπολαΖων  ,  άττελ- 
%ων  ανεΐχε  ΰιακομίζων  εττϊ  την  χέξσον.  Ως  èè  καΊα  Ίον 
4  Πεΐξαια  ΐΓενετο  ,  το  των  Αθηναίων  επίνειον  ,  επυνθά,νεΊα 
τ»  Πιθήκου  ει  το  γένος  εςίν  Αθηναίος.  Τκ  ΰέ  εϊπόνΊος  ,  καϊ 
λαμπξων  ενταύθα  τείυχηκέναι  γονέων,  επανήξείο  ,  ει  £ 
τον  Πείξαια  επίςαΊαι.  Ύπολαζων  èè  ο  Πίθηκος  πεξί  âvôçcc- 
<σ*  aùlov  λέγειν  ,  εφη  ,  *>  μάλα  φίλον  είναι  αυΊω  και  συ- 
ζ/ή%η.  Και  è  Αελφις  επί  τοσούτφ  ψεύΰει  άγανακτήσας  ζαπ- 
τιζων  αυτόν  απεκτεινέν* 

Εαΐμύύιον* 

Ο  μύθος  προς  άνδρας  3  οΐ  Ίην  άλήάειαν  ουκ  εϊαοτες  άπ%~ 
tçcv  νομίζχσιν. 

La  Font.  Liv.  IV,  Fab.  7. 
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Explication  des  Mots. 

ι  πίθηκος,  iînge.  Fafc.  12.  de  cette  3.  Part.  Αελφις ,  ou 
^λφ/y,  génitif  νος  >  (o)  Dauphin.  Les  Poètes  ont  dit  tant 
de  belles  chofes  des  Dauphins,  qu*ils  ont  prefque  lendu 
ce  poiffon  fabuleux ,  cependant  la  plus  grande  partie  des 
Naturalises  ne  doutent  pas  de  fon  exiftence  ;  à  l'égard  de 
cette  amitié  qu'il  a  pour  l'homme,  félon  certains  auteurs  ; 
qui  connoît  les  Poètes ,  fait  à  quoi  s'en  tenir. 

ι  &χς ,  ε%ος ,  génit.  εος ,  contr.  χς  ,  (το)  coutume  ;  mais 
νβος  ,  (το)  fignifie  mœurs  ,  inclinatioa.  Cétoit  une  coutu- 
me à  ceux  qui  s'embarquoient.  «•λεκβ7 ,  ων  ,  οντος ,  dat. 
pi.  ««τ/,  πλέω  ,  fut.  <πλευ<τω  ,  parf.  moyen  πέπλο/ζ ,  d'où 
τλοος  ,  contr.  πλνς ,  (ο)  navigation,  πλοιον ,  (το)  batteau. 
ίπαγεσάζι  ,  d'emmener.  ε<πι  &γω  ,  comme  en  françois 
emmener.  <προς  <ζταρχμυ%ι<χν  ,  pour  le  défennui.  (  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  l'oreille  fût  auiîi  fatisfaite  de  ce  mot  que 
î'efprit  le  trouve  commode.  )  ττχρχμν&ςρμαι ,  Fable  pré- 
cédente. 

2  μ,ζλιΙαΊχ  jtvvthcc ,  κννώιον ,  κ  ,  diminutif  de  χυων  f" 
ym'JOç  ,  chien ,  petit  chien ,  catellus.  μελήοαχ  ;  les  uns  tra- 
duifent ,  des  petits  chiens  de  Milet ,  ville  de  TAfie  mineu- 
re, d'autres  de  Malte,  cette  iiîe  célèbre,  le  boulevard  de 
la  Religion  entre  la  Sicile  &  la  Barbarie  ;  mais ,  félon  Pli- 
ne le  Naturalise  ,  liv.  30.  chap.  5.  c'eft  l'iile  de  Mélite 
aujourd'hui  Méléda  dans  le  golfe  de  Venife ,  à  peu  de  dif- 
tance  d'Epidaure  aujourd'hui  Ragufe  ,  ville  confidérable 
en  Dalmatie  &  république.  Ces  petits  chiens  étoient  fort 
eftimés. 

On  prétendoit  qu'en  les  portant  ils  guériiïbient  des  maux 
d'eftomac  ;  c'eil  dommage  que  nos  Dames  ne  lifent  pas 
Pline ,  ils  trouveroient  un  prétexte  fpécieux  pour  fe  Jeft 

I  iij 


134  FABLES  D'ESOPE, 

îifier  des  embarras  &  des  inquiétudes  qu'elles  prennent 
pour  les  chiens  ;  Erafme  ne  les  regardoit  pas  comme  un 
remède  fort  efficace  ,  à  en  juger  par  la  véhémente  décla- 
mation à  laquelle  il  Te  livre  dans  Tes  adages  à  l'occafion 
de  ces  petits  chiens  de  Mélite  ,  des  finges ,  des  nains ,  ma- 
gots ,  &c.  qui  fervent  d'amufements  aux  gens  oififs. 

Il  faut  pourtant  convenir  que  ce  topique  n'eft  point  du 
tout  indifférent  dans  bien  des  maladies. 

3  γενομένων  αυτών  ,  ces  gens -là  étant,  κατά  το  Έ.*νίόν  , 
auprès  du  promontoire  de  Sunium.  το  Έ,ννιον  το  της  ατ- 
Ιιχης  ακξωτηριον.  ακρωτηξίον  ,  ου  ,  promontoire  ,  cap  , 
pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  ,  ά'ακρος ,  a ,  ov  , 
fummus ,  a  ,  um ,  extremus ,  le  plus  haut  ,  le  dernier  ,  ce 
qui  eft  à  l'extrémité.  Έ,ννιον ,  funium ,  dans  la  Géographie 
ancienne.  C'eft  aujourd'hui  le  Cap-Colonne. 

ατΊικης.  L'Attique  eft  la  province  la  plus  célèbre  de 
la  Grèce  moyenne  ;  perfonne  n'ignore  que  fa  Capitale 
étoit  Athènes  ,  elle  eft  aujourd'hui  réduite  à  15  ou  16 
mille  habitants.  On  prétend  que  fes  murs  avoient  autre- 
fois près  de  3  lieues  de  tour  ;  le  Pirée ,  ce  port  fameux  , 
en  eft  éloigné  d'une  grande  lieue  ;  deux  longues  murailles 
le  joignoient  à  la  ville  &  faifoient  la  partie  la  plus  conii- 
dérable  de  fes  fortifications.  C'eft  ce  port  que  le  finge 
d'Efope  confond  avec  un  citoyen  d'Athènes  ;  ce  qui  fait 
le  fel  de  cette  Fable. 

Le  Golfe  Saronique  fur  lequel  eft  le  Pirée  ,  s'appelle 
aujourd'hui  le  Golfe  d'Engia ,  de  l'iile  d'Egine  qui  eft  dans 
ce  Golfe  &  dont  on  a  corrompu  le  nom  ;  vous  y  trou- 
vez auiîî  Tifle  fameufe  de  Salamine  où  Thémiftocle  s'eft 
acquis  tant  de  gloire,  συνεζη  χειμώνα  a^ohpov  γενέσθαι , 
il  arriva  que.  Fable  10.  de  cette  3.  Part,  της  ΰε  νεως , 
mais  le  vauTeau.  ν&,υς ,  νψς ,  νηος ,  attiq.  νεως  περιτξα~. 
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Φεισης,  génitif  fing.  τραπεις  ,  εισα ,  f  1^ ,  de  Τξετω  9  verto  , 
la  force  du  mot  eft  dans  la  prépof.  le  petit  vaiffeau  ayant 
fait  capot ,  s'étant  renverfé  fans  deffus  deffous. 

ύπολχζων  ,  nous  l'avons  expliqué  ci•  deffus,  répondant ί 
reprenant  la  parole ,  on  fous-entend  ςημχ  ,  de  ffo;  ,  je 
dis.  Ici  c'eft  foupçonnant ,  fe  doutant ,  &  vous  le  verrez 
encore  quelques  lignes  plus  bas  dans  le  même  feas.  χτελ- 
6ων ,  partant  du  lieu  où  il  étoit.  ανειχε  ,  recepit ,  le  tira 
des  flots.  ΰιχχομιζων ,  le  tranfportant  fur  fon  dos  au  bord. 
g*i  τν\ν  χεςσον.  η  χεξσος  &  χεξξος ,  la  terre. 

4  πειςαϊα  ,  pour  πειραιεα  ,  de  πειρχιευς  ,  gén.  εως  £ 
dat.  ει ,  ace.  εχ ,  contr.  a  &  non  q  contre  la  régie  géné- 
rale ;  le  Pirée.  επινειον  (το)  lieu  où  les  vaiffeaux  font  à 
l'abri ,  ou  bien  où  ils  fe  fabriquent  ;  de  νχΰς ,  (η)  vaiffeau• 

ε/70  γένος  εςιν  Αθήναις,  το  γένος ,  race  ;  d'où  γένομαι , 
parf.  moyen,  ^ε^ονα.  70^  »  (0)  fils,  yoysutf  ,  εος  ,  pa- 
rent, ^evcç,  eft  ici  à  l'ace,   gouverné  par  zvrx  fous-ent. 
Ce  tour  eft  très-ufité  en  lat.  chez  les  Poètes  ;  demandoit 
au  finge  s'il  eft ,  pour  s'il  étoit  Athénien,  τείυχηκεναι ,  de 
τυγχάνω,  qui  prend  fes  temps  de  τυχεω  ,  F.  5.  1.  Part• 
γονέων ,  des  parents,   γονευς ,  ci-deffus.  λαμπςων  ,  illuf- 
tres.  λάμπω ,  je  brille,  επανηςετο  ,  il  redemanda  encore  ,1 
pléon.  en  franc,  il  eft  aufli  en  grec  dans  les  deux  prépof. 
επι ,  ava ,  qui  toutes  deux  marquent  la  réitération•  εξομαι  » 
j'interroge,  ει  επιςαται ,  comme  ci-deffus.  ει  εςι ,  s'il  eft  ; 
en  grec  &  en  franc,  ει ,  fi  fe  met  avec  l'indic.  υπολαζων , 
ν.  ci-def.  συνη$ν\  ,  contrat,  pour   συνη^εα  ,  ης  ,  εος  ,  fa- 
milier ,  de  συν  &  ά'ηοος  ,  (το)  inclination,  συνήθεια  ,  ας  ; 
conformité  d'inclinations.  εώοΊες  ,  fyncope  ,  pour  εώηκο- 
1ες  ,  du  verbe  εώω  ,  comme  s'il  venoit  d'f  ώαω  ,  je  fais  ; 
futur  εώησω  ,  futur  moyen  εισομχι  ,  ά'εώω  ;   on   ne  voit 
autre  chofe  que  l'aorifte  a.  itoP ,  ες ,  ε ,  &c.  νομιζνσι  απχ• 

Ιϊγ 
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rxv  ,  pour  αειν  ,  croyent  trpmper.  On  a  vu  ces  morô 
aflez  de  fois. 


Fab.  iç.  ΜΥΘΟΣ    lé'. 

Τυνίή. 


ι   t   υνή  τις    α,νίρα  μίουσον  είχε.    r«  2s   πάονς   αύτον 

άπχλλάξ&ι  οέλΗ&α  ,  τοΐόν  h  τι  σονίζεΊχι.  Κεκαρωμενον 
γαρ  ocùtov  ύπο  της  μεοης  <πχ%οοτηρ\]σα,σ&  ,  κχι  νεκρκ  ίί• 
χψ  άν<χισ%ητνν1<χ  éV  ώμων  όίξχσχ  ,  επί  το  πολυάνίςιον 
άπενεγκχσχ  κχίεοετο  ,  χχϊ  άπηλύεν.  a  ϋνίκχ  &  αυτόν 
jjty  άνοίνηρειν  εςοχάσχίο  ,  προσελΟχσχ  την  ούξ<χν  εκοπίε 
τ»  πολυαναξίχ.  E&slv*  èè  φήσχντος  ,  Τίς  ο  τψ  ούξχν  κοπ- 
τών ;  ή  Τυνή  άπεκξίνχτο  ,  Ο  τοΐς  νεκςοΐς  τα  σιτίχ  κομί- 
ζων εγώ  τπχ,ρειμι.  Κφκεΐνος  ,  Μή  μοι  φχγεΐν ,  άλλα  πιεΐν  , 
ώ  βελτςε  ,  μχλλον  ινςοσενεΓκε.  λυπίΐς  γάρ  με ,  βρώσεως , 
άλλα  μη  πόσεωσ ,  μνημ,ονεύων.  Η  ^ε  τα  ςηοος  <&χ1χξχ- 
σχ,  Οίμοι  τγι  δυςψω  ,  φησιν.  xèè  γχξ  «^ε  σοφισχμίνη  ώνη• 
σα.  συ  γαρ  χνερ ,  «  μόνον  Ικ  επχώεύοΐής  ,  φλλχ  ^  χείξων 
σαυΊχ  γέίονας  ,  e/f  έ'£/ι/  ο^/  κχΊχςχντος  τ»  πάοχς* 

Έπιμύοιον. 

Ο*  μυ$θϊ  δηλοΐ ,  οτι  κ  2εΓ  τ&/£  κχκχις  πρχξεσιν  εγ* 

Χξονίζειν  εςι  γαρ  οτε  %  μν\  οελονίι  τφ  άνορώπω  Ίο  sôoç 
επιτίοεΊχι. 

La  Font.  Liv.  III.  Fab.  7. 

Explication  des  Mots. 

Ι  μεουσον  ,  adj.  ος  η  ,  ov ,  ivrogne  ;  de  με5υω  ,  je  fuis 
ivre  j  de  f*e&u  ,  indécl,  vin  doux  j  d'où  μ&η ,  Jj£  9  ivrefle. 
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^ελ«<τχ  ,  ων  ,  *<rx  ,  Ζελω  ,  je  veux  ,  voulant,  χυΐον  χπχλ- 
λχζχι ,  le  délivrer.  Fab.  9•  *•  Part,  τι  'araàïç  ,  gén.  régi 
par  ccmo.  <σχβος  ,  (ro)  gén.  εος  ,  contr.  «f ,  paiïion  mala- 
die. Fab.  8.  de  cette  3.  Part.  σοφιζεΊχι  τι  τοιον ,  elle  ima- 
gine un  tel  expédient,  σο<ριζε1χι ,  Fab.  12.  2.  part.  ro/0£ , 
tel.  οίος  ,  quel  ;  l'un  ou  l'autre  eil  fouvent  fous-entendu. 
πχρχΊν,ξν,σασχ  εω ,  j'obferve  ,  (  τηςεω  ,  je  garde.)  κεκχ- 
ςωμενον  ,  profondément  endormi,  κχροω  ,  χάρος  ,  (ο)  fom- 
meil  dur.  επι  avec  le  gén.  fur.  ωμών  ,  αγ/0?  ,  (ο)  épaule. 
κνχισβ'ή%νΐΛ  ,  n'ayant  point  de  fentiment.  &kîji/  ,  à  la  ma- 
nière (fupl.  χχΊχ  )  νεχρχ  ,  d'un  mort,  (0).  «<arei/€yfc«ffw  » 
le  portant,  εις  πΰλυχνΰριον  ,  (το)  dans  un  tombeau,  πο- 
λύς ,  χνηξ ,  où  il  fe  confume  beaucoup  d'hommes,  xxlt- 
$ετο ,  χχτχΊιο'ήμι ,  je  dépofe. 

2  ηνικχ  ,  adv.  lorfque.  εςοχχσχΊο  ,  ςοχχζομχι ,  je  con- 
jecture, aycwwsiv  9  ν/βειν ,  être  fobre  ,  en  fon  bon  fens. 
Λ^Λ^φε/ν  ,  revenir  à  foi.  àv? «y  ,  χ  ,  α?  ,  porte,  έκοπτε , 
jccstûj ,  je  coupe  ,  je  frappe,  rfe  interr.  avec   l'accent  ai- 
gu ,  qui  ?  χπεχξϊνχίο  ,  χποκρινομχι  ,  je  me  juftifie,  &  fin*• 
plement  je  réponds.  *^v«  ,  je  juge,  σιτιχ  ,  ov ,  (rc)  pro- 
vifion ,  manger.  σιΊος  ,  ($)  bled,  μνημονευων  9  ευω  ,  je  fais 
mention,  μνήμων ,  qui  fe  fouvient.  μνήμη  ,  mémoire,  μνχο- 
μχι ,  je  me  fouviens  ;  parf.  paff.  μψνήμχι ,  avec  une  fig- 
nification  acl.  μνημονεύω»  βξωσεως ,  (  ις  ,  εω$•   ή  )   αλλ# 
^î-j  πόσεως  ,  (  zç  ,  εα-ν ,  boiflon.  ^ω  )  me  parlant  de  man- 
ger &  non  pas  de  boire  (  tour  parai.  )  πχτχξχσχ  ,  <&x- 
τχσ/τω  }  je  frappe  avec  éclat,  ςν,οος  ,  (το)  poitrine,  δυςη- 
νω,  malheureufe.  $υς ,  &ςψχι9  être  en  mauvais  état,  ωνη- 
çx  ονχω ,  ονημι  y  je  fers ,  j'aide  ,   ici  je  n'ai  rien  gagné. 
ιπαίοευάης ,  πχώευω  ,  j'élève  ,  je  corrige,  r*  πχοχς  xx* 
τχςχνΊος  σοι,  la  paflion  étant  tournée  chez  toi.  εις,  en.  εξιν, 
habitude,  εχω ,  futur  εξω  ,  εγχξΰνιζειν  ,  de  εν  ôc  de χξσ• 
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νος ,  temps ,  croupir ,  vieillir,  εςι  γαρ  οίε ,  fupl.  χςονος  f 
car  il  vient  un  temps,  οτε ,  que.  το  ε&ος ,  l'habitude,  m- 
Τίθεται ,  moyen  ,  s'attache  à  l'homme ,  s'empare  de  lui. 
μη  ΖελονΊι ,  ne  le  voulant ,  quelque  effort  qu'il  fafle  pour 
la  vaincre.  (  force  ά'επι  )  incumbit ,  en  lat.  même  énergie. 


Fab.  16.  M  Τ  Θ  Ο  Σ     ις'. 

Αέων  και  Αύχος. 


ΧΑ 


.εων  γηξάσας ,  ενόσει  κατακεκλιμενος  εν  άντρω.  Π<ζ- 
ξησαν  à'  επισκεφόμενα  τον  βασιλέα  ,  πλην  αλώπεκος  , 
ταλλα  των  ζώων,  Ο  τοίνυν  Αύκος  λαζόμενος  εύκαξίας , 
κατηγορεί  παρά  τω  Αεοντι  της  Αλώπεκος ,  ατε  δη  παρ 
vèèv  τιοεμένης  τον  πάντων  αυτών  κξατχντα ,  και  èià  Ιαυ- 
τκ ,  μι$  εις  επίσκεφιν  άφιγμένης.  ι  Εν  τοσούτω  3ε  πα' 
ρην  και  η  Αλώπηξ  ,  και  των  τελευταίων  ήκξοάσατο  τ* 
Αύκου  ρημάτων.  Ο  μεν  Ζν  Αέων  κατ  αυτής  εζςυχάτο.  Η 
δ'  απολογίας  καίξον  αιτησασα  ,  Και  τίς  ,  εφη  ,  των  συνελ- 
οόντων  τοσουΐον  ώφελησεν  ,  οσ$ν  εγώ  πανταχόσε  πεμνο- 
ςησασα  ,  και  οεραπείαν  υπέρ  σου  παρ  ιατρού  ζητψασχ 
και  μαονσα  ;  3  Του  άε  Αέοντος  ευους  την  Οεραπείαν  ει- 
πείν κελευσαντος  ,  εκείνη  <ρη<τιν  ,  Ε/  Αύκον  ζώνΊα  εκΰείξας 
την  αύτχδοξαν  %εξμην  αμφίεση.  Και  τ»  Λύκκ  κειαένχ  ,  η 
Κλώπηξ ,  γελώΰα  εϊπεν ,  Οϋτως,  κ  χξη  τον  άεσπότην  <&ξος 
ΐυσμένειαν  κινεΐν  αλλά  προς  εύμένειαν. 

ΈπιμύΖιον. 

Ο  μυοος  δηλοΐ ,  οτι  καο*  εκάςην  μηχανώμ^νος  "$  καο] 
εαυΊν  την  πάγην  πεξίτξέπει, 

U  Font.  Liv.  VIII.  Fab.  3. 
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Explication  des  Mots. 

ι  γγίξασας.  V.  ci-deflus.  ενοσει ,  νοσεω  ,  je  fuis  malade. 
νο7ος  ,  {yi)  maladie,  πατακεκλιμενος  ,  Fab.  11.  ci-deflus. 
κχτακλινάεις.  αντξ ω  ,  (το)  antre,  επισκεψομενχ  ,  Fable 
χι.  ci-deflus  εζισκφις  ,  ^λ^ν  ,  adv.  équivalent  à  un  pré- 
pof.  &  gouv.  le  gén.  excepté,  τοινυν  ,  donc,  λχζομενος , 
iaiiiflant.  ευκοΆξΐχς  ,  fupl.  ώ^ν  ,  le  moment  de  l'heureufe 
rencontre  ,  pour  le  moment  favorable,  ευ ,  bien,  κχίξος  , 
occafion.  Je  fuis  volontiers  la  méthode  du  P.  R.  qui  n'ad- 
met point  de  génitif  régime  d'un  verbe  ;  c'eft  toujours  ou 
un  nom  ou  une  prépof.  fous-entendue  ;  de  même  le  verbe 
régit  fouvent  le  cas  de  la  prépof.  dont  il  eft  compofé  ; 
comme  χχΊηγοςει ,  de  κχΊχ  &  ά'αγοξχω  ,  Αγορεύω  ,  je 
parle,  κχτίήγΰξεω  ,  j'accufe  ,  je  parle  contre  ,  &  veut  le 
génitif,  ποοξχ  ,  pour  iignifier  auprès ,  devant  y  veut  Tablât. 
τφ  λεονίι*  ούε  ,  comme,  τιΟεμενης  ,  mettant,  πχρα  *hv9 
au-delTous  du  rien  ,  τον  κρχΊννΊα  (  κρχτεω  ,  je  comman- 
de &  veut  le  génit.  )  le  fouverain  ,  των  <σχν1ων  χυΊων , 
d'eux  tous,  αφιγμενης  ;  toutes  les  fois  que  μένος ,  v\  ,  ov  , 
eft  précédé  d'une  confonne  ,  c'eft  toujours  un  parf.  paff. 
αοικνεομχι ,  dérivé  ά'χφικομχι  Ικω  ,  ά'εω  ,  je  vas  &  viens , 
il  prend  l'efprit  rude  quoique  le  fimple  ait  le  doux. 

2  εν  τοσχίω  ,  fupple  %%ονω.  Ίοσχίος ,  tantus  3  fe  dit  de 
l'excès  en  petit  comme  en  grand.  Ici ,  en  auflî  peu  de  temps 
qu'il  parloit  arrive  le  Renard,  ηκξοχσχΊο  ,  χκροχομχι ,  j'en- 
tends ,  avec  le  génit.  των  τελευΊχιων ,  les  derniers  (  τε- 
λευΊχιος ,  τελευΊη  ,  τέλος  ;  nous  en  avons  parlé.  )  ςημχ- 
των  s  mots,  ξεω  ,  je  parle,  parfait  pafl*.  ειρημχι ,  d'où  fïf« 
μχ ,  α,Ίος  ,  (.το)  parole.  ε£ξυχχΊο  ,  (χεΊο)  ζξυχα,ομοα  ,  j'en- 
tre en  fureur  βξνχω  ,  je  grince  les  dents,  χιτησχσχ  ,  εω  % 
je  demande•  απολογίας ,  u ,  οίς  ,  le  moment  de  l'apolo- 
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gie.  ccmo  ,  λόγος ,  défenfe  ,  excufe  ,  fable  ,  ou  difcours  de- 
tourné  ,  apologue.  ωφελησεν•  Fab.  7.  ci-deflus.  όσον ,  cor* 
relatif  de  τοσκτον  ,  autant  que  moi.  <πεξΐνοςνισχ  ,  εω ,  je 
voyage,  νοςεω  ,  je  reviens ,  quelquefois  je  pars ,  je  vais. 
ν.οςος  ,  (ô)  retour.  πχντχχοσε ,  adv.  de  la  queft.  qub  ,  com- 
me fFû&faç&si  pour  la  queftîon  unde,  πχνΊχχοΰεν  ,  &  πχν- 
1χ%θΟι  ,  à  la  queft.  ubi.  κοα  ζητησασχ  ,  (εω)  F.  6.  2.  P. 
έγ#£ χ  ιατξου  ,  d'un  médecin,  ιχτξος  ,  (ό)  ιχομχι ,  je  gué- 
ris. F.  6.  2.  Ρ.  οεξχπειχν  ,  χ  >  ας  ,  un  remède.  Ζεξχπων  , 
miniftre  ,  tuteur  ,  &  médecin,  άεξχττενω»  υπέρ  <τ«  ,  pour 
vous,  μ&νσχ  ,  μ,χ^εω  ,  d'où  μχν^ανω  ,  j'apprends. 

3  £*j0u£  ,  aufli-tôt,  ad  ν.  κελευσχντος  ,  le  lion  ayant  auflï- 
tôt  ordonné,  κελομχι ,  j'ordonne,  ε/  χμφεση  ,  ii  vous  vous 
enveloppez.  αμ$ιεσ%  ,  pour  χμ^ιεσεσχι ,  du  fut.  1.  moyen 
αμφιεσομχι  ,  ά*χμ<$ι ,  circum  ,  &  ά'ενννμι ,  άζώ»0  ,  dérivé 
ά'εα; ,  je  revêts ,  j'enveloppe,  χμφιεσεσχι  ,  fyncope  /ε^εΛ/ , 
contr.  ιεσ$.  εκάείξχς  ,  àefto  ,  j'écorche  ,  de  άεξ χς  ,  (rs)  parf. 
moyen  foèoça ,  d'où  à?f  χ ,  #$■  ,  (^)  peau,  άεςμψ  ,  Fab.  6. 
ι.  Part.  Ν.  ι.  υερμχνχσχ.  θερμός,  η ,  ον  ,  chaud,  chaude. 
κείμενα.  F.  3.  ι.  Part.  #prç  ,  imperfon.  il  faut ,  de  χξχω  , 
je  prête,  je  fuis  utile,  d'où  %ç ημι ,  inuf.  3.  perf.  χξ'ήσι  9 
&  par  apocope  #? ^.  fc/yf/y  ,  pour  κυεειν ,  mouvoir ,  ex- 
citer. Ιυσμενειχν ,  de  δυσμενής,  εος ,  fâcheux;  de  la  par- 
ticule ίυ>£  &  de  μένος  ,  (ro)  bonne  ou  mauvaife  humeur. 
$νμενειχν ,  même  racine. 


Fab.  17.  M  Τ  Θ  0  S     ιζ'. 

ΕυλευοίΛενός  κχϊ  Εξμης. 

ι  £1  υλευόμενός  τις  ,  τγλ/?#  τα»  ποτχμω  τον  οικεΐον  άτε*. 
ζχλε  πέλεχυν.  Αμήχανων  τοίνυν  παςχ  τψ  αχο^ν  κχοίσχς 
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ύαύςείο.  Έρμης  èè  μχΖών  τψ  χιτίχν ,  κχι  οίκτείξχς  rit 
ανΖρωπον  ,  κχτχΐυς  εις  τον  ποτχμον  ,  χςυσοΰν  χνψεγκε 
ατέλεκυν  ,  κ>  ει  *1ός  εςιν  ον  άπώλεσεν  ν\ρε1ο.  2  Τ»  èè  μη 
τΖίον  εϊνχι  φχμένχ  ,  χύδις  κχτχΟχς  χργυρχν  χνεκόμισε, 
Τ*  fi  μ'ήΰε  τ*1ον  εϊνχι  τον  οικεΐ'ον  είπονΊος  ,  εκ  ΤξίΊ*  κχ- 
τχζχς  ,  εκείνον  τον  οικεΐον  χνψεγκε.  Τ«  ΰε  τ*τον  άληόώς 
εΊνχι  τον  χτολωλόΐχ  φχμενχ  ,  Εςμής  χποΰεξχμενος  ,  χύτ* 
1ψ  αικχιοσυνψ  ,  πχνΊχς  χυΊω  έάωρησχΊο.  3  Ο  οε  πχξχ- 
γενόμενος  ,  πχνΊχ  τοις  ετχίροις  τα  συμζχνΊχ  ΰιεξελήλυ- 
Ζεν.  ων  εϊς  τις  τχ  Ίσχ  <>ιχ<πξχξχσ%χι  εΖχλεύσχτο  ,  κχι 
*τχξχ  τον  ποτχμον  ελ%ων  ,  κχι  1ψ  οικείχν  χξίνψ  εξεπί- 
τηάες  άφεις  εις  το  ρεΰμχ  ,  κλχίων  εκχοητο.  Επιφχνεις  Ζν 
è  Εξμης  κχκείνω  ,  κχί  τψ  χιτιχν  μχ%ών  τχ  Sçvjv* ,  κχ1χ- 
ζχς  ομοίως  χρυσψ  χξίνψ  εξψεγκεν  ,  κχι  ήρετο  ει  1χύ- 
τψ  χπέζχλε.  Τϊ^ε  συν  vfiovy  ,  xj ,  Αλφώς  η  à'  εςι ,  φή- 
σχνίοσ  ,  μισψχς  ο  Θεός  Τψ  τοσχύΊψ  fatetèsixv  ,  «  μό~ 
νον  εκείνψ  κχτέσχεν ,  άλλ'  11ε  1ψ  οικειχν  χπέ^ωκεν. 

Επιμύαιον. 

Ο  μΰΰος  ,  ^λ$Γ,  οΊι  όσον  τοις  δικχίοις  το  $ειον  σνν%ί+ 
ξεΊχι ,  ΊοσχΊον  1οις  χδίκοις  χνχνΙίϊΊχι, 

La  Font.  Liv.  V.  Fab.  ι. 

Explication  des  Mots. 

ι  ξυλευομενος ,  bûcheron,  ξυλευω  ,  je  coupe  du  bois. 
ξυλον.  εβμν,ς ,  pour  εξμενις  ,  gén.  *  ,  Mercure,  είξω  ,  j'an- 
nonce, ποίχμφ  ,  (ο)  fleuve,  ποίος ,  boiflbn.  ποω.  χπεΖχλε  » 
•  avoit  laiflé  tomber.  Fab.  2.  2.  Part.  Voyez  là  les  diffé- 
rentes acceptions  de  βχλλω ,  jette ,  &  fuppléez-y  en  étu- 
diant les  prép.  qui  modifient  les  verbes  de  tant  de  maniè- 
res, πελεκυν ,  hache ,  vç ,  wç^  (ô)  qiksiqv  >  ος ,  su  ,  ov , 
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domeftique  propre,  οικεω  ,  οίκος,  αμήχανων  εω ,  je  ne  fais 
quel  parti  prendre ,  à* αμήχανος  ,  a  privât.  &  μΆΧ&νή  » 
de  μήκος  ,  (το)  confeil ,  art ,  adrefle.  μ,ηχαναομαι.  καβι- 
cag ,  affis.  Fab.  I.  ci-deffus.  οχον,ν ,  rivage,  οχοος  ,  (ό)  le 
même  de  plus  hauteur,  travail,  ωδυςετο 9  οδυξομαι  9  je  pleu- 
re ,  je  me  lamente,  μαβων  ,  ayant  appris.  V.  ci-deflus. 
οικΊειξας ,  ayant  pitié,  οικτείξω  ,  οικτξος  ,  a  ,  cv  ,  malheu- 
reux, οίκτος ,  pitié,  καταΐυς  ,  καταδυμι  ,  de  κ#7#  &  de 
£y&> ,  j'entre.  κα"1α  9  pour  defcendre  ,  ανα  ,  pour  monter , 
Sia,  pour  traverfer  ,  μετά,  pour  pafler  au-delà,  &c.  δυμι 
pour  les  fluides  fur-tout,  ανψεγκε  ,  #y#  &  ε^ε^α?.  ψεγ~ 
χόν  ,  aorifte  2.  tant  de  fois  répété  ,  force  ά'ανα  ,  il  rap- 
porta ,  retira,  'ήξ ετο  9  έπομαι ,  je  demande  ,  j'interroge,  αττω» 
λεο*εν.  απολλυμ,ι ,  ά'ολεω  ,  εσω  ,  aor.  εσα  ,  je  perds. 

1  r»  δε  ,  mais  ce  bûcheron,  καταζας  ,  καταζν,μι.  ανε- 
κομιοε  ,  κομ,ιζω  ,  je  porte,  ανακομ,ιζω  ,  je  raporte.  αςγυ- 
ξ «ν  ,  pour  αξγυξεον.  αςγυρος  ,  (ό)  argent.  εκ  rf/τκ  ,  une 
troifiéme  fois,  αληθώς  ,  εα??  ,  véritablement,  αλήτης ,  εος  , 
vrai.  απολωλοΊα  ,  απολωλως  οίος  ,  parf.  moyen  ,  partie, 
pris  paiîiv.  αποδεξαμενος  ,  αποδεχομ,αι  9  j'approuve  ,  je 
fais  accueil,  &c.  δικαιοσυνψ  ,  κς  ,  (ή)  juftice  ,  droiture  , 
de  δίκαιος  ,  jufte.  δίκη.  εδωξησαΊο  ,  δωρεομαι  9  je  donne 
en  préfent.  δωρον  ,  (το)  préfent.  £ca;. 

3  παραγενομενος ,  παραγε',ομ,αι  9  je  pars  pour  me  ren- 
dre dans  un  autre  lieu,  διεζεληλυοεν  ,  διεξεξχομ,αι ,  je  ra- 
conte. συμ.ζανΊα  ,  Ίο  συμζαν,  événement. >συμζνμι ,  j'arrive 
συνεζη  ,  imperf.  il  eft  arrivé  ^  d'où  le  neuf,  συμζαν  ,  Λν- 
tcî.  εΐαίξόις  ,  G£  ,  ».  ετ*^ ,  « ,  camarade.  <δΛ  ε ϊς  ,  defquels 
un  certain,  τις  ,  ε ζχλευσαΊο  9  βκλευω ,  je  prends  la  réfo- 
lution.  βνλομαι ,  /?κλ^.  διαπξαξαιτοαι.  V.  ci-deflus.  r#  /Ίγλ, 
plur.  το  ίσον ,  la  même  chofe.  /ffcç,  jj  ,  ov  ,  égal,  αφε/ç  , 
ayant  laiffé  aller.  Fab.  i«  ci»deiTus.  κξινψ  9   (y)  hache  , 
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'ά*αγω  ,  franco ,  je  brife.  εζεπιτηδες  ,  à  deflein  ,  adverbe  , 
dW/nj^ç ,  génitif  εος  ,  aclif,  induftneux.  ξευμα.  Fab.  1. 
ci-deiïus.  gJCit^jro,  καΟημαι ,  je  fuis  aflis.  V.  les  verbes 
en  μ/.  κλΛ/α;ν ,  pleurant. 

4  επιφανείς,  aor.  2.  palT.  partie,  επιφαινω  ,  je  fais  voir,' 
fe  faifant  voir ,  fe  montrant,  apparohTant ,  d'où  épiphanie. 
συν  vfiovy ,  avec  joie,  ν^ος ,  (rc)  joie,  ηδομαι.  Fab.  3.  1. 
Part,  μισησας  ,  c»  ,  je  hais,  οεος ,  (ο)  Dieu,  ccyatfcizv  ,  a, 
Λ?  ,  impudence,  αναιδής,  εος,  impudent,  a  priv.  αιδώς , 
(ή)  honte  ,  gén.  o<?£  ,  contr.  «ç.  αιδεομαι ,  je  révère.  κ#- 
τϊσχεν  ,  aor.  2.  de  καΐεχω ,  retineo ,  je  retiens,  oîtov,  au- 
tant. 7-0  0£/ci/,  la  Divinité  ,  συναίξεΊαι ,  auxiliatur ,  de  συν 
&  d\*/fo; ,  je  porte  avec  ,  je  concours  ;  aide ,  &c.  ε vav- 
πχται ,  pour  εναντιοεΊαι ,  ά'εναντιος ,  eft  contraire,  ά9εν  , 
ά'αντιός ,  oppofé  ,  Α'ανΊι  ,  prépoiition  qui  marque  la  réci- 
procation  &  l'oppofition.  τοσχτον ,  autant  elle  eu  oppofée 
aux  fourbes.  Fab.  6.  1.  Partie. 

La  Fontaine  marque  aflez  par  la  manière  dont  il  termi- 
ne cette  Fable ,  qu'il  a  fenti  que  celle-Gt  fe  terminoit  trop 
froidement. 


I  jlXî 


M  Τ  Θ  Ο  2     uj,  Fab.  18, 

Αετός  %  Αλώπηξ. 


.έτος  και  Αλώπηξ  φιλιωΟέντες ,  πλησίον  αλλήλων  οΐ- 
κεΐν  έγνωσαν  ,  βεζαίωσιν  φιλίας  ποιψ,ενοι  τψ  συνηΟειαν 
Ο  μεν  Ζν  εφ'  ύψ^λΐ  δενδς*  τψ  καλιάν  επηξατο*  η  δε  Αλώ- 
πηξ  εν  Ίοΐς  εγΓιςα  άάμνοις  ετεκνοποιν\σαΊο,  z  Επί  νομψ 
Ζν  ποτέ  της  Αλώπεκος  ντξοσελόίσης ,  ο  Αετός  τροφής  άπο~ 
ξών ,  3  %&ταττΊάς  ίπι  των  θάμνων  ,  και  τά  τέκνα  τανίης 
άναξπάσας  αμα  τοϊς  αυτί  νεςτίοΐς  εοοινήσαίο,  Η  ί'  Αλ«- 
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τηξ  ε πανελονσα  ,  και  το  ?ça%ôèv  μαοχσα  ;  où  τοσούτον 
Ιπι  τω  των  τέκνων  ήνιάοη  %ανάτφ  όσον  επί  τφ  της  αμύ- 
νης άπόξφ'  χερσαία  γαρ  Ica  πτηνον  αιώκειν  *%  οιά  τβ 
ήν.  Αιο  και  πόρρωοεν  ϊςάςα  ,  rxÔ9  ο  και  άδυνάΊοις  εςιν  εΰ- 
ποξον  ,  τφ  εχοξφ  καΊηξαΊο.  4  Où  πολλφ  à'  ϋςε§ον  ,  άϊγά 
τίνων  επ  άγξου  ονόνΊων  ,  κα1απΊας  ο  Αετός  μ,εςος  τι  των 
Ευματων  συν  εμπύξοις  άνΰςαξιν  ηρπασε  ,  κφπι  την  νεοτ• 
Ιιάν  ηγαΤεν»  5•  Ανεμ**  àè  σφο:•ξ*  πνεύσαντος  τηνικαΰτχ  , 
και  φλογός  άναΰούείσης  ,  οι  άεΐώεϊς  απΊψες  ετι  τυΓχά- 
νονίες,  οπΊηαέντες  εις  Την  κατεπεσον.  Η^'  Αλώπηξ  επιΐρα- 
μνσα  ,  εν  όψει  τχ  Αετν  πάντας  κατέφαΓε* 

Έπιμ,ύοιον. 

Ο  μΰβος  άηλοΐ ,  οτι  ψλίαν  παρασπονάνντες  ,  καν  την 
εκ  των  γρικημένων  φύΓωσι  τιμωξίαν  èi  άσαενειαν  Λ  άλλα 
την  Γε  οειαν  Ιίκην  è  Ιιακ{*σονΊαι. 

Phed.  Liv.  Ι.  Fab.  α8.  La  Font.  Liv.  V.  Fab.  l8« 

Explication  des  Mots. 

Ί  Αετός  1  aigle.  φιλιωοενΊες  ,  φιλιοω  ,  je  me  fais  amî. 
φίλια ,  ας y  φιλεω.  έγνωσαν  (εγνων)  οικεΧν  πλησίον ,  près, 
(πελας)  αλλήλων;  nous  avons  parié  de  tous  ces  mots. 
την  συνηοειαν  3  familiarité,  συνήθης.  Fable  14.  ci-defTus. 
βεζαιωσιν  ,  ace.  fing.  ις  ,  ε  ως  ,  appui ,  fondement ,  de  £ε- 
ζαιοω  ,  je  rends  folide ,  j'affermis,  βεζαιος ,  ferme,  έπηξα- 
το ,  πηγω ,  πηγνυμι,  Fab.  2.  α.  Part,  force  du  verbe  moyen  , 
l'aigle  s'étoit  bâti  fon  aire  ,  fon  nid.  κάλια ,  ας  ,  κοίλον , 
(το)  bois  de  charpente.  ε1εκνο<ποιησατο  ,  (  avoit  fait  (es 
petits  )  de  τεκνον  ,  (ri)  £ls  ,  petit,  de  τικΊω ,  τεκω  ,  j'en- 
fante ,  &  de  ποιώ  ;  εν  ,  prépofit.  τοις  Οαμνοις  ,  ο  οαμνος  , 
lieu  couvert   de   buiiTons  ,  de  οαμινος  ,   dru  ,  ferré  ,  de 

«ίχμα  , 
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οάμΰί ,  adverbe ,  fréquemment ,  ά'άμχ  ,  fimul  ,  enfemble. 
τοις  εγΓιςχ  ,  article  joint  à  l'adv.  εγΓιςχ  ,  ά'εγΓυς  ,  pro- 
che ,  d'où  εγΓιων  ,  compar.  plus  près  ,  &.  le  fuperl.  έγ- 
Γιςος  ,  très-près• 

1  επι  νομψ  ,  à  la  pâture,  νομή ,  ης  ,  de  νέμω  ,  parfait  m. 
νενομχ.  απΰξών  τροφής ,  manquant  de  nourriture,  χπορεω  , 
αποξος  3  egens,  qui  a  befoin ,  de  ποξος,  richefle ,  abondance. 
Ce  mot  dans  fa  première  lignification  veut  dire  paflage,  port, 
iflue  ,  de  πειρω  ,  je  pénétre ,  je  perce ,  parf.  m.  πεποξχ  ; 
ainfi  ποξος  fignifie  d'abord  paflage  ,  &  enfuite  ,  facilité  ,  ref- 
fource,  moyen  d'avoir;  de  ποξος ,  paflage  ,  vient  ποξίμος , 
pénétrable  ,  πορθμός  ,  détroit ,  <σοςομευω  ,  je  tranfporte 
par  mer  ,  ποξομευς  ,  le  batelier  ,  ποξομειον  ,  le  bateau  , 
πορομιον  ,  le  prix  du  paflage  ou  le  fret ,  &c.  de  πόρος ,  ref- 
fource  ,  ευποξος  ,  riche  ,  α<&οξ ος  ,  pauvre  ,  ευποξίχ ,  απο- 
ξΐχ  ,  ευποξεω  ,  αποςεω  ,  &c.  il  n'y  a  pas  de  racine  plus 
féconde. 

3  κχΊχπτχς ,  χχτιπτΥ,μι ,  force  de  κχτχ,  ιπίημι ,  ι π1χ- 
μχι ,  je  vole  en  defcendant,  l'aigle  fondant  fur,  &c.  avccç- 
πχσχς  ,  ά'χνχ  &  ά'χξ πχζω  ,  rapio  3  j'enlève  ,  xvx ,  en  l'air. 
οίμ,α ,  enfemble ,  pour  συν ,  avec  ,  &  gouv.  l'ablatif,  τοις. 
νεοτίοις ,  fes  petits,  νέος  9  jeune,  nouveau.  εοοινησχίο  ,  de 
ôotvvj ,  ν\ς ,  R.  régal  ;  elle  s'en  régale  avec  fes  petits  ;  moyen 
réfléchi  ,  άόινχομχι.  μ,χνοχνω  ,  dérivé  de  μχοεω  ,  j'ap- 
prends ,  aor.  2.  εμΰίοον.  το  πρχχοεν  ,  le  fait,  aorifte  ι. 
paff.  partie,  neut.  pris  fubftantiv.  de  πςχττω  ,  futur  πξχ- 
ξω ,  je  fais,  ψιαοη  ,  ά'χνιχω  ,  j'afflige  ,  ά'χνιχ  ,  ας  ,  afflic- 
tion. τοσκΊον  ,  tantum  ,  non  tantum  ,  non  pas  tant,  επι  τω 
ΤιχνχΊω  ,  επί  avec  l'abl.  exprime  la  raifon  ;  à  caufe  de , 
pour,  όσον ,  corrélatif  de  τοσχτον  ,  quantum  ,  επι  τω  χπο- 
ςφ  ,  que  de  l'impoflibilité.  το  χπορον  ,  neut.  pris  fubftantiv. 
#νοξος\  impraticable  ,  qui  n'a  pas  d'iflue.  »μυνν\ς  ,  génitif 
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βΐαμυνή  ,  (/])  ultio  ,  vengeance  ,  ά'αμυνω ,  je  venge,  χερ* 
σχίΰύ ,  adj.  fém.  de  χερσαίος ,  terreftre ,  de  χεςσος ,  (ή) 
terre,  ouf  κ.  ων  ,  οΰσκ  ,  ον  ,  étant,  «κ  ο/λ  7ε  ,  οίος  τε  ,  on 
traduit  capable  de  ;  c'eft  comme  fi  l'on  difoit ,  κ  τοιχ  ψ , 
■λολ  erat  talis  ,  cïx  ,  qualis  ,  il  n'étoit  pas  tel  qu'il  pût ,  le 
grec   met  l'infin.  tiàm&v•   Rac.  pourfuivre.  πτψόν  ,  (το) 
fuppl.  ζώον  ,  un  oifeau  ;  άΊπτημι.  πεΊαω  ,  pando  alas ,  fync. 
5ΤΓ#α>  ,  ιπτημ,ί.  <$ιο  ,  de  $i&  ,  9  ,  propter  quoi ,  c'eft  pour- 
quoi,  πορρωοεν  ,  adv.   de   la   queftion  «λΛ  ,  πόρρω ,  loin. 
πορρωοεν  ,  de  loin.  r«0*  S  ,  ce  qui  eft  facile  ,  ευποξον  τοις 
αάυναΊοις ,  a2yy#70£ ,  de  1'#  ,  priv.  &  de  αυναμαι ,  je  puis. 
Λ^υν#70£  ,  dans  le  fens  aclif  qui  ne  peut  agir  ,  il  fe  prend 
plus  fouvent  dans  le  fens  paiT.  impoiîible.  καίηςατο  ,  pour 
χ&Ίΐήραε1ο.  αξχομΰίΐ ,  je  maudis ,  je  fais  des  imprécations  , 
&  gouverne  le  dat.  εχοξω  ,  (ô)  ennemi.  R.  εχ%ος ,  (το) 
haine. 

4  νπολλφ  υςερον  ,  πολλφ  ,  ablat.  avant  un  compar.  υςε- 
jei/,  adv.  comparât,  d'uxo  ;  pour  υηϊοτες ος ,  on  dit  νςερος, 
inférieur  ,  poftérieur  ,  fuperl.  υςούος  ,  dernier ,  adv.  de 
temps,  peu  après.  αίγα  9  αιξ  ,  αιγος  9  une  chèvre,  âryoy• 
*?ojy  ,  de  Svco ,  je  tue  ;  d'où  %ΰμά ,  το? ,  (το)  viclime.  yp- 
πασε  ,  αρπάζω,  εμπυξΰΐς  ανόραξι  ,  αζος  ,  charbon.  R.  εμ- 
πυρος  ,  λ,  oy  ,  allumé  ,  enflammé ,  ά'εν  &  de  <&ΰρ  ,  cç  , 
(ro)  feu.  επ'  &?β*  >  dans  un  champ,  α,γς ος  ,  (ο)  champ. 
ηγαγεν  ,  aorifte  2.  a&.  indicat.  d'^yw ,  on  dit  ηγαγον , 
pour  ne  pas  le  confondre  avec  l'imparf.  ηγον  ,  αγω.  R. 
je  conduis ,  je  porte,  επι  νεοττιαν ,  à  fa  nichée  ,  νεοΊτος , 
(ο)  jeune,  de  y£0£.  R.  nouveau. 

5  τψικαντα ,  /«/zc ,  alors,  άνεμου  ,  (ο)  vent ,  <Γλ«  ,  je 
fouffle.  σφοΰξος  ,  violent.  R.  7rv£yfl"#y7c£ ,  aoriile  i.  aclif, 
de  ττνεω  ,  je  fouffle.  Il  y  a  quatre  verbes  en  εώ  ,  qui  pren- 
nent l'y  ,  au  futur  &  aor.  ι.  πνέω,  πνευ<Μ  ,  flo  ,  ττλεα;, 
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χλευσω ,  navigo ,  ρεω  ,  ρεύσω  ,  fluo ,  χεω  ,  χευσω  ,  fundo  , 
ajout,  καίω  ,  κκυσω  ,  uro  ,  κλαίω ,  κλαυσω  ,  fleo  ,  &  peut- 
être  quelques  autres  ;  nous  en  avons  déjà  parlé,  φλογός , 
gcn.  de  φλ$£ ,  flamme ,  de  φλε^ω  ,  je  brûle,  parf.  moyen 
χεφλογα.  αναΰοοεισης  ,  aor.  1.  pafT.  partie.  $χναάώωμι  , 
je  rends,  je  répands,  parf.  paff.  ΐεΰομαι ,  aoriile  1.  eàj- 
6ην.  ανα^ο^εισα  ,  la  flamme  ayant  donné  en  haut ,  pour 
dire  s'étant  élevée,  αετιίεΐς ,  nom.  plur.  ευς  ,  εως ,  d'«£- 
70?  les  aiglons,  άπονες  ,  απτψ ,  ψος  ,  fans  plumes ,  de 
Va  priv.  &  de  τίψος ,  aîle  ;  τυγχχνονίε ς,  V.  la  force  de 
ce  verbe,  F.  5.  1.  Part.  οπτηΰενΊες ,  aor.  1.  paiT.  partie. 
d'cxlav  ,  je  rôtis,  εις  γψ ,  à  terre  ,  γη  ,  ης.  Κχτεπεσον , 
de  καταπιπΊω  ,  force  de  «#7λ.  πιπίω.  V.  F.  4•  *•  Part• 
îrfff«(3"«.  επώραμνσα  ,  fe  jettant  deflus.  επώραμων*  εΰραμον, 
V.  ci-deÎTus.  οψε* ,  abl.  εΡοψ/ί  ,  g«ç,  afpcElus  ,  vue  ,  d'ex- 
τομχι,  R.  je  vois.  παρασπονΰΖντες  ,  violant ,  de  παρασ- 
ζοΆεω  ,  je  viole  un  traité ,  de  motpa  &  de  σπονΰη  ,  ^ς• , 
libation  ,  facrifice  ,  de  σπενδω  ,  libo  ,  facrlfico  ,  parf.  moyen 
εεπονΰαί  ,  parce  que  les  traités  étoient  confacrés  par  les 
facrifices.  τιμωρία ,  λ  ,  #ç  ,  vïndiEla  ,  vengeance  ,  de  r/- 
Η-'Ί  »  *K  *  S1"  ^  Pren(i  en  bonne  &  manvaife  part ,  & 
ά'ωξχ  ,  foin,  η^ικημενων  ,  parf.  paf.  partie,  αΰικεω  ,  les 
maltraités.  M  ασοενειαν ,  ha  ,  avec  l'ace,  à  caufe.  ασόενεια ,' 
ας ,  foiblefîe  ,  de  Χα  priv.  &  de  σθένος ,  (ro)  force,  as- 
αένής  9  εο$  »  foible  ,  infirme ,  non  firmus.  Ssiav  ,  Ζειος ,  a  y 
ov  ,  divinus  ,  a,  um ,  divin ,  divine ,  Ιικην  9  η  ,  ης ,  juftice  , 
peine.  Ιιακς*$ονται ,  fut.  1.  moyen  de  ΰιακςνω ,  dijfcro , 
rejicio  ,  je  repoufle  ,  je  rejette,  j'évite  ,  de  ha ,  &  de  κς*ω , 
fello ,  pulfo ,  je  frappe  avec  bruit.  αναχξ*ομαι ,  j'arrête ,  &c, 
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Fab.  19.  M  Τ  Θ  Ο  Έ,     ιό'. 

Κυκοι  κ,  πςοζαΐα. 


ι  ΛΛ^αο*  ou  χςονον  ομοφώνα,  ψ  là  ζώα'  πόλεμον  ο!  λύκοι 
τοΐς  πξόζατοις  συνήφαν,  τώνΰζ  κυνών  συμμαχννίων  τοις  οξέ- 
μαοΊ  και  τνς  λύκχς  άποσοζνντων ,  οί  λύκοι  πξεσζεύτην 
άποςειλανΊες  έχασαν  τοΐς  ττξόζασνν  ,  z  ει  βκλοινπο ,  βάν 
eu  εΐξψν  και  μηαένα  τολεμον  υποπΊευενν  ,  τχς  κύνας  άυ- 
τοΐς  εαΰνναι.  τωνΰε  πξοζχτων  υπ'  άνοιας  πεισοέντων  ,  και 
τ*ς  κύνας  εκίείωκότων  ,  ο\  λύκοι  τχς  τε  κύνας  Ιιεσνά- 
ςαξάν  ,  και  τα  προζαΐα  ραςα  άιεφοειραν, 

Phed  Liv.  Ι.  Fab.  31.  La  Font.  Liv.  III.  Fab.  13; 

Explication  des  Mots. 

τ  trooGala,  brebis.  προξαΊον  ,  χ,  (το)  de  même  plus 
lias.  προ&ασι  ,  dat.  plur.  de  πξΰζαν  αντος  ,  {το)  partie,  neut. 
pris  fubftantiv..  de  iïçô  &  de  βημι ,  βαω  ,  €αινω  ,  vado  , 
τξοζημι ,  procéda  ,  j'avance  ,  πςοζατον  ,  brebis  ,  &  tout 
autre  animal  quadrupède ,  parce  que  ,  dit-on ,  elles  broutent 
en  marchant ,  ou  parce  qu'elles  marchent  devant  le  ber- 
ger, καο'  bu  zçouou ,  dans  le  temps  que,  le  τ  changé  en 
S ,  à  caufe  de  l'efprit  rude  qui  eft  fur  l'article  relatif  S? , 
î) ,  δ  ,  qui ,  quez ,  quod  ,  qui.  ομοφω'να  ,  univoca ,  ά'δμος  » 
femblable  ,  &.  de  qcovy  ,  vox ,  voix ,  de  $αω  ,  φημι.  συ- 
y-ήφαν  ,  de  συν  ,  &  $απτω ,  j'ajuite,  de  plus  incendo ,  j'al- 
lume πολεμον  ,  de  πολύς ,  multus  ,  πόλεμος  ,  (ο)  la  guerre. 
συμμ&χνντφ  εω  ,  je  combats  avec,  μχχη  >  ης  >  bataille. 
ααχομαι.  Ζρεμμασι.  θρέμμα  ,  τος  ,  (ro)  nourriflbn  ,  de 
τρε^ω  ,  nutrio ,  parf.  pai\  τεορεμμαι ,  ou  τεοξαμμαι ,  «y«- 
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coC*f1œv  ,  (εα>)  σοζεω  3  averto  ,  j'écarte  ,  de  σεζομαι ,  vo 
neror ,  je  refpe&e ,  parfait  moyen  σεσοζχ»  πρε<τ£ευτψ  ,  un 
député,  ης,  κ,  (ô)  de  «γε^Φυοί,  je  vais  en  embaflade.  R. 
πξεσζυς  ,  (ο)  vieillard.  α-οςειλανΊες  ,  ά'αποςελλω  ,  j'en- 
voie ,  απο  &  ςελλω.  R.  futur  ς-ελώ  ,  aorifte  ι.  εςειλχ , 
en  ajoutant  Γ/ ,  parce  que  la  pénultième  doit  être  longue  ; 
parf.  moyen  εςολα, ,  d'où  ςολος ,  envoi ,  expédition,  απο* 
ςολος ,  expédition  Λ  &  celui  qui  en  eft  chargé  ,  ςολη  ης  , 
robe  ,  habit. 

2  ει  βουλοινΊο ,  fuppl.  propoferent  fi  elles  (  les  brebis.  ) 
CvAdftfti ,  le  fi  entre  deux  verbes  avec  le  fubj.  en  quoi 
pourtant  les  Grecs  ne  fe  gênent  pas ,  βιΖν  ,  infini  t.  a£t.  de 
βιοω ,  vivo ,  je  vis.  R.  j9reç ,  (u)  la  vie  ;  la  contr.  de  C/SV  % 
&  des  autres  verbes  en  οω ,  ne  peut  venir  de  βιοειν ,  par- 
ce que  l'i  en  contrait,  ne  fe  perd  jamais  ;  mais  de  l'infin. 
dorien  βιοεν  ;  οε  ,  contracté  en  κ  ,  β&ν  ,.  pour  la  terminai• 
fon  commune  en  ειν ,  elle  vient  de  l'ionien  εμεί/  ;  τυπΊε* 
μεν ,  ôtez  le  μ ,  vous  avez  τυττΊεεν ,  les  deux  εε  contrac- 
tent en  ει  ,  τυττειν.  ειρήνη  ,  ης  ,  L•  paix,  ϋποπτευειν  , 
fufpicari ,  ά'ύπο  ,  &.  ά'οτττομαι ,  video  ,  je  vois  ;  ύπο  dimi« 
nue  comme  fufpicor ,  je  vois  un  peu  ;  je  foupçonne.  gjg- 
uSV<*/  ;  aorifte  a.  aâ.  infinit,  de  αιδαμι  ;  le  préf.  prend  la 
brève  à  l'infin.  dioovuci  ,  &  l?aorifte  a.  la  diphthongue  , 
comme  dans  τιοημι  ,  infin.  préf.  τιοεναι  ,  aorifte  2.  £εΓ- 
>λ/  ,  les  verbes  en  ecœ  ,  βημί ,  ιςημί ,  prennent  la  longue 
à  l'aorifte  a.  £ί}νΛΗ ,  çifA*/.  πεισ^ενΊων ,  ayant  été  perfua- 
dées  ,  s'étant  laiffé  perfuader.  i<so  ,  par ,  άνοιας  ,  gén* 
ccvoicc ,  #ç  ,  bêtife  ,  fottife  ;  de  Va  privât.  &  de  νοος ,  efprit  ; 
αν*ς ,  un  fot  ;  εχΰε^ωχοΊων ,  partie,  parf.  a£t.  de  ΰώωμι  , 
ΙεΙωκοί ,  partie,  ω£  ,  o7oî  ;  υ/Λ  , «ς ,  ο? ,  07<κ.  h&vxçoc* 
ξχν  ,  voyez  ΐιεσπχςαζε:  Fab.  4•  2•  Part.  /^λ  ,  très-fa- 
cilement ,  adv.  iùperlat.  de  pxhoç ,  etei  le  S ,  jfe&eÉ ,  coa*. 
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tra&ez  1'/  iÇ&0£  y  compar.  ρφων  ,  ρξ,ονος  ,  fuperl.  ξ$ςος  Ι 
y  ,  ον ,  neut.  plur.  /?£çr#  ,  dont  les  Grecs  font  un  adver- 
be ,  en  fous-entend.  κατά,  comme  nous  l'avons  déjà  vu. 
άιεφοειραν  ,  3ια<ρ%ειρω.  R.  φοειρω ,  cormmpo ,  perdo  ,  je  cor- 
romps ,  je  détruis,  oôsif ,  ος  ,  (ο)  un  poux  ,  qui  naît  de 
la  corruption ,  comme  les  autres  infectes. 


Fab.  20.  M  Τ  Θ  0  S     Κ'. 

Οάοιπόξοι. 


,Ο 


ΰοιπόροι  καΐα  τίνα,  αιΠαλον  οάεύονίες  ,  ηλοον  επί 
τίνα  σκοπιάν  κφκειοεν  Ζεασάμενοι  φρύγανα  πόρρωοεν  sti~ 
πλέοντα, ,  νανν  είναι  μεγάλην  φ-ήοησαν  àib  ôvj  προσεμε- 
νον ,  ως  μελλνσης  αυτής  πςοσοξμίζεσυαι.  Επει  àè  υπό  άνε- 
μχ  φερόμενα  τα  φςύγανα  εγΓυτάξω  εγενετο  ,  χκετι  ναΰν  , 
άλλα  πλοΐον  εΐόκοΰν  βλεπεΐν.  ι  Υ,ξενεγβεντα  II  αυτά, 
φρύγανα  ονία  ιμάντες  ,  προς  άλλήλνς  εφ  ας  αν ,  Ως  άζα 
μάτην  ημεΐς  το  μ,νβεν  ον  πξοσεαεχόμεοα. 

Έ,πιμύοιον. 

Ο  μυοος  ^ηλοΐ ,  οτι  των  άνορώπων  ενιοι  εξ  άπξοόπΊ* 
άοκΰΰντες  φόζεςοί  είναι ,  όταν  εις  πεΐραν  ελοωσιν  ,  *$ενος 
ευρίσκονται  άξιοι, 

La  Font.  Liv.  IV.  Fab.  ίο. 

Explication  des  Mots. 

ι  οΰοιποξοι ,  voyageurs,  ο^ος  >  (rç)  chemin,  νοξος  ,  (5) 
paflage.  V.  ci-deflus.  καΊα ,  le  long,  τίνα  ,  d'un  (  accep- 
tion fréquente  de  τις.  )  αιγιαλον  ,  (S)  rivage  ,  bord  de  la 
mer.  σκοπιαν  ,  (ή)  fpeculam ,  lieu  élevé  d'où  Ton  voit  au 
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loin,  de  σκέπτομαι ,  video,  contemplor ,  du  parf.  moyen 
εικόνα ,  on  fait  σκΘπος ,  but.  σχο<πία ,  #ç ,  butte,  κακει- 
Sf  1/  κλ/  εκεϊύεν  ,  &  de-là ,  queft.  unde.  φςυγανα ,  e*  ,  «  , 
farment ,  fagot  à  brûler ,  de  φξυΓω  t  je  fris ,  fricafle  ,  &c. 
πορρωοεν  ,   de  loin,  επιπλεοντα  (  force  ά'επι  )  qui  s'avan- 
çoient  en  flottant,  πλέω  ,  voyez  ci-deflus.  ωηΟη^αν  οιεο- 
μαι ,  je  penfe ,  aoriftc  1.  paf.  pris  acliv.  èto ,  v.  ci-deflus. 
$y\ ,  expletive.  <σςο<τεμενον  ,  πςοσμενω.  προς  ,  /otfyû; ,  j'at- 
tends, παραμένω  ,  je  perfévere  (  force  des  prépof,  )  μελ• 
λνσης ,  voyez  ci-deflus.  πςοσοξμιζεσΖαι ,  aborder  au  port, 
ά'ορμος ,  e#*v  ,  (o)  port  ,   collier,  εγγυτερω  ,  adv.   plus 
près,  C'eft  un  abl.  dont  on  a   fupprimé  \*i  foufc.  ou  un 
duel,  εγγύς  ,  près.  εγΓιων  ,  &  εγγυτεξος ,  plus  près ,  cy^ 
yçoi  »  ou  εγγύτατος ,  le  plus  près. 

a  εξενεχβεντα,  ,  εξενεγκω  ,  inuf.  au  préf.  maïs  ufité  à 
Taor.  1.  &  2.  a&.  paff.  &  moyen  ,  apportés,  arrivés,  &c. 
èfût ,  donc,  ματψ ,  en  vain,  προσερχόμενα  ,  Φ-ξ οσ$εχο~ 
μαι  ,  j'attends  ,  je  reçois  ;  το  μηΰεν  ον  ,  ce  qui  n'étoit 
rien  ;  ov  avec  l'efprit  doux ,  participe  neutre  ά'εϊμι ,  fum  , 
au  lieu  que  ev  ,  efprit  rude  ,  eft  l'accuf.  mafc.  de  ος  ή  ,  8  > 
çwi  ,  ^^  y.quod ,  que.  λτγ/μοϊγ'?*  ,  d'abord  avant  la  réfle- 
xion «  priv.  7Γ/?ο ,  devant.  οπτομ,αι ,  je  prévois,  αξ/ο/ ,  ils 
ne  fe  trouvent  dignes  d'aucune  eftime. 

Cette  Fable  a  coûté  la  vie  à  Efope.  Les  Delphiens ,  ou- 
trés du  mépris  qu'il  leur  marqua  dans  cette  Fable ,  le  con- 
damnèrent à  mort  fur  un  vol  fuppofé  :  ce  jugement  les 
couvrit  d'opprobre  ;  ils  crurent  réparer  ce  forfait  en  éle- 
vant une  ftatue  à  Efope ,  mais  la  ftatue  n'eft  plus ,  &  l'in* 
famie  leur  réitéra  pour  toujours. 

Kir 
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FABULA    L 

Formica  ck  Columba. 

JT  ο  r  m  ι  c  a  fitîens  defcendit  in  fontem  "f  ae  tra&a  a 
fluxu,  fuffocabatur.  Columba  veto  hoc  vifo  ,  ramum  arbo- 
ris  decerptum  in  fontem  projecit ,  fuper  quo  fedens  For- 
mica evafit.  Auceps  autem  quidam  poft  hoc  calamis  com- 
pofitis ,  ad  Columbam  comprehendendam  ibat.  Hoc  autem 
vifo  Formica  aucupis  pedem  momordit  :  qui  dolens  &  cala- 
mos  projecit  &  ut  Columba  ftatim  fugeret ,  fecit. 

Affabulatio. 

Uac  Fabula  fignificat ,  oportere  benefaftorlbus  gratlam  referrel 

— "«■■■*■■■■■■■»  '  ■       ι    ii  ■    ι     ■  >———<—— «———»—— a 

FABULA    11. 

Mulier  &  Ancillae. 

JVIu'lier  vidua  operofa  ancillas  habens  ,  has  fblebat 
ïio&u  excitare  ad  opéra  ad  gallorum  cantus.  His  vero 
aiïîduo  defatigatis  labore  ,  vifum  eft  oportere  domefticum 
occidere  gallum ,  tanquam  illum  ,  qui  no&u  excitaret  he- 
ram.  Evenit  autem  ipfis  hoc  fa&o  ut  in  graviora  incide- 
rent  mala.  Nam  hera  ,  quum  ignoraret  gallorum  horam  9 
niagis  de  no&e  eas  excitabat. 

Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fignificat ,  plerifquç  hominïbus  conslUa  efll• 
mater  un  caufas* 
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FABULA     I  I  L 

Equus  δί  Afinus. 

i~l  O  M  ο  quidam  habebat  Equum  &  Afinum.  Quum  au- 
tem  iter  facerent ,  in  via  ait  Afinus  Equo  ,  Toile  a  me 
oneris  partem  ,  fi  vis  me  effe  falvum.  Illo  non  perfuafo  t 
Afinus  cecidit  atque  e  labore  mortuus  eft.  Ab  hero  autem 
omnibus  impofitis  ei  ,  &  ipfa  Afini  pelle  ,  conquerens 
Equus  clamabat  ,  Hei  mihi  miferrimo  ,  quid  mihi  obtigit 
affliclo  }  quia  enim  parum  oneris  nolui  accipere ,  ecce 
omnia  gefto  ,  &  pellem. 

Affabulatio. 

Hac  Fabula  fignificat ,  β   magni  chm  parvis  jungantur 
vtrofque  fervari  in  vita. 

FABULA     IV. 

Pifcator  &c  parvus  Pifcis. 

Γ  iscator  demiflb  reti  in  mare ,  retulit  parvum  pif- 
cem  :  qui  parvus  quum  effet  ,  fuppliciter  rogabat  ipfum 
ne  tune  fe  caperet  ,  fed  dimitteret ,  quod  parvus  effet  : 
At  quum  crevero  ,  &  magnus ,  inquit  ,  evafero  ,  me  ca- 
pere  poteris  ,  quoniam  &  majori  tibi  ero  utilitati.  Tum 
pifcator  ait ,  Sed  ego  démens  fuerim  ,  fi  quod  in  manibus 
eft,  miffo  lucro,  licèt  fit  parvum,  expeclando  etiarn  ma- 
gnum fperem. 

Affabulatio. 

Hac  Fabula  fîgnificat ,  inconfideratum  ejfe  ,  qui  fpe  ma~ 
jçris  rei ,  quœ  in  manibus  funt ,  am'utat ,  quod  parva  fint% 


154  FABLES   D'ESOPE, 


FABULA     F. 

Agricola  &  filii  ipfius. 

A  GRICOLA  quidam  vita  exceffurus ,  ac  volens  fuos 
filios  periculum  facere  de  agricultura  f  vocatis  ipfis  ,  ait , 
Filii  mei ,  ego  jam  e  vita  difcedo  ,  vos  autem  quae  in  vi- 
nea  a  me  occulta  iunt ,  fi  quaefieritis  ,  invenietis  omnia• 
Illi  igitur  rati  thefaurum  illic  alicubi  defoffum  effe  ,  om- 
nem  vinea»  terram  poil  interitum  patris  defoderunt ,  & 
thefaurum  quidem  non  invenerunt ,  fed  vinea  pulchrè  fof- 
fa  multipiicem  fru£tum  reddidit• 

Affabulatio. 

*•-  Uac  Fabula  fignrficat ,  laborem  thefaurum  ejfe  hominlbus• 

FABULAT  I. 

Arundo   &:  Oliva. 

XJ  Ε  tolerantia  &  viribus  &  quiète  Arundo  &  Oliva  con- 
tendebant.  Quum  autem  Arundini  Oliva  convitium  face- 
ret,  ut  pote  imbecillae  ac  facile  cedenti  ventis  omnibus, 
Arundo  tacendo  nihil  locuta  eft  :  ac  parumper  prasftolata  , 
ubi  acer  flavit  ventus  ,  Arundo  fuccufla  &  inclinata  ven- 
tis ,  facile  fervata  eft  :  Oliva  autem  quum  ventis  reftitif- 
fet*  vi  diffracla  eft• 

AFFABUtATIO. 

Mate  Fabula  fignificat ,  eos  qui  tempori  ac  fraftantionbus 
non  refijluni ,  muions  effe  Us  qui  cum  potentioribus  contendunu 
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FABULA     FIL 

Homo  perfra&or  ftatuae. 

XI  ο  m  ο  quidam  ligneum  habens  Deum  ,  fupplicabat  at 
fibi  benefaceret.  Quum  igitur  haec  faceret ,  &  nihilominus 
in  paupertate  degeret  ;  iratus  elevatum  ipfum  cruribus  pro- 
jecit  in  pavimentum.  Illiso  igitur  capite  ac  ftatim  diffrac- 
to  ,  auri  quam  plurimum  effluxit  :  quod  ille  jam  quum 
colligeret  ,  exclamabat  3  Perverfus  es ,  ut  puto  ,  &  ingra- 
tus  :  colenti  enim  mihi  ncquaquam  profuiili ,  verberanti 
autem  te  multa  donafti  bona. 

Affabulatio. 

Mac   Fabula   fignificat  ,  non  profuturum   tibi  honorandê 
pravurn  hominem ,  fed  verberando  ipfum  profuturum  magiu 

■ 

FABULA     V  1  I  I. 

Vulpes. 

V  ulpes  laqueo  capta  ,  quum  abfciffa  cauda  evafuTét* 
non  vivendam  prae  pudore  exiftimabat  vitam.  Decrevit 
itaque  &  aliis  Vulpibus  hoc  ipfum  perfuadere  3  ut  corn• 
muni  malo  fuum  celaret  dedecus,  &  jam  omnibus  collet 
clis  iuadet  caudas  abfcindere  ,  qubd  non  indecens  folùm 
hoc  membrum  fit  ,  fed  &  fupervacuum  onus  appenfum. 
Refpondens  autem  ex  ipfis  quacdam  ait.  Heus  tu ,  nifi  tibi 
hoc  conduceret,  nobis  illud  non  fuaderes. 

Affabulati  O. 

Hac  Fabula  fignificat ,  pravos  homines  non  benevolentia  in 
propinauos  confilia  dare  ,fed  propter  fuam  ip forum  utilitatem. 
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FABULA     IX. 
Lupus  &  Vetula. 

Ajupus  efuriens  circuibat  quaerens  cibum.  Profe&us  au- 
tem  ad  locum  quemdam  audivit  lugentem  puerulum  eique 
dicentem  anum  ,  Define  plorare  :  fin  minus ,  hac  hora 
tradam  te  Lupo.  Ratus  igitur  Lupus  vera  dicere  anum  , 
ftabat  expe&ans  ad  multam  horam.  Sed  quum  adveniffet 
vefpera ,  audivit  rurfus  anum  blandientem  puerulo  ac  di- 
centem ,  Si  venit  Lupus  hue  ,  interficiemus  eum ,  fili.  His 
auditis  Lupus  abiens  dicebat  ,  In  hoc  tugutio  ,  aliud  di• 
cunt ,  aliud  faciunt, 

Affabulatio. 

Hac  Fabula ,  in  hemines  quorum  fafia  verbis  non  refpondenU 


.     FABULA     X. 

Paftor  &c  Mare. 

χ  astor  ïn  maritimo  loco  gregem  pafeens ,  vifo  tran- 
quille mari ,  defideravit  navigare  ad  mercaturam.  Venditis 
igitur  ovibus  ,  &  palmarum  fru&ibus  emptis ,  folvit.  Tem- 
peftate  vero  vehementi  fa&a ,  navis  in  périculo  quum  effet 
ne  fubmergeretur ,  omni  onere  ejefto  in  mare,  vix  vacua 
navi  evafit  incolumis.  Poft  vero  dies  non  paucos  tranf- 
eunte  quodam ,  &  maris  (  erat  enim  id  forte  tranquillum  ) 
quietem  admirante ,  fufeepto  fermone ,  ait  y  Palmas  iterum , 
ut  videtur,  defiderat,  &  propterea  videtur  quietum. 

Affabulatio. 

Hac  Falulafignificat ,  caîamitates  kominibus  documenta  fie  ri. 
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FABULA    XL 
Léo  &c  Vulpes. 

J_jEO  fenio  confe&us  ,  quum  fuppeditate  sibi  cibum  non 
poflet ,  decrevit  aftutia  id  facere.  Itaque  profe&us  in  an- 
trum  quoddam ,  &  devolutus ,  iimulabat  aegrotum.  Adve- 
nientes  igitur  animantes  vifitationis  gratia  comprehenfas  ipr 
fas  devorabat.  Multis  igitur  abfumptis  animantibus,  Vulpes 
ea  fraude  cognita  ,  acceiîit  ad  ipfum  ,  &  ftans  extra  fpe- 
luncam  rogabat  quomodo  Ce  haberet.  Quum  autem  is  di- 
xiiTet ,  Maie ,  caufamque  rogaret  quamobrem  non  ingrede- 
retur.  Vulpes  ait ,  Quia  video  multa  veitigia  intrantium 
pauca  exeuntium. 

Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fignificat  3  prudentes  homines  certis  fignis  pra-_ 
v'ifa  pericula  evitare. 

FABULA    XII. 

Vulpes  &c  Simius. 

v^  U  Ο  Ν  D  A  M  in  concilio  irrationabilium  animalium  fal- 
tavit  Simius  ,  &  approbatus  ,  Rex  ab  ipfis  ele&us  eft. 
Vulpes  autem  ei  invidens ,  ut  in  cafle  quodam  carnem  vi- 
dit ,  Simium  fecum  illuc  duxit ,  fe  invenilTe  ipfam  quidem 
thefaurum  illum  ,  dicens  ,  non  tamen  &  uti  eo  pofle  : 
quippe  quem  lex  Régi  tribueret ,  atque  hortata  eft  ipfum , 
ut  regem ,  thefaurum  accipere.  At  ille  inconfideratè  profe- 
&us ,  &  captus  a  caffe ,  ut  quae  decepiflet ,  accufabat  Vul- 
pem.  Illa  autem  ei ,  Ο  Simie ,  quum  tatem  tu  habeas 
©ementiam ,  imperium  in  bruta  tenebis } 
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Affabulatio. 

ffac  Fabula  fignificat ,  eos  qui  a&iones  cliquas  ïnconfàU 
û  aggrediuntur ,  in  infortunia  incidere. 

r~ 1 •       I 

FABULA    XIII. 

Lepores  &  Ranse. 

JL  Ε  PORE  S  alîquando  ïn  unum  colle&i ,  fui  ipforum  de- 
plorabant  vitam ,  quod  foret  periculis  obnoxia  &  timoris 
plena  :  fe  enim  ab  hominibus  ,  &  canibus  *  &  aquilis ,  & 
aliis  multis  confumi  :  melius  itaque  efle  mori  femel  quàm 
loto  vitae  tempore  timere.  Hoc  igitur  confirmato ,  impe- 
turn  fecerunt  fimul  in  paludem ,  quafi  in  eam  delapfuri  & 
fuffocandi.  Sed  quum  Ranse  ,  quas  circum  paludem  fede- 
bant,  cursus  ftrepitu  percepto  ,  illico  in  hanc  infiluiiTent  , 
ex  Leporibus  quidam  fagacior  eiTe  vifus  aliis  ait ,  Siftite  , 
ô  focii  :  nihil  grave  in  vos  ipfos  molimini  :  jam  ,  ut  vide- 
lis  ,  &  nobis  alia  funt  animalia  timidiora. 

Affabulatio. 

Hac  Fabula  fignificat  ,  miferos  ex  aliis  graviora  patient 
tlbus  folamen  accipere. 


FABULA    XIV. 

Simius  &  Delphis. 

JVloRiS  quum  effet  navigantibus  Melitenfes  catulos  & 
fimios  abducere  in  folamen  navigationis ,  navigans  quidam 
habebat  fecum  &  Simiurn.  Quum  autera  perveniffent  ad 
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Sunium  Atticae  promontorium  ,  tempeftatem  vehementem 
fîeri  contigit.  Navi  autem  everfa ,  &  omnibus  enatantibus , 
natabat  &  Simius.  Delphis  autem  aliquis  ipfum  confpica- 
tus ,  &  hominem  effe  ratus ,  digreffus  fuftinebat  ad  terrain 
perferens.  Ut  vero  in  Piraeo  fuit ,  Athenienfium  navali , 
rogavit  Simium  an  génère  effet  Athenienfis.  Quum  autem 
hic  diceret  ,  &  claris  ibi  effe  parentibus  :  rogavit  an  & 
Piraeum  noffet.  Ratus  autem  Simius  de  homine  eum  dice- 
re ,  ait  &  valde  amicum  elTe  ei  &  familiarem.  At  Delphis 
tantum  mendacium  indignatus ,  fubmergens  ipfum  owidit• 

Affabulatio. 

Hac  Fabula  ,  in  eos  qui  veritaum  ignorantes  9  decipien* 

dum  effe  exifiimant» 


FABULA    X  F. 

Millier. 

IVJLuLiER  quaedam  virum  ebrium  habebat  :  ipfum  auterrï 
a  morbo  liberare  cupiens ,  taie  quid  comminifeitur.  Ag• 
gravatum  enim  ipfum  ab  ebrietate  quum  pbfervaiTet  & 
mortui  inftar  nihil  fentientem  ,  in  humeros  elevatum  in 
fepulcrum  allatum  depofuit ,  &  abiit.  Quum  vero  ipfum 
jam  fobrium  effe  conjecit  ,  profecla  jatuam  pulfavit  fe- 
pulchri.  Ille  autem  quum  diceret ,  Quis  eft  qui  pulfat  ja- 
nuam  ?  uxor  refpondit ,  Mortuis  cibaria  ferens  ego  adfum. 
Et  ille  ,  Non  mihi  comeffe ,  fed  bibere ,  6  optime ,  potiùs 
affer  :  moleftus  enim  mihi  es ,  quum  cibi  non  potûs  me• 
miniOi.  Hase  autem  peftore  percuiTo ,  Hei  mihi  miferae  , 
inquit  :  nam  neque  aftu  profui  :  tu  enim  ,  vir ,  non  folùm 
non  emendatus  es  ,  fed  pejor  quoque  te  ipfo  evasifti  9' 
quum  in  habituer  tibi  verfus  fit  morbus. 
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Affabulatio. 

Hœc  Fabula  fignificat  ,  non   oportere    malis  attibus  immo- 
rari  :  nam  &  nolentem  quandoque  hominem  confuetudo  invadit. 


FABULA    X  V  I. 

Léo  ck  Lupus. 

J_jEO  quum  confenuiffet ,  aegrotabat  jacens  in  antro.  Ac- 
cefferunt  autem  vifitar.jra  regem  ,  praeter  Vulpem,  estera 
enimalia.  Lupus  igicur  capta  occafione  ,  aceufabat  apud 
Leonem  Vulpem  ,  quafi  nihili  facientem  fuum  omnium 
dominum  ,  &  propterea  neque  ad  vifitationem  profeclam. 
Intérim  affuit  &  Vulpes }  &  ultima  audivit  Lupi  verba. 
Léo  igitur  contra  eam  infremuit.  Sed  defenfionis  tempo- 
re  petito ,  Et  quis ,  inquit ,  eorum  qui  convenerunt ,  tan- 
tum  profuit  quantum  ego  quae  in  omnem  partem  circui- 
vi  &  medicamentum  pro  te  a  medico  quasfivi  &  didici. 
Quum  autem  Léo  ftatim  ut  medicamentum  diceret  impe- 
raflet,  illa  inquit,  Si  Lupo  vivente  excoriato  ,  ipfius  ca- 
lidam  pellem  indueris.  Et  Lupo  jacente  ,  Vulpes  ridens 
ait ,  Sic  non  oportet  dominum  ad  malevolentiam  move- 
xe  ,  fed  ad  benevolentiam. 

Affabulatio. 

Hac  Tabula  fignificat  9  ium  qui  quoiidie  machinatur ,  in 
feipfum  laqueum  vertere. 

TABULA 
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FABULA     X V I L 

Lignator    δί  Mercurius. 

.Lignator  quidam  juxta  fluvium  fuam  amifit  fecufiffl» 
Inops   igitur  confilii  juxta   ripam   fedens  plorabat.  Mercu- 
rius autem  intellecla  caufa,  &  miferatus  hominem  ,  fe  mer- 
gens  in  fluvium  ,  auream  fuitulit  fecurim  ,  &  an  haec  effet 
quam  perdiderat  rogavit.  Illo  non  eam  efle  dicente  ,  ite- 
rum  mergens  argenteam  fuilulit.  Illo  neque  hanc  elTe  fuam 
dicente  ,   tertio   mergens  ,  illam  ipfam  fuftulit.   Illo   hanc 
verè    efle    deperditam  dicente  ,   Mercurius    probata  ipfius 
asquitate ,   omnes   ei   doaavit.  Ille   profeclus   omnia  fociis 
quœ  acciderant  narravit  :  quorum  unus  eadem  facere  de* 
crevit ,  &  ad  fluvium  profe&us  ;  &  fuam  fecurim  conful* 
to   demifit  in  profluentem ,  &   plorans   fedebat.  Apparuit 
igitur  Mercurius   &  illi  ,  &  caufa  luclûs  intellecla ,  mer- 
gens fimiliter  auream  fecurim  extulit ,  &  rogavit  an  hanc 
amififfet.  Illo  lœtanre  ,  &,  Verb  ha:c  eft,  dicente,  pero* 
fus  Deus  tantam  impudentiam  ,  non  folùm  illam  detinuit  > 
fed  ne  propriam  quidem  reddidit. 

AÎFABULATIO.  — 

Hœc  Fabula  fignîficat  ,  quantum  juflis  Deus  auxiliatur, 
tantum  injuflis  ejj'e  contrarium* 


FABULA     X  V  I  I  L 

Vulpes  &  Aquila, 

A  qui  la  &  Vulpes  inita  amicitia ,  prope  habkare  de• 
creverunt  ,  arnicitiam  familiaritate  confirmantes.  Itaquô 
Aquîla  fuper  alla  arbore  r/«dum  aifixit  :  Vulpes  verb  irv 


h 
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proxïmis  arbuftis  catulos  peperit.  Ad  pabulum  îgîtar  ali- 
quando  Vulpe  profeâa,  Aquila  cibi  inopia  laborans ,  de- 
volans  in  arbufta  ,  &  catulos  hujus  abripiens  ,  illos  ,  una 
cum  fuis  pullfs  devoravit.  Vulpes  itaque  reverfa  ,  &  quod 
fa&um  fuerat  videns ,  non  tam  catulorum ,  triftata  eft  mor- 
te ,  quam  vindicte  inopia  :  quum  enim  terreitris  effet , 
yolucrem  perfequi  haud  poterat.  Quare  procul  ftans  ,  quod 
etiam  impotentibus  eft  facile ,  inimicas  imprecabatur.  Non 
multo  autem  poft ,  capram  quibufdam  in  agro  facrificanti• 
Bus ,  devolans  Aquila ,  partem  vi&imaa  cum  ignitis  carbo- 
nibus  rapuit,  &  in  nidum  tulit.  Vento  autem  vehementi 
tune  riante  ,  &  flamma  excitata ,  Aquilae  pulli  involucres 
adhuc  quum  eflent ,  aflati  in  terram  deciderunt.  Vulpes  ve- 
to accurrens  in  confpeclu  Aquilse  omnes  devoravit. 

Affabulatio. 

Mac  Fabula  fignificat ,  eos ,  qui  amicitiam  violarint ,  IU 
tel  ab  affeitis  injuria  fugiant  ultiontm  oh  impotentiam  t  d't* 
Vinum  tamtn  fupplicium  non  depulfuros. 

Bt—t — — »>■— .      III  I        — P— .    il     I  — — — — — — ■ 

FABULA    XIX. 

Lupi  Se  Oves. 

l^uotempore  eadem  lingua  utebantur  animalia  ;  bellum 
Lupi  ovibus  intulerunt.  Canibus  vero  una  prœliantibus  cum 
ovibus ,  &  lupos  arcentibus  ,  Lupi  legatum  quum  mifif- 
fent ,  dixerunt  ovibus ,  fi  voluiflent  vivere  in  pace  &  nul- 
lum  bellum  fufpicari  ,  ut  canes  fibi  traderent  ;  oves  au- 
tem ,  quum  ob  ftoltitiam  perfuafae  eflent ,  &  canes  tra- 
didiflent  :  Lupi  &  Csn.es  dilacerarum  &  oy«s  facillimfc 
ïnteremerunt» 
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FABULA    XX. 

Vîatores. 

Viatores  juxta  littus  quoddam  iter  facientes ,  vene» 
runt  in  fpeculam  quamdam  ,  &  illinc  confpicati  farmenta, 
procul  natantia  ,  navim  effe  magnam  exiftimaverunt  :  quam- 
obrem  expeâarunt  tamquam  appulfura  ea  effet.  Quum 
verb  a  vento  lata  farmenta  propiùs  forent  ,  non  navinv 
ampîiùs  ,  fed  fcapham  videre  videbantur.  Adve&is  autem 
illis  quum  farmenta  effe  vidiflent  inter  fe  dixerunt ,  Ut  no& 
igitur  fruitra  quod  nihil  eft  expe&abamus  l 

Affabulatio. 

Hac  Fabula  fignificat  nonnullos  homines  qui  ex  împro• 
yifo  ttrribiUs  e£c  videntur ,  quum  periculum  feceris  t  nulU&s 
tfft  pretii  inveniri. 


Fin  de  la  troiiïeme  Partie, 
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AVIS. 

Plujïeurs  Savants  ont  approuvé  le  défir  que  jai  de 
fupprimer  les  efprlts  doux  &  Vacant  grave  ,  comme 
beaucoup  plus  embarraffants  qriils  ne  font  utiles ,  & 
tout'à-fait  défagréables  dans  Vimprefjîon  ;  la  marque 
de  Vefprit  doux  fe  confondant  trop  fouvent  avec  celle 
de  tefprit  rude  ;  faurois  voulu  V exécuter  des  cette 
Édition  9  mais  je  η  en  ai  pas  eu  le  temps  ;  d'ailleurs 
la  chofe  au  jugement  des  imprimeurs  ne  peut  fe  faire 
que  petit-à-petit  &  demande  un  aveu  général. 


Fautes  à  corriger. 

Pag.  8.  lig.  8.  de  ravertiflement ,  peut-être  qu'après ,  life% 
peut-être  ,  après. 


13.1 

Idem.  1 

16.  1 
17.I 

21.  1 

ïâitn. 

45•  1 

47•  ! 

49•  1 
S7< 

59•  1 

Idem.  1 

70.  1 


g.   17.  μυρμολυκειον  ,  lift[  μορμολυαεΜ, 

g.  25.  fainnement ,  Γφ^  faintement. 

g.  7.  ncc ,  life{  ivcc. 

g.  9.  capices ,  life%  caprices, 

g.  2  &  4.  Muftella  ,  life^  Muftelt* 

g.  13.  jrfoy  ,  Γφζ  πξος. 

g.  9.  de  cttvàuvoç  ,  life{  xivàwoç. 

g.  22.  ττςλυς ,  ///e?  πολύς. 

g.  2.  Γ££>α^  ,  /i/e{  Tepcov. 

g.  23.  τυχανω ,  /i/è{  7;uy^y«- 

g.  27.  λυκον  ,  /(/*{  λύκου. 

g.  28.  επιζαλνυοΕ ,  ///^  επβοιλϊσχ. 

g.  9,  aKaflpvvm ,  /ifa  tàitfpuQVfà 


73•  lig.  1 6.  ρωνηυ  ,  life {  <p&>v;jy; 

77•  l'g•  dern.  μεξίζειυ  ,  ///<•£  μεξίζειν. 

84.  lig.  dern.  labâ  ,  ///î•^  tuba. 

87.  lig.  5.  ///c{  àv Ορωπων. 

89.  lig.  16.  μψμων%  life{  μνήμων: 

94.  lig.  12.  εςχομενς  t  lifa  ερχόμενος* 

$<).  lig.  dern.  opÛioo  ,  ///^ç  όρθιος. 

105.  a.  alin.  lig.  prem.  2χν&μεν* ,  Hfe{  Ινναμεν*. 

ΐαι.  lig.  avant-dern.  μΰΰοος  t  life^  μύθος. 

130.  lig.  4.  Λ/Τ£«λα/ο7νι3 ,  fltov96tez  la  virgule, 
/Je/H.  lig.  7  &  8.  ωρμηοαν  ,  ///*{  ^<r#y. 
/<ta.  lig.  11.  ευΐυς ,  ///*{  ευόυς. 

133.  lig.  dern.  ils,  /i/î?{  elles. 

136.  lig.  15.  βελτςε,  life^  βελτιςε• 

139.  lig.  5.  επισκψις  s  lifei  σκεψις. 
Idem,  même  lig.  à  un  prép.  life%  une. 

148.  lig.  5.  βνλοινπο,  ltfi{  oivlo. 

On  trouvera  quelques  {pour  des  f,  &  quelques  η  pour  des 
u  ,  qui  ont  échappé  ,  &  qui  fe  fuppléeront  alfément ,  comme 
quelques  autres. 
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